﻿En mars 2015, après la signature d'une trêve entre l'Ukraine et la RPD, il a volontairement démissionné de son poste de ministre de la Sécurité d'État et est retourné en Russie.
Il a parlé honnêtement et avec émotion des détails inconnus de la guerre secrète entre les services de renseignement de la RPD et de l'Ukraine, ainsi que du travail quotidien du ministre de la Sécurité d'État dans son livre.
 
Préface
– Est-ce vraiment possible de publier ?
- Pourquoi pas?
 
La voie du Donbass
 
Escalade
- Écoute, il a l'air d'un homme honnête, mais c'est un terroriste !
Un petit milicien maigre d'une quarantaine d'années, plissant les yeux avec un sourire aux dents fines, regardait le futur premier vice-Premier ministre de la République populaire de Donetsk, Vladimir Antyufeyev1, au crépuscule d'une soirée d'été, ajustant une mitrailleuse qui avait glissé. l'épaule d'une veste impeccable en courant des toilettes d'une station-service en bordure de route jusqu'à l'une des voitures. Dans la vie ordinaire, Vladimir Yuryevich était fier de ne pas avoir pris les armes, faisant vaguement allusion à certaines circonstances du passé, mais la probabilité d'une embuscade ennemie ou d'un combat direct a rapidement guéri la posture. La colonne partait, il fallait se dépêcher.
De nombreuses personnes nous rencontraient à la frontière. Nous avons été accompagnés à Donetsk par Ravil2 avec les procureurs, Zakharchenko3 avec les Oplotovites et Khodakovsky4. Il y avait plusieurs petits commandants. Tout le monde attendait Alexandre Borodaï5, avec qui nous sommes arrivés. Personne ne nous a présenté. Certains Moscovites, et d'accord.
En conséquence, il n'y avait pas assez de voitures, puisque celles dans lesquelles nous sommes arrivés ont dû revenir et nous avons été transférés dans des voitures locales. Les combattants animés ont été poussés dans les cabines, quatre personnes chacun, sur les sièges arrière et même dans les coffres. Oleg et moi, en tant qu'invités, n'avons assis qu'une seule personne sur les sièges passagers arrière. Le milicien, qui comprend les gens honnêtes, redressant son casque coulissant et passant constamment un vieil AK-47 de main en main, commentait ce qui se passait, assis à côté du conducteur âgé et flegmatique.
- Pourquoi déconnent-ils là-bas ! Envoyez-les creuser des tranchées !
C'est de lui que nous avons entendu pour la première fois cette phrase joyeuse, qui avait à l'époque une connotation menaçante et significative. Creusez des tranchées. C'était une punition universelle. Les contrevenants et les contrevenants ont été envoyés au front pour creuser des tranchées. Cet événement promettait à ses participants une expérience de vie riche et vibrante, mais pas toujours durable.
Administration régionale de Donetsk après sa capture par les rebelles de Donetsk
Les trois premières nuits à Donetsk, jusqu'à notre déménagement au « Capital Hôtel », à l'intersection des rues centrales d'Artem et Bogdan Khmelnitsky, nous avons dû dormir dans une grande maison privée, que Sasha Kofman a louée à des hommes d'affaires locaux. Avant la guerre, la maison était un bordel coûteux, c'est pourquoi certains visiteurs du gouvernement actuel de la RPD et du parlement de Novorossiya connaissaient l'adresse. La maison était majestueuse et peu pratique pour camper.
Au moment de notre arrivée, Oleg Tsarev y était également arrivé. Compte tenu du fait que Tsarev figurait à l'époque sur la liste des présidents du Parlement de Novorossiya et que Kofman était son premier adjoint, le classement a été déterminé. Cet état de choses ne durera pas longtemps. Leur suite vivait avec eux dans la maison, il n'y avait donc pas assez d'espace.
Comme nous n'avions pas encore été officiellement nommés à nos postes et que nous étions perçus comme de simples touristes moscovites venus assister à la lutte pour le monde russe, Antyufeev, qui avait tous les signes extérieurs d'un grand patron, a été placé dans une chambre supérieure. . Oleg et moi avons dû dormir dans le sauna sur un vieux canapé étroit et une table de billard. Le temps où dormir, bien que dans un sauna étouffant et inconfortable situé au sous-sol, était plus paisible que dans une grande pièce sous les toits, approchait à peine. Il n’y avait pas encore eu de bombardements massifs et constants sur la ville.
Le quatrième jour de mon séjour à Donetsk, je suis allé au temple. La cathédrale de la Sainte Transfiguration, située en face de l'hôtel Stolichny, qui devint pendant longtemps la résidence de Boroday puis d'Alexandre Zakharchenko, était l'un des points forts de Donetsk. Un temple beau et austère, décoré à l'intérieur de majestueuses iconostases, faisait la fierté de la ville. À l'avenir, je passerai beaucoup de temps à me promener dans le parc qui l'entoure et à discuter avec les candidats au ministère de la Sécurité d'État de la République populaire de Donetsk.
Devant l’entrée du temple se trouvait une affiche traditionnelle : « Aucune arme n’est autorisée ». Selon certaines informations, dans l'une des colonies abandonnées par Strelkov, des nationalistes ont abattu des miliciens priant dans le temple, ce qui a créé une nervosité autour des rituels.
Mais l'église était belle et calme.
Cathédrale de la Sainte Transfiguration de Donetsk, la ville après un autre bombardement ukrainien
La vie quotidienne trépidante a commencé, lorsque la journée se déroule au fil des mois en termes de luminosité, de richesse et de contenu. L’agitation constante au onzième étage de l’administration régionale de Donetsk correspondait directement au calendrier inégal de Borodai. On pouvait accéder au onzième soit par un ascenseur commun, qui allait au dixième, d'où il fallait encore monter les escaliers, soit par un ascenseur séparé, dont les clés magnétiques étaient détenues par des membres du Conseil des ministres et plusieurs particulièrement ceux de confiance. J'ai reçu ma clé une semaine après mon arrivée. Il est encore gardé en mémoire de ces jours.
A cette époque, il y avait toujours de nombreux militants en faction à l'entrée du bâtiment. Les gens ont fait preuve d’une attitude déterminée. Des tentes étaient constamment installées dans lesquelles étaient enregistrés les différentes unités de la milice. La tente de l'Union des anciens combattants du Donbass « Berkut » (SVD « Berkut »), composée principalement de retraités et d'employés des organes locaux des affaires intérieures, s'est démarquée. Après un certain temps, cette structure sera dissoute, car les unités de police indépendantes en temps de guerre se sont révélées inefficaces. Chaque soir, une procession religieuse avait lieu autour de l'administration régionale de l'État.
Presque toutes les pièces à l'intérieur portaient des traces d'agressions, de luttes et de journées de service d'un grand nombre de personnes. Certains étages vivaient leur propre vie, séparés des autres – avec leurs propres commandants, actifs et intérêts. Le plus intégral et le plus respectable était le bloc attribué à Oleg Tsarev.
Pour accéder aux couloirs et aux bureaux individuels, il fallait surmonter les décombres, les meubles, les planchers et les fortifications métalliques soudés à la hâte, ainsi que les barricades formées de manière chaotique à tous les étages pendant que le bâtiment était aux mains des rebelles de Donetsk. La première chose que Vladimir Antyufeev a faite a été de nommer un commandant général du bâtiment, de nommer une équipe pour démanteler les «écuries d'Augias» et déverrouiller l'abri anti-bombes situé au sous-sol.
Quelques jours plus tard, il y avait une raison de le vérifier. Bereza et moi étions dans une grande salle de réunion dont l’une des portes menait à la salle de réception de Boroday. Il y avait une grande table ovale où se tenaient les réunions du Cabinet et les conférences de presse. Alors que la salle était vide, nous l'avons utilisée pour discuter avec des personnes qui nous intéressaient. À un moment donné, la porte de la zone de réception s'est soudainement ouverte et Antyufeyev a failli entrer en courant dans la pièce d'un pas rapide. Il a attrapé sa veste qui pendait au dossier de la chaise et a sauté dehors, nous disant rapidement quelque chose en sortant. Je n'ai pas entendu les mots et j'ai demandé à Oleg ce que c'était. Oleg a dit qu'ils allaient nous bombarder avec Point U maintenant. Il s’est avéré plus tard que le poste de commandement de Krasnodon a informé que le bâtiment de l’administration de l’État allait désormais être touché par le « Point U »6.
Dans le sous-sol d'un abri anti-aérien, Administration régionale d'État de Donetsk, 10 juin 2014.
Lorsque nous avons quitté le hall, nous avons vu que toute la foule hétéroclite des gens des étages supérieurs descendait les escaliers. Vladimir Yuryevich était déjà quelque part au loin, se frayant un chemin parmi les civils, disant qu'il avait besoin de voir le Premier ministre. C'était en quelque sorte gênant pour Oleg et moi de le suivre, car en cas de coup, il y avait des gens derrière nous. Nous avons donc fermé la colonne, hâtant ceux qui étaient à la traîne, et à chaque étage, nous avons sauté dans les couloirs et dans plusieurs bureaux voisins, exigeant bruyamment de descendre. Tout ce camp descendait assez lentement, et il est clair que si le « Point U » arrivait réellement, alors nous n'avions aucune chance.
Arrivés au troisième étage, nous constatons que la foule s'est arrêtée. Ici, il était déjà possible d'avancer, jusqu'à Antyufeyev, où il s'est avéré que le passage, si soigneusement démonté sur ordre de Vladimir Yuryevich, butait contre la porte massive de l'abri anti-bombes, verrouillée à clé par le commandant qui était parti déjeuner. Nous sommes restés debout pendant une quinzaine de minutes à chercher le commandant qui déjeunait à proximité et sommes entrés dans l'abri. Nous nous sommes assis et nous nous sommes séparés. Nous continuons à travailler.
I. Strelkov et M. Reginskaya
La secrétaire d'État Elena Ivanovna Filippova et sa jeune et intelligente remplaçante Tanya préparaient régulièrement des sandwichs qui constituaient des collations lors des réunions et des conversations dans la salle de repos du bureau du Premier ministre. Parfois, ils étaient aidés par la secrétaire de l’assistant de Boroday, Sergueï Kavtaradze, Miroslava Reginskaya, qui deviendra plus tard l’épouse du ministre de la Défense de la RPD, Igor Strelkov (Girkin)7.
Cependant, nous n'avons pas passé beaucoup de temps avec Boroday : Oleg et moi nous sommes séparés, avons commencé à étudier la situation et à chercher des personnes appropriées. Il s’agissait d’une recherche éternelle, telle que la décrivent de manière figurative les Strugatsky dans « Le fardeau du mal ». Les travaux ont commencé. Pour l’instant, sous des appellations conventionnelles, nous étions répertoriés comme conseillers du Premier ministre.
 
Pas à pas
Détermination de la luxation
Le complexe de bâtiments du département du SBU de Donetsk, qui était auparavant l'un des principaux objets d'indignation populaire et d'assauts ultérieurs, s'est avéré être occupé par Strelkov au moment de notre arrivée. Il était impossible de l'utiliser sous le ministère de la Sécurité d'État de la RPD, malgré la résolution formelle du Conseil des ministres8, pour plusieurs raisons.
Premièrement, les locaux ont été considérablement endommagés lors des événements révolutionnaires de mars-avril 2014, malgré les rénovations à grande échelle réalisées juste avant le début des événements. Plus tard, l'ancien officier du service logistique du SBU, Alexander Podkopaev, que j'ai recruté, se plaindra amèrement de cette réparation, à laquelle il a directement participé.
Deuxièmement, Strelkov, qui s'était installé dans la ville avant notre arrivée, y avait installé son quartier général. Il n'y avait ni la force ni l'opportunité de l'expulser. Ce n’était pas nécessaire. La guerre est plus importante. En plus de tout cela, une partie des locaux a été aménagée en cellules de détention temporaire, où se trouvera à l'avenir la police militaire.
L'entrée centrale du bâtiment du département du SBU de Donetsk après sa capture par les rebelles de Donetsk
Parmi les bâtiments, il y avait plusieurs bâtiments assez bien protégés contre les attaques aériennes et les bombardements d'artillerie. Strelkov s'est installé dans l'un d'eux, qui est un ancien bâtiment opérationnel de communications spéciales. Les locaux n'avaient pas la rénovation soignée du nouveau bâtiment administratif, mais en raison de leur emplacement, ils étaient assez à l'abri des bombardements. A proximité se trouvait le bâtiment du département principal « K » du SBU, spécialisé dans la lutte contre la corruption et le crime organisé. Pavel Gubarev s'y est symboliquement installé.
Le règne du fort était en vigueur dans la ville, et il suffisait de devenir fort. Il fallait accumuler des ressources. Ainsi, en accord avec Oleg Bereza9, le ministère de la Sécurité d'État de la RPD a été stationné pendant le premier mois et demi dans l'aile du bâtiment du Département des affaires intérieures de la région de Donetsk, qui est devenu à partir du 17 juillet le siège de l'appareil central du ministère de l'Intérieur de la RPD. Compte tenu de la situation difficile, cela a permis de se soutenir mutuellement en cas d'aggravation.
J'accepte le poste
Le 17 juillet 2014, après une étude de la situation de deux semaines, j'ai été nommé ministre de la Sécurité d'État de la République populaire de Donetsk, après avoir travaillé pendant un certain temps d'abord comme conseiller à la sécurité du Premier ministre, puis comme ministre par intérim. Ce jour est la date officielle de la création du DPR MGB10.
Au moment où le ministère a été proclamé, il représentait le nombre d'employés selon la liste - une unité en la personne du ministre de la Sécurité de l'État, les ressources matérielles du ministère sous la forme d'un sceau fraîchement découpé du MGB et d'un décret portant création du département. Je n’avais ni collègues en visite ni ressources.
Certains croyaient que le MGB existait avant moi, mais ce n'est pas le cas. Le fait est qu'Alexandre Khodakovsky, qui était auparavant nommé chef du service ou du ministère de la Sécurité d'État de la RPD (le département était appelé différemment dans différents documents), n'a pas réussi à créer le MGB pour une raison tout à fait prosaïque. Des hostilités à grande échelle ont commencé et la deuxième incarnation de Khodakovsky, sous la forme de commandant de bataillon, puis de brigade Vostok, est devenue dominante. C'était probablement vrai dans ces conditions, car sans défenseurs en première ligne, il ne serait pas possible de parler de construction d'un État. Le département n'a pas été créé seulement en fait, mais aussi légalement - aucune décision n'a été prise sur la création du MGB et son statut juridique. La seule chose que les combattants « Vostok » ont acquise étaient des cartes plastifiées imprimées avec l'inscription « Bataillon MGB DPR « Vostok » », qu'ils utilisaient pour leur respectabilité.
Khodakovski
Alexandre Khodakovsky a vécu avec douleur son licenciement et ma nomination. Nous l'avons rencontré dans le salon du bureau du Premier ministre. Ne prêtant pas attention à nos questions et ne comprenant pas vraiment qui nous étions, Alexandre Sergueïevitch a immédiatement commencé à raconter sa version de ce qui s'était passé le 26 mai à l'aéroport de Donetsk11. Il était évident que ces événements lui étaient douloureux et affectaient sérieusement sa vision du monde.
Alexandre Khodakovsky, commandant de la brigade Vostok
Antyufeyev a commencé à communiquer avec lui et a exigé qu'Oleg et moi partions. Il était convaincu qu’il pourrait l’écraser grâce à la puissance de son autorité. Et il a mal calculé. Après avoir examiné de manière impressionnante Khodakovsky sur son chemin de vie et expliqué comment il allait désormais travailler sous sa direction, Vladimir Iourievitch, avec l'air d'un vainqueur, a déclaré : « Demain, je prendrai le commandement du Vostok ». Demain ne viendra jamais.
Par la suite, il commettra la même erreur lors d'une conversation avec le commandant de Gorlovka, Igor Bezler12. Après l'avoir appelé au téléphone pour un sujet insignifiant et ne le connaissant pas, Bezler l'a simplement envoyé dans des endroits connus de tous.
La conséquence du ressentiment de Khodakovsky, qui dira alors amèrement : « Je les ai moi-même ramenés de la frontière », sera son opposition ostentatoire temporaire à la république. Étant dans un état de coordination militaire normale, accomplissant les tâches qui lui ont été assignées, il se permettra publiquement de faire des déclarations sur la RPD, ce qui lui coûtera plus cher par la suite.
En août, j'ai dû rester quelque temps en Russie pour des raisons professionnelles. C'est alors que le conflit entre Antyufeev, offensé par Khodakovsky, et Khodakovsky, offensé par Antyufeev, prit une forme dure.
Sur la base du MGB que je venais de créer, Antyufeyev ordonnera à mes employés d'arrêter plusieurs combattants Vostok qui réduisaient la capacité d'une des entreprises en ferraille. Le piquant de l'histoire sera ajouté par le fait que leurs concurrents dans cette industrie ont été arrêtés. En conséquence, "Vostok", sous le commandement de Khodakovsky, encerclera la base du ministère de la Sécurité d'État de la RPD, où, sur ordre de Vladimir Antyufeev, les personnes arrêtées étaient détenues, ajustera l'équipement et tirera plusieurs coups de feu depuis Zushka13.
J'ai dû résoudre ces problèmes après mon retour à Donetsk. Peu à peu, les relations avec Alexandre Khodakovsky se sont stabilisées et sont devenues positives. Cela s'est avéré intéressant de communiquer avec lui. Alexandre Sergueïevitch lisait beaucoup, absorbant les connaissances et les significations comme une éponge.
Il se sentait comme une sorte de chevalier monastique dans le monde. Cette auto-identification était influencée par un degré élevé d'implication spirituelle et religieuse. Ce personnage était un mélange bizarre d'un soldat des forces spéciales et d'un intellectuel raffiné, et lui-même ne se concentrait pas sur la composante pouvoir. Il faut dire que c’était un mélange intéressant, qui conduisait cependant à des réactions non linéaires aux problèmes et à la réflexion.
Dans la vie sociopolitique, cela a été multiplié par la spécificité traditionnelle de la mentalité des hommes politiques ukrainiens, dont l'essence est la recherche constante de centres de pouvoir alternatifs et la tentative de « parier et de trouver des entrées ». Il ne pouvait toujours pas comprendre que dans le nouveau système de pouvoir, les « êtres célestes », dans les meilleures traditions de la mythologie grecque, pouvaient avoir tout le spectre des passions et entretenir des relations complexes les uns avec les autres, mais la règle du contrôle exclusif sur les la zone a été strictement respectée. Puisque ses mouvements contredisaient directement la tendance russe moderne « un terrain - un propriétaire », c'est ce qui a finalement conduit à ce moment-là, d'abord au rejet d'Alexandre Khodakovsky en tant que dirigeant potentiel de la république, puis à l'évincer de l'État. architecture en construction, malgré des mérites évidents.
Pendant longtemps, Khodakovsky n'a pas pu se retrouver dans le système de coordonnées de la RPD. L’un des traits marquants de sa participation aux processus a été la première bataille pour l’aéroport de Donetsk.
 
L'aéroport comme symbole de guerre
Les combats pour l’aéroport de Donetsk ont été une illustration frappante de la stupidité générale de l’ensemble de la confrontation militaire. Ils semblaient concentrés et reflétaient l'évolution de la situation.
Elles ont commencé par les événements bien connus du 26 mai 2014. Cette journée a marqué un tournant dans tout ce qui se passait en Ukraine et dans le Donbass. La veille, le 25 mai, des élections présidentielles anticipées, si activement encouragées par la communauté occidentale, ont eu lieu, contrairement à la Constitution ukrainienne.
L’Occident a ainsi légitimé le gouvernement illégal de Kiev, qui a finalement reçu carte blanche et feuille de route. C’était le Rubicon, au-delà duquel la principale condition de survie de la nouvelle direction ukrainienne était déterminée par une politique anti-russe extrêmement agressive. À son tour, pour les forces de sécurité ukrainiennes, ce qui s’est passé est devenu la base sur laquelle construire sous les bannières du nouveau gouvernement.
Alexandre Zakharchenko donne une interview près de l'aéroport de Donetsk avant que les corps des parachutistes ukrainiens ne soient remis aux représentants de l'Ukraine. A ce moment, des bombardements massifs d'artillerie commencent du côté ukrainien, prévenu à l'avance.
Pourquoi la situation à l'aéroport s'est-elle déroulée selon un scénario tragique ce jour-là ?
Le fait est que pour de nombreux participants aux événements, l’exemple prioritaire et le plus souhaitable était la Crimée. L'une des bannières les plus populaires de l'époque était « Donbass ». Crimée. Russie". Et la principale caractéristique du « Printemps de Crimée » était son absence d’effusion de sang. Les unités militaires et les autorités ont été prises sous contrôle par la voie pacifique. Et dans le Donbass, ils ont d’abord essayé de suivre le même chemin. Il s’agissait de civils qui se tenaient devant les équipements militaires des forces armées ukrainiennes14. Et c’est exactement ce dont a parlé le président russe dans son célèbre discours15. Il y avait toutes les raisons d'espérer une telle évolution des événements.
Les militaires ukrainiens capturés portent des cercueils contenant les corps de leurs camarades, qui sont remis à la partie ukrainienne. Certains de ces prisonniers, le même jour, par décision d'Alexandre Zakharchenko, sans aucune condition, seront transférés à leurs parents avec la garantie qu'ils ne combattront plus.
S’il n’y avait pas les engelures complètes de l’ennemi, qui n’ont pas été pleinement prises en compte. Il est inacceptable qu’une personne normale tire sur des femmes et des enfants. Il est inacceptable de tirer sur des écoles, des hôpitaux, des églises et des maternités avec de l'artillerie et des chars. Le soldat comprend qu’il doit se battre avec l’armée ennemie et non avec son propre peuple.
En Ukraine, les choses se sont passées différemment. Toutes les frontières ont été rapidement franchies. La confusion dans leurs têtes, la propagande générale, les conseillers occidentaux et les bacchanales de la permissivité ont rapidement permis à Kiev d'orienter les « fenêtres d'Overton » dans la bonne direction.
Colonel des forces armées ukrainiennes, à qui ont été remis les corps des parachutistes ukrainiens morts à l'aéroport
En janvier 2015, j'ai dû m'entretenir avec l'un des prisonniers ukrainiens les plus célèbres, le commandant du bataillon des soi-disant « cyborgs ukrainiens »16 du 90e bataillon aéroporté de la 81e brigade aéroportée des forces armées ukrainiennes, Oleg Kuzminykh, qui a également participé à la bataille pour l'aéroport le 26 mai 2014. Ce solide gars de Jytomyr a démontré tout simplement des miracles de zombification. Grâce au martèlement constant de la propagande de l’État ukrainien, il était sincèrement convaincu que nous nous tirions dessus.
Je l'ai invité à décrire la technologie du tir automatique, notamment en tenant compte des données balistiques de l'artillerie que nous avons utilisée, qui dans cette situation aurait dû être située très loin dans les positions ukrainiennes. Il n'a rien trouvé à répondre, se perdant seulement dans les versions fantastiques de certains développements spéciaux avancés de l'artillerie russe.
Le lendemain de cette conversation avec les Kuzmin, il était prévu de remettre à l'ennemi plusieurs corps de parachutistes ukrainiens morts à l'aéroport de Donetsk. Cette décision a été prise parce qu'ils se sont battus dignement et, se trouvant sous la menace d'être capturés, se sont fait exploser avec une grenade. Dans le contexte de dégradation générale de l’armée ukrainienne, un acte aussi masculin méritait le respect. Un colonel de l’état-major ukrainien, arrivé pour organiser la réception des corps, a catégoriquement refusé de les emmener si le processus était filmé par des caméras de télévision, en disant : « si c’est le cas, faites ce que vous voulez avec les corps ». Mais ils ont finalement trouvé un compromis.
Alors voilà. Ce jour-là, dans la matinée du 22 janvier 2015, l'armée ukrainienne a tiré sur le quartier Bosse de Donetsk. Ils visaient l’usine de Dongormash, sur le territoire de laquelle le matériel de la milice était en réparation.
À cet égard, l’usine était régulièrement bombardée. Mais en raison du mauvais entraînement des artilleurs et de l'usure des canons utilisés, les obus passaient souvent, comme c'était le cas à cette époque.
Le site du bombardement d'artillerie des troupes ukrainiennes dans le district de Bosse à Donetsk
La volée a touché un arrêt de transport public à proximité de l'usine, un trolleybus et une voiture qui s'y dirigeait. Une quinzaine de personnes ont été tuées, de nombreux blessés, l'onde de choc a arraché des membres et provoqué de graves commotions cérébrales. Les gens allaient travailler, donc les transports étaient bondés. Oleg Bereza et moi étions à ce moment-là dans la zone de l'aéroport, attendant la remise des corps des soldats ukrainiens. L’une des victimes était un subordonné d’Oleg, une jeune fille dont la jambe avait été arrachée. Nous y sommes allés avec Zakharchenko. La scène du drame semblait terrible. Des éclats, des articles ménagers, des fragments de corps humains de passants aléatoires, des fils de trolleybus suspendus, la chaussure ensanglantée de quelqu'un, des ordures éparpillées dans des poubelles renversées, peintes d'éclaboussures de sang, des proches en sanglots, l'état de choc des survivants. Après avoir regardé autour de lui et discuté avec les habitants locaux, Zakharchenko a ordonné qu'Oleg Kuzmins y soit également amené. Sans aucun objectif particulier. Il voulait juste qu’il voie de ses propres yeux ce que faisaient ses collègues.
J'ai réalisé à quel point la situation touchait Zakharchenko lorsque je suis arrivé plus tard à la base avec lui. En entrant dans son bureau sans frapper, j'ai vu qu'il pleurait, la tête dans les mains. C'étaient des larmes masculines normales d'un homme éprouvant une douleur et une amertume humaines insupportables. Il a essayé de partager ce sentiment avec les Kuzmin.
Le commandant du bataillon des soi-disant « cyborgs ukrainiens » du 90e bataillon aéroporté de la 81e brigade aéroportée des forces armées ukrainiennes, Oleg Kuzminykh, a été capturé sur le site du bombardement du district de Bosse à Donetsk par l'armée ukrainienne, qui a tué un un grand nombre de civils
Mais le parachutiste ukrainien n’a été convaincu par rien et a continué à insister sur le fait que « nous ne sommes pas libres ». Il a réagi avec indifférence à la mort des habitants de Donetsk. Lorsque je lui ai posé une question sur les critères de liberté, Kuzminykh a répondu très sincèrement que pour être libre, il faut pouvoir regarder la télévision ukrainienne. Toute sa conscience était constituée de clichés idéologiques ukrainiens primitifs. Plus tard, libéré de captivité lors d'un échange, Kuzminykh déclarera que nous avons également tiré sur Bosse nous-mêmes à des fins de propagande et que nous avons, d'une manière ou d'une autre, orchestré sa rencontre avec les habitants. Le degré de dégradation morale de ces gens polis par la propagande était donc prohibitif.
Par conséquent, l’espoir de prendre pacifiquement le contrôle de l’aéroport de Donetsk n’a pas fonctionné. C'est le relâchement des dirigeants de l'opération et, par conséquent, des miliciens et des volontaires qui n'étaient pas suffisamment préparés à l'affrontement, qui peut expliquer en partie le drame.
Des combattants assez qualifiés et expérimentés au combat ne s'attendaient tout simplement pas à des tireurs d'élite, à des hélicoptères et à une bataille à part entière, et leur approche elle-même n'était pas élaborée. En général, même les « gens polis » de Crimée ne s’attendaient pas à ce qu’il s’agisse d’une bataille à part entière. Il s'est produit une situation que les soldats des forces spéciales du « GRU » caractérisent par la formule « Si vous vous préparez à la guerre, vous défilerez toujours. Si vous vous préparez pour un défilé, alors vous êtes foutus. Il s'agissait avant tout de la préparation de l'assaut. Il est symbolique que peu avant la bataille à l'aéroport, la milice ait participé à un défilé organisé dans le centre de Donetsk.
Bien entendu, cette histoire ne contient pas toutes les réponses (même s’il y en a quelques-unes). Réponses aux questions sur les raisons pour lesquelles l’assaut a été ordonné si précipitamment. Pourquoi, ayant réellement gagné, l'ennemi ne s'est pas renforcé et n'a pas lancé d'attaque sur la ville. Pourquoi a-t-il commencé à résister de manière si inattendue et si furieuse, alors qu'il n'avait jamais combattu aussi désespérément avant l'assaut et pendant quelque temps après ? Quelles étaient les véritables tâches du groupe envoyé pour attaquer l'aéroport, qui a changé l'objectif initial et pourquoi. Chaque chose en son temps.
À partir de ce moment, Alexandre Khodakovsky, en tant qu'organisateur de l'assaut infructueux, a acquis une mauvaise réputation en raison de la mauvaise planification apparemment de la bataille à l'aéroport, bien que la bataille n'y ait pas été planifiée.
Cette gloire sera renforcée par l’assaut infructueux contre le poste frontière de Marinovka les 5 et 6 juin. Et ce malgré le fait que dans moins d'un mois et demi, Strelkov lancera une autre attaque infructueuse sur Marinovka, qui entraînera des pertes parmi les milices, dépassant cumulées les pertes à la fois lors de la prise de l'aéroport et lors de l'attaque précédente sur Marinovka de Khodakovsky. Les gens dans l’espace de l’information n’y prêteront tout simplement pas attention. C’est la première bataille pour l’aéroport de Donetsk qui sera la plus médiatisée.
D'autres affrontements autour de l'aéroport étaient de nature rituelle. Dans un mode lent, des combattants de Vostok, du Comité spécial, d'Oplot, des Cosaques et d'autres unités plus petites y tiraient. C’était une époque où pratiquement rien n’était capturé par les forces purement militaires et où les tactiques des milices se réduisaient presque exclusivement à des actions défensives.
Après son arrivée à Donetsk, Strelkov a confié la garde de l'aéroport à son adjoint aux renseignements Khmury17 en ces termes :
– Sergei Nikolaevich a une dette pour ne pas avoir pris l'aéroport de Kramatorsk. Il remboursera cette dette.
Gloomy a organisé le travail à l'aéroport selon la méthode suivante: «avec de petites forces, nous détruirons l'aéroport, puis, lorsqu'il se détendra et décidera que nous sommes les seuls capables de cela, nous frapperons l'ennemi de manière puissante et inattendue».
Dans le même temps, des informations étaient régulièrement diffusées, qui, comme on le voit désormais, étaient de nature mythique. À propos d'immenses passages souterrains à travers lesquels les chars ennemis sortent, ripostent et repartent. Sur les caches d'objets de valeur et d'archives de Ianoukovitch et d'autres oligarques, qui sont recherchés et protégés à l'aéroport par de mystérieux groupes spéciaux de PMC occidentales18, sur les fournitures et les munitions régulièrement larguées par voie aérienne, etc. l'ennemi, mais pas du tout comme on l'a rapporté.
Compte tenu du fait que Strelkov impliquait constamment les groupes de Khmury dans d’autres directions et qu’il n’existait pas de planification militaire en tant que telle, il n’était pas possible de frapper puissamment et l’aéroport n’était pas repris.
Le temps d'une capture rapide du port aérien était perdu. Par la suite, l'ennemi a commencé de plus en plus activement à développer de vastes zones de l'aéroport, construisant étape par étape des structures défensives d'ingénierie dans les anciens et les nouveaux terminaux, équipant les fortifications et le territoire portuaire lui-même, en raison de batailles de position constantes, détournées de l'extérieur du DAP. (aéroport de Donetsk) en AD (aéroport de Donetsk) avec un contenu plus complet de ce mot sacré.
À l'automne, Bereza et moi avons décidé de voir de nos propres yeux ce qui s'y passait réellement. Après nous être habillés et équipés convenablement, en attachant des bandages blancs sur les "mountas" en signe d'appartenance à la milice, nous nous sommes rendus au "neuf" - un bâtiment de neuf étages situé à Vzletnaya, 11a, familier à tous ceux qui y avaient séjourné. zone constamment bombardée. La maison était située à la périphérie de l'entrée de l'aéroport, servait de quartier général aux unités Givi et Motorola et était régulièrement soumise aux attaques ennemies avec tous les types d'armes disponibles. Cela ressemblait, comme le reste du territoire ultérieur, à une propagande visuelle pour un jeu de tir informatique ou un film post-apocalyptique. Fenêtres brisées, escaliers branlants, gouttes d'eau dedans, morceaux de murs et de plafonds saillants, trous d'obus et trous dans la façade. Un couloir divisait le bâtiment en deux moitiés. Dans le premier, déployé « face » à l’ennemi, des points d’observation étaient équipés aux étages supérieurs. Dans la seconde, de l’autre côté du couloir, se trouvaient plusieurs salles du quartier général.
Le bâtiment dans lequel se trouvait le siège des divisions Motorola et Givi, devant l'entrée de l'aéroport de Donetsk. Connu sous le nom de "Neuf"
À cette époque, les unités de la DPR « Sparte » et « Somalie » contrôlaient l'ancien terminal.
Prenant un guide, nous nous rendons à l'aéroport.
Nous devions constamment courir d'un bâtiment à l'autre, nous cachant des tireurs embusqués et des bombardements.
Décidant de me montrer et suivant la mode avancée de Donetsk de l'époque, j'ai mis sur ma jambe l'étui de hanche universel Multicam, qui était attaché à la ceinture. Une version cowboy très épique. Pendant que je courais, l'étui a heurté ma jambe, gênant le mouvement, et à l'un des arrêts, je l'ai simplement détaché, plaçant le Stechkin dans la zone de déchargement. C'est devenu plus pratique. Les frimeurs n’ont pas leur place dans la guerre.
Oleg et mes groupes se sont séparés. L'attaque au mortier commença. Trois mines résonnaient sourdement à proximité, et nous nous couchâmes sous un tracteur dans l'un des hangars dont le tamis était troué. Des « Wogs » et un tireur d'élite ont été ajoutés aux mines. Après cela, après avoir regardé autour de moi et tiré des conclusions sur les questions qui m'intéressaient, j'ai appelé un groupe de renforts de mes forces spéciales dans un véhicule blindé et je me suis précipité vers le quartier général. J’ai envoyé le groupe « décollage » pour renforcer Bereza, car cela ne servait à rien d’aller de l’endroit où je me trouvais à ce moment-là avec les « forces personnelles »19 vers le mouvement du groupe d’Oleg le long de la piste bombardée.
– Que devrions-nous faire là-bas ?! Notre ministre est parti et a laissé les flics régler le problème eux-mêmes et s'en sortir !
L'officier supérieur de mes forces spéciales inspectait la zone depuis le cockpit de son véhicule blindé, sur le toit duquel était montée une tourelle automatique équipée d'une mitrailleuse.
– Arrêtez de parler et terminez la tâche ! - J'ai interrompu celui qui parlait. Le combattant ne m’a tout simplement pas reconnu dans la « colline »20. À ce moment-là, Motorola21 est arrivé, indigné que la direction soit entrée dans l'aéroport sans lui (même si mes soldats l'avaient prévenu, en tant qu'officier supérieur de l'établissement, de l'événement). La langue russe parlée, dans l'interprétation créative d'Arsen, sonnait avec des notes étrangères bizarres.
Le moment de la bataille à l'aéroport de Donetsk le 26 mai 2014.
Au sol, sous le feu d'une mitrailleuse, se trouve le Premier ministre Alexandre Borodaï. Le tournage est réalisé par son assistant Sergei Kavtaradze.
Après un certain temps, Oleg est également revenu. Il n'y a eu aucune perte, mais on comprenait assez clairement ce qui s'y passait réellement. En plus d'une vision objective de ce qui se passe, nous avons essayé de résoudre les problèmes urgents des combattants défendant l'ancien terminal. Une quarantaine de personnes ne disposaient pas d’uniformes normaux, ni de nourriture ou de munitions. A notre demande, Alexandre Zakharchenko a résolu ces problèmes. Malheureusement, le chef de garnison portant l'indicatif d'appel "Wolf" et plusieurs autres soldats mourront sous le tir direct d'un char ennemi deux semaines plus tard.
D’une manière générale, la bataille pour l’aéroport reflète fidèlement le degré accru de cohérence, de coordination et de formation des milices. Et comme prévu, au moment où la milice s’est transformée en une armée à part entière, l’aéroport a été pris.
 
De l'entropie
Effondrement des normes sociales
Emile Durkheim et Robert Merton en Ukraine en 2014 auraient trouvé une confirmation complète de leur théorie de l'anomie sociale22. La décomposition, la désintégration et l'effondrement rapides, presque instantanés selon les normes historiques, d'un certain système de valeurs établies de la société ukrainienne au cours de la « période Maïdan » ont conduit à un État dans lequel les anciennes normes ne correspondaient plus aux nouveaux idéaux proclamés. Cela a été suivi de graves déviations sociales avec un effondrement semblable à une avalanche de tous les piliers moraux de la société.
En conséquence, non seulement les maniaques et les canailles déclarées ont commencé à torturer, tuer, insulter, violer et voler. La société ukrainienne tout entière a accepté un état dans lequel le cerveau met dans son « angle mort » tout le chaos permanent qui lui est « propre » et trouve lui-même une excuse pour cela. Dans ce sens, la société hitlérienne n’était pas un phénomène isolé.
Les psychiatres professionnels connaissent ce cas. Si vous vous tournez vers un patient avec un certain diagnostic et lui dites :
- Cher, je veux vous consulter. J'ai un patient présentant certains symptômes. Mais nous ne pouvons pas finalement décider s’il s’agit d’une condition limite ou déjà d’une maladie ?
Après cela, commencez à décrire les symptômes du patient même avec lequel vous communiquez, sans citer de noms.
En réponse, vous entendrez :
- Oui, c'est un complètement psychopathe ! Bien sûr, il est malade.
Le cerveau de ces patients n’est pas capable d’une auto-identification comparative. La même maladie est commune à de nombreux participants à notre processus. Comme le chantait un jour un groupe pop ukrainien, « le cerveau du singe voit le singe ».
En arrivant à Donetsk début juillet, j’ai été étonné de voir avec quelle rapidité, hier encore, les habitants du pays commun, des deux côtés, sont passés des rassemblements de rue à l’extermination mutuelle, à la fois massive et frénétique.
« Un avion s'écrase dans les montagnes. Une expédition de sauvetage est envoyée. En conséquence, les sauveteurs arrivent à la montagne avec l'épave de l'avion. Un feu était allumé à proximité et un homme mangeait une jambe humaine. Près du feu se trouve un gros tas d’ossements et de restes humains. Apercevant les sauveteurs, il se précipite vers eux en larmes et, s'étouffant, tombe à leurs pieds en criant :
- Oui, je les ai tous mangés ! J'y ai été obligé ! C'est une lutte pour l'existence, soit moi, soit moi ! J'ai des enfants, le monde est cruel, et ce sont les lois de la nature ! A-ah-ah !!!
"Mec, on comprend tout... Les enfants, la nature, l'existence... mais seulement deux jours se sont écoulés depuis la catastrophe..."
L'état des organes des affaires intérieures, qui peut être considéré comme typique de toute guerre et révolution, était très révélateur. Le militaire s'est avéré plus terrible et plus puissant que la personne titulaire du certificat. La police et les autres responsables de l'application des lois, qui se sentaient maîtres de la situation, ont immédiatement perdu la compétition évolutive face aux gars armés de mitrailleuses.
Rien que dans la région de Donetsk, le nombre total de représentants des organes des affaires intérieures s'élevait à plus de 16 000 personnes. Et cela sans le parquet, les troupes internes, le système pénitentiaire, le SBU, les gardes-frontières, les communications spéciales, le SVRU, etc.
Arithmétique simple. Début juillet 2014, « Oplot » ne comptait pas plus de 600 à 800 personnes, « Vostok » – environ 800 à 900 personnes. Bezler en avait environ 350 à 400. Les petits groupes de Cosaques, le RPA, etc. n'ont pas non plus donné un grand nombre. Les forces de l'ordre auraient pu réprimer le soulèvement... mais elles avaient peur.
"Tâche. Deux tribus vivent sur une île. On a une centaine de personnes. Et tout le monde veut prendre le bâton et faire la guerre à ses voisins. L'autre en a dix mille. Et tout le monde veut... que son voisin prenne un bâton et parte en guerre contre la tribu voisine. Question. Qui va gagner?" D’ailleurs, ce processus n’est pas tant caractérisé par l’équilibre des forces que par le degré de soutien populaire. Parce qu'ils avaient peur d'elle. Eh bien, et la Russie, bien sûr. Sans compter la désintégration organisationnelle post-Maïdan.
Lorsqu'Oleg Bereza et moi sommes entrés dans le département régional des affaires intérieures de Donetsk, nous avons littéralement dû rassembler les policiers.
Oleg a fait un excellent travail en redémarrant le système. Les 500 premières personnes qui ont prêté serment ont catégoriquement refusé de répondre aux appels ou de partir en patrouille. Il y avait des raisons à cela. La balle aurait pu être attrapée comme ça, surtout compte tenu de la présence de symboles ukrainiens sur l'uniforme. Les chevrons furent rapidement coupés et une nouvelle forme fut ensuite commandée. Bereza était terriblement fier des premières voitures de police de la circulation dotées des attributs DPR.
Afin de s'éloigner des allusions ukrainiennes et d'indiquer le vecteur d'harmonisation avec la Russie, Oleg a décidé de renommer la police la police. Les patrouilles ont été renforcées par des milices, et c'est seulement cela qui a stabilisé la situation dans un premier temps.
En ce sens, la position de la police est presque toujours (si, bien entendu, elle n'exerce que des fonctions traditionnelles de maintien de l'ordre) un baromètre de la guerre et du contrôle de la situation par les autorités ou de leur absence. Plus il y a de droits d'identification dans la société, moins il y a de droits pour la mitrailleuse, et vice versa.
Je me souviens d'un incident amusant à cet égard. En septembre 2014, lors d'une réunion entre le ministre de l'Intérieur de la RPD et ses adjoints et commandants de départements de son ministère, un assistant est entré dans le bureau et a déclaré :
- Oleg Vladimirovitch ! A toi, hmm... Poussière.
- OMS?!
- Poussière!
À ce moment-là, une petite fille très drôle, mesurant pas plus de 150 centimètres, entra dans le bureau et dit :
– Je dois inspecter votre bâtiment pour détecter la présence de serveurs transmettant des informations à l'Ukraine ! Il existe de telles informations...
-Qui es-tu, chérie ?!
- Je suis Poussière ! De Khmoury...
Rires généraux et discussions sur la poussière poussiéreuse et sombre.
Dans la rue, à ce moment-là, tout n'était pas si drôle. Le groupe des forces spéciales arrivé avec la jeune femme a encerclé le bâtiment de la police et déployé des tireurs d'élite.
(Quand quelque temps plus tard, déjà dans le bureau de Moscou de l'Union des Volontaires du Donbass, avant de remettre l'insigne de Volontaire, je rappelle cet incident à cette fille et dis en plaisantant que l'insigne devrait être présenté par Oleg Vladimirovitch Bereza, Ekaterina rougit terriblement et je commence à me rappeler confusément pourquoi cela s'est produit. )
En fin de compte, bien sûr, le conflit a été surmonté, des excuses ont été présentées à tous ceux qui en avaient besoin, mais le fait est resté un fait. L’habitude de résoudre les problèmes sur la base du principe « qui a le plus d’armes » apparaît facilement et disparaît très difficilement.
En septembre, j'ai ordonné l'arrestation de l'un des commandants d'Oplot portant l'indicatif d'appel « Stalker ». Il y avait de bonnes raisons à cela. Comme il était député du Conseil suprême, ils l'ont arrêté près du bâtiment de l'administration régionale de l'État.
Le soir, le bâtiment du MGB a été bouclé par Oplot et l'un des commandants avec l'indicatif d'appel « Cadet » m'a proposé de livrer son camarade sous la menace d'un assaut. J'ai su comment réagir dans de telles situations et j'ai résolu le problème du conflit.
Mais de tels cas se produisaient régulièrement au début. Le bâtiment du ministère de la Sécurité d'État de la RPD a survécu à trois tentatives d'assaut de grande envergure, dont la dernière, survenue le 11 novembre 2014, lorsque les assaillants ont grièvement blessé trois passants.
Une autre fois, l'une des unités opérationnelles du MGB a initié l'arrestation d'un groupe de personnes raisonnablement soupçonnées d'avoir commis un crime grave. Pour le soutien du pouvoir et la protection des détectives et de l’enquêteur, j’ai ordonné le recours aux forces spéciales du ministère.
Nous sommes allés arrêter. Après un certain temps, j'ai été informé que l'un des soldats des forces spéciales avait été tué dans une fusillade et que le reste des employés avait été bloqué par les forces nettement supérieures du Vostok et du département de renseignement du ministère de la Défense de la RPD.
Comme j’avais déjà établi des relations avec tous les commandants clés, le problème a été rapidement résolu. Les Vostokovites ont été rappelés et Khmury, le commandant du département de renseignement militaire, a même proposé de tirer sur ses soldats responsables de l'incident. J'ai refusé parce que j'exigeais le strict respect de la loi. En vous violant, pouvez-vous demander aux autres ?
En conséquence, il s’est avéré que cette histoire tragique était le résultat d’un autre manque de coordination et d’une quantité excessive d’armes disponibles à l’intérieur de la ville.
Au moment où les agents du MGB bloquaient l'appartement en question, deux combattants Vostok se reposaient dans un appartement voisin. Décidant qu'ils avaient rencontré un groupe de sabotage et de reconnaissance ennemi ou, selon une autre version, qu'ils étaient venus pour eux, ils appelèrent des renforts, et eux-mêmes prirent une position dominante et ouvrirent le feu. Les « Vostokistes » arrivés pour aider ont rencontré les soldats des renseignements militaires et ont proposé fraternellement leur aide pour éliminer les saboteurs ukrainiens. Seule mon intervention nous a permis d'éviter des conséquences encore plus tragiques.
Une affaire pénale a été ouverte sur cet incident, une enquête a été ouverte et les auteurs ont été arrêtés. J'ai proposé une initiative urgente visant à limiter considérablement le port d'armes en milieu urbain, à introduire des congés pour les soldats et, si possible, à retirer les unités de milice des zones à forte densité de population civile.
Les bacchanales générales des deux côtés du front cohabitaient avec une approche complètement systémique et cynique. Le fait est que les développements théoriques particuliers des affaires militaires contiennent un ensemble de recommandations bien connues, par exemple, des officiers du renseignement militaire et des unités militaires d’opérations spéciales de nombreux pays.
Leur essence se résume au fait que pendant la guerre, dans le cas de la résolution de tâches partisanes ou autres tâches spéciales dans les profondeurs du territoire encerclé par l'ennemi pendant une période relativement longue, plusieurs questions fondamentales doivent être systématiquement résolues. Et le premier d’entre eux est la sécurité. Le deuxième est l’offre.
La sécurité doit être assurée par la formation d’un contexte lorsque les conditions préalables à la résistance au niveau local sont fortement réduites. Quand le simple nom d’un commandant de combat suscite l’admiration autour de vous. Cela nécessite une série d’actions punitives démonstratives. De sorte qu'ils forment un stéréotype de l'horreur animale pour contrer un détachement ou un commandant aussi dur. Mais cela s’accompagne nécessairement de la formation d’institutions quasi-pouvoir. Les bolcheviks ont mis en œuvre ce projet presque parfaitement dans leur « Terreur rouge ».
La solution de la première tâche crée les conditions préalables à la mise en œuvre de la seconde.
Avec un niveau suffisant de contrôle de la situation dû à votre autorité et à votre peur, résoudre les problèmes d'autosuffisance devient purement technique.
Ici, le commandement militaire ne règle que les questions de procédure judiciaire, où il agit en tant qu'autorité de décision finale et nomme des responsables civils ou militaro-civils. Tous. De plus, selon les principes de synergie, le système de gestion sociale se reproduit.
Le problème de cette technique, qui, si elle est correctement mise en œuvre, devient très efficace, n’en est qu’un. Il est conçu pour opérer contre l’ennemi. Et si vous faites cela chez vous, et non quelque part dans le New Hampshire ou près de Wroclaw, alors vous perdez les bénéfices d’une juste lutte de libération soutenue par la population. À moins, bien sûr, que vous disposiez d’un appareil de propagande efficace et d’une puissante idéologie transcendantale.
Cette technique était activement pratiquée par l’armée ukrainienne, et notamment par les bataillons nationalistes dits « volontaires ». Ainsi, à l’été 2014, le bataillon Aidar23 a mené une opération punitive bien connue dans le village de Novosvetlovka. Tout d’abord, un « nettoyage » porte-à-porte du village a été effectué. Une nouvelle administration a été nommée parmi les résidents fidèles. À titre indicatif, des monuments soviétiques ont explosé et plusieurs personnes soupçonnées d'avoir des liens avec la milice ont été exécutées devant les habitants. Malgré l'absence de tout besoin, sous prétexte d'enregistrement, les combattants ont rassemblé tous les habitants dans l'église, ont commencé à tirer dessus et ont tenté d'y mettre le feu. De nombreux habitants ont été blessés. Par la suite, les « Aidarovites » eux-mêmes ont présenté cette histoire aux habitants d'autres colonies de la LPR comme un exemple menaçant et « éducatif ». De tels cas étaient courants.
Mais bien sûr, il y a eu des tentatives, mais pas aussi massives, de la part de certains de nos commandants. J'ai dû arrêter ça durement.
Sans invitation
Des conflits entre différentes unités de milice ont éclaté régulièrement au début. L’affaiblissement des structures de supervision et de contrôle, associé au risque constant et à l’accès aux armes, a créé chez certains un faux sentiment de permissivité, qu’ils ont constamment dû combattre. On ne pouvait pas permettre que cela devienne une situation d’ensemble. A cause de la guerre, la situation était déjà équilibrée.
...Fin octobre 2014, un jour, nous pensons qu'il y a eu un certain calme. Nous avons décidé de prendre un bain de vapeur avec Oleg et les gars du groupe personnel, ce qui est resté l'un des rares types de détente rare.
Je l'ai fondu. A ce moment-là, un obus a touché la sous-station qui dessert notre zone. L'électricité a été coupée. Eh bien, ce n'est pas effrayant. Ils allumèrent plusieurs bougies et une grande lanterne électrique.
Je me lavais dans les bains publics lorsque j'ai entendu le premier tir de mitrailleuse à proximité. Enfilant une robe avec un Glock dans sa poche, il sauta dans la loge. J'ai couru à l'étage, Oleg me poursuivait. La porte de ma chambre, où j'avais laissé mes affaires, était ouverte et Oleg, tirant sur sa poignée, se rendit compte qu'elle était verrouillée. Jurant tout en marchant, il se précipita en bas pour récupérer la clé. A partir de ce moment, il installera une mitrailleuse dans cette pièce et en gardera toujours la clé avec lui.
Il a couru dans la pièce, a enfilé son pantalon, a enfilé sa robe, a saisi la mitrailleuse, a enlevé la sécurité et s'est précipité en bas. « Abram » était déjà allongé en face de la porte avec une mitrailleuse.
Alors que se passe-t-il?! J'ai appelé mes forces spéciales par téléphone et j'ai demandé à un soldat « personnel » d'effectuer une reconnaissance, et je me suis positionné avec une mitrailleuse devant la porte. Plusieurs autres coups de feu ont été entendus dans la cour. Selon certaines informations, un soldat des forces de sécurité de Crimée aurait été blessé.
Les forces spéciales sont arrivées et les portes ont été ouvertes. Les assaillants se sont enfuis, mais la Crimée a reçu trois balles, une à l'aine et deux à la jambe. Aujourd'hui, c'était son anniversaire et peu de temps avant l'incident, il a offert à tout le monde une petite génoise.
Nous sommes d'abord allés avec la Crimée à l'hôpital. Le laissant là, nous sommes allés enquêter.
Nous avions déjà une idée approximative de où et qui chercher. En conséquence, une image typique a émergé. Les soldats d'une des unités Oplot ont décidé de vérifier la maison. Selon eux, des voisins auraient signalé des personnes suspectes. Ils l'ont fait bêtement. Nous avons trouvé et arrêté les coupables et une affaire pénale a été ouverte.
De retour à l'hôpital en Crimée, nous avons appris du médecin que la jambe pouvait être amputée car l'état était critique. Des broches spéciales de fixation des os pourraient être utiles, mais l’hôpital n’en dispose pas. Nous avons immédiatement lancé des recherches, trouvé un entrepôt médical privé, l'avons ouvert et apporté des épingles. L'opération était terminée. Finalement, la jambe a été sauvée.
La Crimée avait son propre indicatif d'appel car il venait de Crimée en tant que volontaire. Déjà à Donetsk, il trouva une veuve avec qui il commença à vivre. Au départ, il faisait partie de mon « équipe personnelle », au sein de laquelle il m'a accompagné en juillet 2014, notamment sur le site du Boeing abattu.
 
Approbation et Boeing
Le 17 juillet 2014 a été une journée mouvementée.
A l'heure du déjeuner, les candidats aux postes de ministre de la Sécurité de l'État et du ministère de l'Intérieur ont été examinés par le Conseil suprême de la RPD. Formellement, par décision du Cabinet des ministres, nous avons été nommés le 14, mais la procédure d'approbation des membres du gouvernement à cette époque nécessitait l'approbation du Parlement.
La réunion du Conseil était haute en couleur. De nombreux députés venaient directement du front. Les distributeurs automatiques sur les tables côtoyaient les bloc-notes. Presque aucune question n’a été posée. De Russie, et d'accord. Cela veut dire qu’ils se souviennent, cela veut dire qu’ils n’ont pas oublié. Il y a donc de l'espoir.
Immédiatement après la réunion, un message est arrivé concernant le Boeing malaisien abattu. Vladimir Antyufeev, qui avait été précédemment confirmé comme premier vice-Premier ministre chargé des forces de l'ordre, a catégoriquement refusé de se rendre sur les lieux de l'incident, affirmant qu'« il ne devrait pas être dénoncé dans cette affaire », et m'a demandé de m'y rendre. Oui, je ferais la même chose moi-même. De plus, le Premier ministre s'y est également précipité et, à la fin, nous nous sommes rendus à l'endroit où l'avion s'est écrasé avec Alexandre Borodaï dans sa voiture.
Images aériennes du site du crash du Boeing
Le vecteur de l'épave fumante de l'avion, s'étendant sur plusieurs kilomètres, a permis de localiser la chute. Au moment de notre arrivée, la zone de chute était bouclée par les forces et les milices Oplot. A l'entrée, nous avons croisé plusieurs groupes de journalistes, dont des étrangers. Certains d’entre eux ont obtenu l’accès chez nous. Arrivé.
À partir de ce moment, je sais exactement à quoi ressemble le chemin vers l’Enfer.
Il faisait rapidement nuit. Les phares des voitures ont éclairé le lieu de l'accident. La route semblait étrange. La teinte marron sale brillait mate sous la lumière. L’herbe adjacente était de la même couleur et formait ensemble une sensation de magma solidifié. Odeur. L'odeur de chair humaine brûlée, familière aux pompiers, mêlée à l'herbe brûlée, à la poussière d'été et aux vapeurs de la peau d'un avion écrasé.
– Andreï Yurievitch, fais attention ! Il y a des scalps...
Une photo d'un journaliste de la Deutsche Zeitung sur le lieu du crash du Boeing, avec laquelle de nombreuses publications occidentales ont illustré leurs reportages. Sur la photo, le Premier ministre Alexandre Borodaï avec la sécurité. A gauche, en civil - l'auteur
Le combattant « personnel » me tenait l’épaule. Il y avait bien un cuir chevelu humain avec des cheveux et des morceaux de crâne au sol. Borodai marchait à proximité, regardant joyeusement autour de lui. Plus tard, j'ai réalisé que la particularité de son caractère était précisément sa vigueur accrue dans des conditions extrêmes. Réflexe protecteur.
Des morceaux de chair humaine ont commencé à apparaître. Plus, moins... Boroday et moi avons marché le long de la route infernale. A une centaine de mètres de l'arrêt de voiture, nous avons vu un amas de corps humains. Environ trente. Presque tous sont nus. Parmi eux se trouvent des enfants. Une particularité d'une explosion d'avion est que les vêtements sont souvent arrachés à grande vitesse et sous l'influence de l'onde de souffle. En même temps, cependant, les jambes et les bras arrachés et déchirés étaient recouverts de restes de vêtements. Il arrive, comme dans ce cas, que sous pression, presque tout le sang est expulsé des corps qui, avec les liquides de l'avion, ont trempé la route.
Nous avons regardé autour de nous et confié la tâche au bureau du procureur, au ministère des Situations d'urgence et à la milice de protéger les lieux de l'incident. Le lendemain, la RPD proposera officiellement à Kiev une trêve dans la zone de l'incident pour une enquête rapide sur l'incident. L’Ukraine réagira en tentant une offensive et en intensifiant les bombardements sur le lieu du crash.
Borodai donne des interviews aux journalistes. A la fin, il propose de s'entretenir avec le ministre de la Sécurité d'État de la RPD, nommé aujourd'hui. Plusieurs journalistes, notamment étrangers, s'approchent de moi. Les caméras traversent la nuit, qui est complètement floue pendant cette période.
Ils me demandent qui a abattu l'avion. Je raconte les faits que je connais. Toute la semaine dernière, les représentants officiels ukrainiens étaient hystériques à propos des informations dont ils disposaient selon lesquelles des avions russes envisageaient de les bombarder, et c'est pour cela que la milice aurait commencé une histoire sur leur Su-25. À cet égard, l’Ukraine a mis en première ligne tous ses systèmes de défense aérienne disponibles. Que le chaos dans les formations militaires ukrainiennes, en présence de plusieurs centres de contrôle parallèles - le quartier général de l'ATO, le quartier général des Forces armées, le quartier général des formations volontaires - ne leur permet pas de coordonner leurs activités sur le terrain, ce qui conduit à un « tir ami » constant. Dans le ciel, c'est encore plus conflictuel. Ce n’est pas pour rien que le ciel au-dessus du Donbass n’est pas fermé, même s’il y a déjà eu des accidents et des destructions d’avions. Tout est clair.
L'un des sites de crash de fragments de Boeing et de corps de passagers
Collecte des corps des personnes tuées dans l'explosion du Boeing
Au cours des prochains jours, les corps sont récupérés sur le site. Le ministère des Situations d'urgence le fera. Oleg Bereza chargera Alexey Diky24 d'organiser le cordon, la sécurité et la collecte des corps. Cette œuvre fera ressembler le Sauvage, qui n'a pas dormi depuis plusieurs jours, à un somnambule somnambule.
La dispersion des corps était importante, ce qui conduisait à des situations curieuses et tragiques. Par exemple, l'une des victimes est tombée sur une maison rurale isolée et, après avoir percé le toit, est tombée dedans, tuant une chèvre. L'explosion a arraché la tête du passager et, comme beaucoup d'autres, lui a arraché ses vêtements. En conséquence, la malheureuse vieille femme solitaire s'est assise pendant une journée avec le cadavre nu et sans tête d'un homme, attendant qu'il soit emmené.
Retournons. Je ne me suis pas rendu à la réunion du conseil militaire de Strelkov.
 
Conseils militaires et Strelkov
Qui va et pourquoi ne va pas aux conseils militaires
Le conseil militaire de Strelkov était une réunion des commandants des unités de milice. Igor Vsevolodovich a commencé à l'accompagner dès son arrivée à Donetsk, même s'il a probablement fait de même à Slavyansk. Traditionnellement, les représentants d'Igor Bezler, qui à l'époque étaient déjà en conflit avec le ministre de la Défense de la RPD, et les dirigeants de Vostok, n'y assistaient pas. Le commandant de Zakharchenko s'y rendait de manière irrégulière. Zakharchenko lui-même n'y a pas participé, démontrant de manière forcée et formelle sa neutralité envers Strelkov. Il l'a fait à la demande de Borodai, qui avait alors une grande influence sur lui.
Division d'Igor Bezler.
"Démon" au centre, portant un béret parachutiste bleu
Parfois les Cosaques arrivaient. Strelkov avait une histoire à part avec les Cosaques. Il ne les aimait pas ouvertement, et chaque soir il le soulignait par toutes sortes de propos méprisants et d'insultes verbales. J'ai essayé d'être là tous les jours à de rares exceptions près tout au long du mois de juillet.
La position de Khodakovsky, Bezler, Zakharchenko et d'un certain nombre d'autres commandants qui ne voulaient pas être subordonnés à Strelkov était simple et compréhensible. Cela a été exprimé ouvertement. L'essentiel était qu'à ce moment-là, la RPD était encore dans un état de construction d'État où le poste de ministre n'impliquait pas une subordination administrative automatique. Nous avons simplement marché vers cela étape par étape. Les questions n’étaient pas tranchées par des titres de poste officiels, mais par une autorité réelle et un potentiel militaire.
Une idéologie unifiée de résistance n’était pas encore complètement formée dans l’esprit des gens, contrairement à une compréhension claire de la tâche fondamentale personnelle consistant à protéger leur terre contre l’ennemi et à défendre les civils.
Certains rêvaient de l’annexion de toute l’Ukraine à la Russie, d’autres seulement de la partie pro-russe « Novorossiysk » des huit régions ukrainiennes. D’autres rêvaient de la « Novorossiya » comme d’un État indépendant sous la forme d’une « Russie version 2.0 » avec des distorsions socio-sociales corrigées, et certains nationalistes de droite ont qualifié la « Novorossiya » d’« État national russe ». Certains n’espéraient que l’annexion du Donbass. Beaucoup s’attendaient à la fédéralisation de l’Ukraine, à un changement de direction à Kiev et à la création d’un espace eurasien unique. De nombreux cosaques espéraient une région indépendante de l'armée du Don sur le territoire du Donbass.
En général, il n’y avait pas de monotonie, même si, bien entendu, le désir d’unité avec la Russie, sous quelque forme que ce soit, dominait. Avec une telle vision politique du monde, la perception du rôle de la RPD et l'attitude envers la république à cette époque étaient naturellement très différentes et ambiguës pour beaucoup.
Strelkov lui-même n'a pas non plus essayé de devenir un ministre à part entière de la RPD. Il n'y avait pas d'appareil ministériel, il n'essayait pas d'organiser un tel travail, estimant, comme beaucoup, que le DPR se terminerait dans un jour ou deux et se transformerait en autre chose. Dans cette situation, il se limite uniquement au poste de commandant de milice, qu'il apprécie alors davantage.
Ainsi, il a donné à Khodakovsky, Zakharchenko et quelques autres commandants encore plus de raisons de s'abstraire d'eux-mêmes, puisque lors de la formation initiale des structures militaires de la RPD, le bataillon Vostok a été désigné comme sécurité de l'État et Oplot comme structure d'application de la loi. Naturellement, cela séparait les unités du système de milice.
Le déplacement logique de position vers Donetsk n’a pas non plus attiré Strelkov au départ. En attendant l'entrée des troupes russes, il tenta de s'octroyer la gloire d'un commandant en chef. Lorsqu'il devint finalement clair qu'il n'y aurait pas de troupes et qu'au lieu d'un uniforme rayé brillant, de récompenses brillantes et de bureaux en parquet, ce serait une dure vie militaire quotidienne, il s'installa finalement dans la capitale, au siège du Cabinet des ministres, emmenant avec lui lui toute la garnison pour sa fiabilité et sa confiance.
En conséquence, pas même la RPD dans son ensemble, mais la région de Donetsk, avant l'abandon de Slavyansk et d'autres villes, s'est avérée divisée en zones de responsabilité, se transformant effectivement en principautés apanages. Un tel système nous a permis de réagir avec plus de flexibilité aux situations du moment, même si nous travaillerons plus tard sur une centralisation stricte. Mais cela viendra plus tard.
Dans le même temps, les domaines de responsabilité ont été construits de manière empirique. Igor Bezler contrôlait Gorlovka, Enakievo, la partie proche de Makeevka et ses environs. Strelkov - Slavyansk et toute l'agglomération slave-Kramatorsk. Et si Gorlovka et Slavyansk furent rapidement prises sous contrôle par la milice, alors avec Donetsk, dont Boroday était le principal, tout était bien plus compliqué. Avec Makeïevka, la ville comptait plus d'un million et demi d'habitants ; sa taille, sa signification et ses infrastructures étaient fondamentalement différentes. Le contrôle direct de Borodai en tant que Premier ministre s'étendait à toutes les colonies au-delà de Donetsk jusqu'à la frontière (Torez, Zugres, Shakhtersk, Khartsyzsk, etc.).
À l'avenir, Alexandre Khodakovsky aura également son propre domaine. Du 18 au 20 août 2014, les troupes ukrainiennes sont entrées dans Yasinovataya25 et ont même accroché un drapeau ukrainien au centre. Grâce à des combats acharnés et acharnés, nos unités basées à Vostok ont chassé la 95e brigade des forces armées ukrainiennes de la ville. Depuis lors, Khodakovsky a également reçu sa principauté.
Situation actuelle
Un certain nombre d’unités militaires et de forces de sécurité ukrainiennes étaient stationnées à Donetsk. Même en Crimée, avec un fort soutien militaire, il a fallu plus de trois semaines pour maîtriser ces unités. Il n'y avait aucune opportunité pour la Crimée ici. Les dernières attaques des unités militaires n’ont eu lieu à Donetsk que vers la fin juin 2014.
Alexandre Khodakovsky tentera d'attaquer une dernière fois la base de l'unité militaire 3037 de la Garde nationale ukrainienne le 29 juin 2014, ce qui entraînera la détonation de tout son arsenal. La veille, la partie A1402 avait été prise.
L'assaut le plus réussi à cette époque à Donetsk a été l'assaut de la base 3004 de la Garde nationale dans la rue Shchorsa (bataillon de convoi), que le détachement d'Alexandre Borodai et l'unité Kalmius sous la direction de Valentin Ivanovitch Motuzenko (« Ataman Ivanovitch ») ont pris d'assaut en juin. 26, 2014. C'est cette opération, au cours de laquelle cinq miliciens ont été blessés, qui a permis d'obtenir un minimum d'armes légères pour la défense de la ville, même si, bien entendu, il n'y avait pas assez d'armes. Borodai m'a raconté plus tard qu'à cette époque, il gardait plusieurs lance-grenades pour mitrailleuses dans ses toilettes et qu'il les offrait aux plus distingués en guise de récompense spéciale. À l’avenir, ils seront remplacés dans la hiérarchie des récompenses par des « Stechkins »26.
Igor Nikolaevich Bezler tentera de prendre d'assaut seul le service de police de la ville avant notre arrivée, n'ayant fait qu'augmenter considérablement ses effectifs. Avant cela, toutes les structures de la DPR disposaient de très peu de ressources.
Autrement dit, il n'a été possible de parler d'un contrôle relativement complet sur Donetsk qu'à partir du 2 juillet 2014, lorsque l'assaut contre toutes les unités militaires et le bâtiment de la police régionale a été achevé. Avant cela, les milices et le pouvoir populaire proclamé dans la ville existaient en fait entourés de structures armées pro-Kiev, qui ne montraient pas une activité suffisante uniquement en raison de l'indécision temporaire des commandants individuels, du soutien populaire massif aux milices et de la violation du système de gouvernement ukrainien centralisé.
Le DPR n'a pas eu la possibilité de créer immédiatement ses propres organes administratifs. Des ressources indépendantes aussi. Les tentatives visant à nommer des « dirigeants du peuple » ont lamentablement échoué et ont conduit à une paralysie complète dans des domaines importants de la vie publique.
La ville a continué d'être gouvernée par le maire officiellement pro-ukrainien Loukiantchenko, qui bénéficiait du soutien et du respect des habitants locaux. Les autorités de Kiev ne l'intéressaient pas particulièrement : il était le maître absolu de son territoire, mais n'opposait aucune résistance aux dirigeants de la RPD, faisant constamment les concessions nécessaires. La présence de Loukiantchenko était nécessaire car jusqu’à ce que Strelkov le force à partir, il réussissait à recevoir chaque mois plusieurs millions de dollars du budget ukrainien, destinés aux retraites, à d’autres services sociaux et aux besoins de la ville.
Il n’existait aucun canal alternatif pour recevoir cet argent. En arrivant à Donetsk, Strelkov expulsera Loukiantchenko de la ville, naturellement, après avoir perdu l'occasion de résoudre les problèmes de la population, et à sa place il proposera son ami Pavel Gubarev, un milicien zélé avec l'indicatif d'appel très caractéristique « Pacha Besheny ». Cela entraînera une perturbation temporaire du processus de gestion des moyens de subsistance de la ville et, par conséquent, des perturbations dans un certain nombre de questions vitales. Ainsi, début août, il y avait une menace sérieuse que la ville se retrouve sans eau. Ce problème a été résolu avec beaucoup de difficulté par le conseiller de Boroday, Leonid Simunin.
Strelkov, ayant quitté l'agglomération slave, tentera dans un premier temps de s'arrêter avec Igor Bezler à Gorlovka et Yenakievo, mais recevra une sévère rebuffade. En effet, l'un des princes apanages, ayant quitté et perdu son royaume, s'en alla vers d'autres. Cela n'a pas suscité beaucoup de plaisir et n'a pas non plus accru l'autorité des autres commandants.
La logique était à toute épreuve : si je ne pouvais pas garder ce qui était à moi, pourquoi devrais-je vous donner le mien ?! Seule l'autorité d'Alexandre Borodaï, que les habitants percevaient comme un arbitre dans leurs querelles mutuelles, ainsi que l'image russe ont permis à Strelkov, après une approche infructueuse du « Démon », de s'installer à Donetsk relativement sans douleur et d'en prendre le commandement.
La chute de Marioupol27 en mai 2014 a également contribué à un sérieux effondrement de l’autorité de Strelkov. Au moment où « Azov »28 s’empara de la ville du 9 au 13 mai et eut des conséquences tragiques avec l’exécution de miliciens, de civils et de policiers, Strelkov était déjà détenu par Slaviansk depuis un mois. A cette époque, il se disait déjà commandant de la milice. Marioupol était contrôlée par une petite garnison de milices d'environ trente à quarante personnes sous la direction d'Andrei « Tchétchène » Borisenko. N'ayant pas ressenti le soutien du centre de résistance principal et le plus organisé, qui était alors Slaviansk, la ville fut abandonnée après l'assaut de l'Ukrainien « Azov ». Dans le même temps, de sérieux signes de trahison interne sont apparus parmi les dirigeants des milices stationnées dans la ville.
Strelkov a fait preuve d'une indifférence absolue à l'égard de la défense de cette plaque tournante portuaire la plus importante, malgré le fait que les bombardements à grande échelle de Slaviansk ont commencé après la chute de Marioupol. Comme me l'a dit avec amertume l'un des commandants locaux sur le terrain, il a amené 50 miliciens à Strelkov et était prêt à en mobiliser jusqu'à 500 autres avec une proposition de les envoyer à Marioupol, car une partie importante d'entre eux en était originaire et voulait défendre leur ville. . Strelkov leur refusa armes et soutien, affirmant que la défense de Slaviansk et Kramatorsk était plus importante, et ordonna aux arrivants de rester avec lui. Une nuance supplémentaire ici était que c'est lors de la bataille avec « Azov » près de Marioupol que le prédécesseur de Strelkov au poste officiel, le premier ministre de la Défense de la RPD Igor Khakimzyanov29, a été fait prisonnier, et Strelkov a évité par tous les moyens de participer à dont la libération, y compris par un échange. Il sera renvoyé dans la république peu de temps après que Strelkov ait quitté la RPD.
Ainsi, Strelkov lui-même a détruit la perception de lui-même en tant que commandant unique doté du droit inconditionnel de diriger l'ensemble, en particulier en quittant Slavyansk, Kramatorsk, Konstantinovka, Druzhkovka, sans défendre Marioupol. Pour les locaux, cela signifie qu’il fera de même avec les territoires qu’ils contrôlent. Comme l'a déclaré l'un des députés du Conseil suprême de la RPD depuis la tribune lors d'une des sessions de juillet 2014 : « Il n'a pas justifié notre confiance ».
Igor Nikolaevich Bezler s'est démarqué par une position particulièrement négative à l'égard de Strelkov. Le fait est que Gorlovka, étant beaucoup plus grande et plus difficile à défendre que Slavyansk, prendra la place de cette dernière en raison du retrait de la garnison slave. Pendant de nombreux mois, la ville serait soumise à un siège sanglant, d'où Strelkov s'enfuit de Slavyansk. Cependant, "Bes" pourra sauver sa ville et ne reculera pas, ayant fait ce que le fugitif slave n'a pas pu faire. C'est le « Démon » Strelkov qui sera accusé lors de réunions à huis clos de hauts commandants du fait qu'après avoir quitté Slavyansk, il ne s'est pas renforcé à Konstantinovka et Druzhkovka. Selon lui, il était sûr « que le Démon allait le poignarder dans le dos ». Naturellement, tout le monde comprenait l’absurdité de tels arguments.
Après qu'Alexandre Borodaï ait forcé Strelkov à enlever son masque et à apparaître pour la première fois à la télévision, il fut décidé de faire de lui le « visage de la milice ». Il s’agissait essentiellement d’une version promotionnelle d’Eduard Basurin30, c’est-à-dire une « tête parlante ». L'idée était de créer un drapeau qui serait promu grâce aux capacités de Borodai et des chaînes de télévision centrales, qui serait admiré par des jeunes femmes exaltées, des patriotes ordinaires, et sous ce drapeau, d'autres personnes feraient leur travail modestement et efficacement. Mais ils n’ont pas pris en compte les pathologies personnelles. En conséquence, le drapeau a flotté, il a décidé qu'il était son propre directeur et a fait de grands efforts, échouant dans sa tâche principale. Avec Basurin, ils ont pris en compte l'erreur commise avec Strelkov, séparant la partie médiatique de la fonctionnalité de la véritable direction.
Mais revenons au conseil militaire.
Les réunions ont commencé principalement par la distribution d'armes. Parfois, c'était la fin. Ensuite, Strelkov a exposé sa vision de la situation sur la carte, fixé des tâches et écouté les commandants. Chemin faisant, il a fait des remarques flegmatiques sur l’inévitabilité de notre défaite si la Russie n’intervenait pas. Mais, à son avis, cela n’a pas empêché une défense plus poussée. En général, les réunions étaient de nature extrêmement pessimiste, avec un contexte dépressif sévère.
Le tsar, qui a changé son indicatif d'appel de Konya31 (qui était dérivé de son nom de famille), rendait compte plus souvent que les autres. Il était l'un des chefs de la brigade de fusiliers les plus prêts au combat. L’impression que j’ai faite était absolument positive. Un homme petit et modeste défendait obstinément les intérêts de son bataillon et acceptait avec résignation l'ordre de participer aux tâches les plus désespérées. Lorsque, le 30 juillet, j'ai dû me rendre en Russie pour affaires, c'est le tsar et Zakharchenko que j'ai rencontrés à Shakhtersk. Juste devant nous, l’ennemi terminait son encerclement et nous devions nous frayer un chemin pour en sortir.
Après avoir serré la main de Zakharchenko et de lui, je n’ai rien trouvé d’autre que de dire : « Attendez ! Je te verrai dans une semaine. Ce à quoi le tsar répondit avec un fatalisme voué à l'échec : « Wow ! Une semaine... Nous mesurons la vie ici en minutes..."
Surmonter le destructeur
Vers la seconde quinzaine de juillet, déçues par l'abandon de Slaviansk et d'un certain nombre de colonies de la RPD, des unités individuelles de la brigade de fusiliers erraient entre différentes formations. Certains sont allés au « Vostok » de Khodakovsky, d’autres à Bezler à Gorlovka, Yenakievo ou Makeevka. À partir de là, des groupes se sont également déplacés à leur tour. Même le ministère de la Sécurité d'État de la RPD a recruté un nombre important de personnes de Slavyansk. Au début, ils n'avaient nulle part où rester et je les ai autorisés à dormir dans les locaux temporairement vides de la Direction des affaires intérieures, ce qui a affecté l'ordre des activités officielles, mais dans ces conditions extrêmes, les gens avaient simplement besoin de survivre.
Et en général, le nombre de réfugiés, surtout après avoir quitté l'agglomération slave-Kramatorsk, a fortement augmenté. À cela s’ajoutent ceux qui ont fui les régions pro-russes d’Ukraine, qui ont quitté leurs foyers après des affrontements avec le nouveau gouvernement de Kiev et ses partisans extrémistes. C'était très difficile pour eux.
Le degré de chaos au sein de la milice s'est accru. Le nombre de milices souhaitant combattre au front commença à diminuer, préférant se trouver à l'arrière. Les volontaires arrivant de Russie se précipitaient souvent hors des routes pour se lancer dans la bataille, sans coordination claire du combat. En raison de l'absence d'un quartier général à part entière, la contrôlabilité des unités a été réduite à des notes manuscrites rédigées par Strelkov et les Conseils de commandants déjà mentionnés. Ce qui se passait s’est déroulé dans le contexte d’une augmentation progressive de la préparation au combat des troupes ukrainiennes. Si initialement les Forces armées ukrainiennes, c'est-à-dire l'armée ukrainienne, à quelques exceptions près, évitaient souvent les combats directs, observant l'activité cannibale des armées privées formées par des oligarques - des bataillons nationalistes «volontaires», alors après avoir quitté Slavyansk, la situation a commencé à changer . L'ennemi croyait qu'il pouvait gagner, est devenu convaincu que l'armée russe n'intervenait pas dans ce qui se passait, ce qui a considérablement accru son activité, sa cohérence relative, son agressivité et sa volonté d'affronter.
Borodai et Antyufeev, incapables de faire face aux accès de désespoir et de mélancolie de Strelkov, commencèrent à former un quartier général de commandement et de contrôle parallèle. De plus en plus d'unités, recevant même des ordres directs de Strelkov, s'y tournaient pour obtenir une confirmation et des ordres plus précis.
Afin de distraire son ami, Borodai lui a même organisé une rencontre avec sa subordonnée Miroslava Reginskaya, qui fait partie du bureau du Premier ministre et, en tant que secrétaire, est affectée à l'assistant pour le travail d'information Sergueï Kavtaradze. Mais les rendez-vous ne se passeront pas bien au début et s'accompagneront de malentendus personnels. En conséquence, Reginskaya quittera Donetsk, ce qui ne fera qu’aggraver la dépression de Strelkov. Leur relation ne reprendra qu'après son départ de la RPD.
Avec l’arrivée de Strelkov à Donetsk, la vie de la ville changea radicalement. La guerre s'est approchée de lui. Du point de vue de l’ordre public, la situation est également devenue plus compliquée. Plus de 4 000 personnes amenées par Strelkov ont été hébergées dans la ville, dans des résidences universitaires et des hôtels. Les gens se déplaçaient dans les rues avec des armes. Des conflits et des fusillades ont éclaté. Les commandants des unités de fusiliers ont commencé à s'emparer de bureaux comme quartiers généraux. Khmury était situé dans un endroit luxueux - son nouveau quartier général se trouvait dans le bureau du gouverneur ukrainien de Donetsk, l'oligarque Taruta, les appartements se trouvaient dans le complexe de bâtiments d'un autre oligarque local. D’autres ne sont pas en reste non plus.
Les MGB et MVD nouvellement créés ont été bombardés de déclarations et de rapports sur les véhicules saisis et les crimes contre la population. Le mot « spin » est devenu solidement ancré dans l’usage quotidien.
Le ministre de l'Intérieur Oleg Bereza et moi-même avons régulièrement abordé Strelkov sur ces questions. Il dirigeait la plus grande formation, étant considéré comme notre égal en tant que ministre de la Défense. Par conséquent, pour assurer la stabilité interne, il devait contribuer au maintien de l’ordre. La position de Strelkov m’a surpris.
... Bereza et moi traversons une barrière de sacs de sable pour entrer dans l'étroit couloir du bâtiment technique du SBU. Un grand bureau avec des armoires électriques, dans lequel Strelkov tient un conseil des commandants, est situé à droite le long du couloir. Deux pièces plus proches de la sortie, sur la gauche le long du couloir, se trouvent son bureau personnel. Un infirmier à une table placée au milieu du couloir, jouxtant un tas de cartons « en zinc », propose de remettre les armes. Je réponds qu'il n'y a pas d'armes. Le pistolet est dans ma mallette, mais je ne vois pas l’intérêt de le laisser.
Nous entrons dans le bureau à gauche. Strelkov sur la carte. Le corps est tendu, il y a un lointain désespoir vitreux dans les yeux. Il est stressé depuis longtemps. Cela évoque la pitié et la sympathie. Discutant à loisir de la situation, Oleg et moi nous disons que nous ne voudrions pas être à sa place et que nous ne sommes pas prêts à condamner le départ de Slaviansk. Car la tension vécue par cette personne est énorme. Les situations dans lesquelles un militaire de carrière se sent en confiance, en tant que passionné essentiellement semi-civil, l'effrayent et l'épuisent.
Strelkov, de sa propre initiative, raconte comment il voit la situation au front. La situation, il faut le dire, s’annonce très sombre. Il répète que sans le déploiement de troupes, la situation ne durera pas plus d'une semaine ou deux. Discute de l'opportunité de déplacer les organismes de contrôle à Snezhnoye32.
Le ministre de la Défense Igor Strelkov dans un de ses accès de désespoir
(Plus tard, dans l'une de ses premières interviews post-Donbass, Strelkov lui-même parlera de sa tentative de quitter Donetsk :
Alexandre PROKHANOV. Dans cette situation critique, y avait-il des intentions de quitter Donetsk, les forces étaient-elles à nouveau inégales ?
Igor STRELKOV. Ils m'accusent de vouloir quitter Donetsk. Je vais vous le dire honnêtement : à un moment donné, j’ai cessé de croire que l’aide de la Russie viendrait. J'ai juste arrêté d'y croire ! Et personne ne pouvait me le garantir...
...Au moment où l'ennemi a coupé la route entre Shakhtersk et Torez, j'ai eu une crise psychologique, j'ai commencé à réfléchir à ce que je devais faire, je pensais déplacer le quartier général à Shakhtersk ou à Snezhnoye et préparer l'évacuation de Donetsk. Parce que j'ai compris : s'il n'y a pas d'aide, alors il faut au moins sauver les gens...
...Pourquoi est-ce que je dis qu'il y a eu un tournant ? Parce qu’à ce moment-là, j’ai ordonné que l’état-major se prépare à la fermeture et que tous les officiers d’état-major se chargent. Les gens ne discutaient pas de mes ordres parce qu'ils me croyaient. Et je suis allé moi-même à Shakhtersk...
...J'ai répondu à la question de savoir s'il existait un projet de reddition de Donetsk. Il y avait un plan non pas de rendre Donetsk, mais une intention, en option, d’abandonner Donetsk dans le but de retirer et de sauver des personnes, des forces et des moyens33.)
En réponse, nous proposons de discuter des problèmes internes. Oleg lit des informations sur un certain nombre de faits de « compression » et d'autres crimes. Les différents commandants de Strelkov et lui-même donnent constamment des « instructions » pour ce qu’on appelle des « retraits temporaires dans l’intérêt du front ».
- Igor Ivanovitch ! Notre lutte est basée sur le peuple, nous ne devons pas nous transformer en maraudeurs envers ceux qui nous soutiennent. Il est urgent de former des patrouilles interministérielles et de créer un quartier général commun pour réagir immédiatement aux crimes. Il est nécessaire de rétablir l'ordre dans les lieux où vivent les milices et de rationaliser leurs déplacements dans la ville avec des armes.
– Oui, je suis d’accord que c’est nécessaire. Mais pas maintenant. La situation est basée sur la morve ! Si les gens prennent quelque chose, ils y ont droit. Parce que les anciens propriétaires ont trahi leur maison en s'enfuyant et que les combattants risquent leur vie. Aujourd'hui ils les ont pris, demain ils les tueront ! Et en général, si je déclenche une confrontation, ils n’écouteront pas mes ordres. Et on ne peut pas se passer des réquisitions, il n'y a pas assez de transports et les gens ont besoin d'un endroit où vivre.
En fait, les unités arrière et de ravitaillement, qui étaient trop nombreuses dans l’armée de Strelkov, étaient le plus souvent impliquées dans les crimes. Igor Vsevolodovich aimait sa suite. Certains de ses serviteurs se sont mis à traquer les journalistes, les représentants des missions étrangères et « d'autres espions », c'est pourquoi je devais régulièrement résoudre les problèmes qui surgissaient. Ils l’ont fait de manière maladroite, non professionnelle et insensée. Dans le même temps, des pilleurs organisaient des recherches démonstratives pour retrouver les pilleurs. La situation dépassait souvent la logique et le bon sens.
Au début, je ne comprenais pas pourquoi un certain nombre de groupes semi-bandits et de commandants qui ne voulaient pas se battre faisaient preuve de loyauté envers Strelkov. Puis j'ai compris. Il ne leur demandait pas grand-chose. Une dévotion ostentatoire et délibérée en paroles, et rien de plus. Pour cela, il leur a donné une sorte de « toit ». Ce tableau a été observé dans le contexte de la lutte altruiste et sacrificielle de la majeure partie des milices ordinaires, accomplissant leur exploit absolument altruiste sur la ligne de front. Et c'est probablement une bonne chose qu'à cette époque, les soldats et leurs commandants sur la ligne de front ne savaient pas à quel point leur commandant et son entourage étaient étranges.
Réunion de l'état-major militaire de la RPD. Dirigé par le Premier ministre Alexandre Borodai. A proximité se trouvent le ministre de la Défense Igor Girkin et le vice-ministre de l'Intérieur, chef du mouvement « Oplot du Donbass » Alexandre Zakharchenko
Strelkov était extrêmement influençable par son environnement. Le 20 juillet, il rapporta joyeusement lors d'une réunion qu'à la veille de la coupure par l'ennemi de la route vers la Russie, 147 blessés avaient été évacués dans 145 véhicules. Lorsque j'ai demandé d'où venaient ces voitures et si le rapport entre les chiffres le rendait confus, je n'ai rien entendu en réponse.
Strelkov s'intéressait de moins en moins à la guerre. En ma présence, il a reproché à plusieurs reprises à Borodaï le fait qu'Alexandre Iourievitch lui avait promis une « dictature militaire ». Aux réponses raisonnables selon lesquelles la situation a maintenant changé et que pour devenir un « dictateur militaire », il est nécessaire d'assurer au moins une certaine stabilité et au moins le retour des territoires abandonnés, le « dictateur militaire » a réagi très douloureusement.
En ce sens, l'une des conversations téléphoniques entre Andrei Purgin et Denis Pushilin, interceptées et publiées par le SBU à l'époque, est révélatrice, dans laquelle le premier vice-Premier ministre de l'époque a décrit la situation de manière assez succincte :
« Pouchiline : Avez-vous déjà parlé à Strelok ?
Purgin : Oui, juste un petit peu... Enfin, oui, un peu tous les jours...
Pouchiline : Vous comprenez, non ?
Purgin : Non, pour être honnête... Oui, il ressemble un peu à... (obscène) colonel. Soyons honnêtes. Les gens qui l’ont accompagné sont de mauvaise qualité. Ses idées sur la guerre dans la ville, dans un conglomérat d'un million et demi d'habitants... Lorsqu'il appelle le maire de la ville à une confrontation et dit : « Arrêtons les transports publics et faisons exploser les immeubles de neuf étages sur la périphérie de la ville »... Il a complètement déstabilisé et perturbé le travail de toutes les chaînes de vente au détail ! Ça y est, nous allons dans la famine parce que nous n'avons pas réussi à convaincre Strelkov de laisser passer quoi que ce soit... Il ne laisse pas passer le charbon... nos mines s'arrêtent ! Il se bat... (obscène - bien), mais, vous savez, beaucoup moins d'ennemis mourront que de population civile qu'il libère !
Alexandre Borodaï dicte le texte d'un document officiel à Igor Strelkov
Pouchiline : Je comprends...
Purgin : Il s’occupe absolument de ses propres affaires. Il reste là pendant dix heures, à voir des idiots dans la salle d'attente. Je ne comprends vraiment pas pourquoi. Il me pose des questions sur certaines banques... Je lui demande : « Écoute, peut-être que tu vas déclencher une guerre ?... Pourquoi as-tu besoin de t'impliquer dans les banques ? Pourquoi avez-vous besoin de régler certains conflits d’entreprise ?
Pouchiline : Eh bien, oui.
Purgin : Vous rappelez vos gars à l'ordre pour qu'ils ne souffrent pas de conneries ! Toute la ville fait des pompes, tu sais ?! Par lots, en vrac ! Ils viennent, ils n’ont pas besoin de papiers, ils viennent de Slavyansk ! Ils volent juste la ville ! J'essaie de lui dire : "Faisons ça !" Pourquoi avez-vous besoin de ces investisseurs ?! Deux cents personnes par jour vous écoutez ! Pourquoi tu en as besoin?!". Le fait qu’il soit un « commandant talentueux », hmm… Il va ruiner une ville d’un million d’habitants pour tuer dix mille Ukrainiens… »34
Un cercle fermé s'est formé autour de Strelkov, dont il était très dépendant. Il essaya même de se débarrasser de certains d'entre eux, mais, étant extrêmement sensible à la flatterie, il se retrouva dans le piège de l'éloge. Son adjointe à la logistique, Victoria Krivonosova, s'est comportée particulièrement brillamment dans ce sens.
À cause d'elle, les relations de Strelkov avec un autre député, Sergueï « Khmury », se sont même quelque peu détériorées, qui, sur la base de documents compromettants, documents dont, selon ses propres termes, il a fait rapport à Strelkov, a insisté pour être arrêté pour malhonnêteté financière et matérielle. Strelkov a essayé de le faire, mais "Vika-Vika" a commencé à jurer depuis le seuil de son dévouement personnel et de son admiration pour la grandeur du ministre de la Défense, ce qui a complètement dissimulé toutes les réclamations contre elle-même.
- Appelle-moi Vika-Vika.
- Oui, Igor Ivanovitch !
Vika-Vika arrive au bureau.
- Igor Ivanovitch ! J'en ai tellement marre d'eux ! Ce ne sont que des abrutis ! Pourquoi n’y a-t-il pas au moins quelqu’un d’autre, au moins un peu comme vous ! Ou ils sont lâches, ou ils discutent, ou ils volent et s'expulsent ! Sans vous, je ne croirais même pas qu’il reste des officiers honorables ! Pourquoi ne vous admirent-ils pas ?! Je suis tellement reconnaissante au destin de vous avoir rencontré ! Maintenant, je sais pourquoi je suis prêt à donner ma vie ! Croyez-moi, vous n’avez pas de personne plus fidèle !
- Bon, d'accord... Mets de l'ordre chez toi... vas-y...
L'histoire avec Vika-Vika continuera. Lorsqu'en août mûrira enfin la décision selon laquelle Strelkov n'est plus capable de diriger les troupes et qu'il sera envoyé en Russie, c'est la détention de Wiki-Viki qui deviendra le catalyseur qui aggravera gravement ses relations avec l'ensemble de la direction de la RPD et Alexandre Borodaï. Ayant perdu son principal flatteur, Strelkov entrera dans une frénésie et commencera à exiger sa libération, menaçant de ne pas quitter la république autrement. Bien sûr, il ne pourra pas atteindre son objectif, mais cela remplira la coupe de ses griefs contre le monde.
Entre-temps, nous avons dû établir des contacts avec des commandants de niveau intermédiaire et, avec eux, commencer progressivement à rétablir l'ordre.
L'avis de Strelkov
Nous regardons tous Napoléon ;
Il existe des millions de créatures à deux pattes
Pour nous il n'y a qu'une seule arme
Nous nous sentons sauvages et drôles... 35
En observant Strelkov, j'ai essayé de déterminer par moi-même l'essence de son monde intérieur, qui influence tant ses actions. Cette compréhension était importante pour l’analyse pratique du potentiel et la prévision d’actions futures, dont beaucoup dépendaient à ce moment-là.
Personnellement, dans des circonstances similaires, j'ai longtemps essayé de classer les gens selon la méthode des « Sept radicaux »36 du psychologue praticien russe Viktor Ponomarenko, qui est pratique et pratique pour un non-spécialiste (la soi-disant « Méthode de reconnaissance visuelle des caractères et gestion du comportement »). Son essence se résume à la dérivation, basée sur l'analyse des principales qualités et traits (radicaux) du caractère, qui, dans leur interaction, forment un profil individuel.
Ponomarenko a identifié ces qualités par analogie avec la terminologie des maladies psychiatriques, qui caractérisent les traits avant les exacerbations pathologiques, puisque la maladie mentale n'en crée pas de nouveau, mais modifie seulement le caractère antérieur inhérent à une personne lorsqu'elle était encore en bonne santé. Les sept radicaux principaux sont hystérique, épileptoïde, paranoïaque, émotif, schizoïde, hyperthymique et anxieux. Le suffixe « -id- » dans ces cas traduit du grec signifie « similarité ». D'autres conclusions ont été tirées sur la base des travaux de ce spécialiste.
Et ces conclusions concernant Strelkov étaient pessimistes.
Le radical de base personnel de Strelkov se démarquait clairement comme un mélange de types paranoïaques et schizoïdes comme principaux, plus hystériques comme type supplémentaire.
Comme vous le savez, les paranoïaques sont caractérisés d'une manière strictement définie. Compte tenu des caractéristiques générales d’un tel radical, son porteur possède souvent de fortes qualités de leadership. Il préfère les styles classiques à tous les styles. La raison principale est que le style classique reflète la priorité inconditionnelle des objectifs et des valeurs publiques sur les objectifs individuels. Il symbolise la force confiante et consolidée de la société et, par conséquent, la volonté de servir ses intérêts. Mais seulement dans la compréhension de ce qui est étudié. C'est un travailleur acharné et amoureux de son travail. Ainsi, tout ce qui l'entoure porte l'empreinte de son activité principale et du but qu'il s'est choisi. Le paranoïaque travaille où qu'il soit.
I.Strelkov
La tendance paranoïaque du caractère est la détermination, la persévérance, la confiance en soi, la haute performance, la persévérance pour surmonter les obstacles, le leadership, c'est-à-dire un besoin objectif d'assistants, en raison de l'ampleur des plans.
Pourtant, la fameuse persistance paranoïaque, la confiance en soi – et en soi seulement ! – avoir raison se transforme en entêtement, réticence et incapacité à entendre son adversaire, à percevoir un point de vue différent, souvent plus rationnel. Au centre de la vision du monde et de la définition d’objectifs se trouve l’entretien attentif de son égocentrisme. Il existe un ego passionnant et un monde insignifiant, imparfait et vicieux qui nécessite des changements urgents selon ses règles. Sans aucune valeur pour les idées des autres, les paranoïaques attachent une importance paranoïaque aux leurs, même si elles sont volées aux autres. La perception unilatérale du monde est le revers de cette qualité. Unilatéralité et simplicité. Parce qu’il est impossible de capter la conscience des masses avec une idée sans la simplifier en un slogan compréhensible par tous. Et les idées simplificatrices déforment leur véritable sens originel. La paranoïa est en fait assez primitive.
La dévotion paranoïaque à une idée est une conséquence de l'anxiété, présente dans le système nerveux et le produit de changements organiques qui l'affaiblissent. Une personne paranoïaque ordinaire a peur de s’écarter du chemin choisi et s’accroche à l’idée comme à une rampe.
Dans le même temps, les gens, malgré toute rhétorique utilisée, traitent les autres uniquement comme un carburant pour satisfaire leurs ambitions.
Ici, il était important pour moi de prendre en compte les particularités de la communication avec cette catégorie. En général, une grossière erreur de communication vis-à-vis d'une personne paranoïaque est une tentative de la convaincre avec vos arguments. Tous les arguments et croyances n’ont aucun poids pour une personne paranoïaque.
Cependant, un certain nombre de signes supplémentaires distinguaient encore Strelkov du classique et « pur » paranoïaque. D’autres pathologies se sont ajoutées à sa pathologie d’origine. Et puis est apparu le prochain Strelkov radical, également très important, qui, ensemble, a façonné son individualité.
C'est schizoïde. Compte tenu du fait qu'il existe des raisons factuelles et biographiques de croire que la schizophrénie n'est pas un état limite, mais un état complètement pathologique d'Igor Vsevolodovich, il est difficile de surestimer l'importance de ce symptôme. C'est lui qui a façonné la touche douloureusement non linéaire de ses actions.
Les schizoïdes diffèrent de tous les autres (non-schizoïdes, personnes ayant une pensée orthodoxe) en ce sens que leurs conceptions des objets du monde qui les entoure sont formées sur la base non seulement des qualités principales, mais également secondaires, de troisième et dixième rang. Les schizoïdes créent facilement des concepts, même sur la base de propriétés fictives et supposées, ignorant parfois celles qui sont évidentes et réelles. Les qualités principales et insignifiantes, réelles et illusoires des phénomènes peuvent, avec une égale probabilité, remplacer la principale, fondamentalement importante dans la conscience d'un schizoïde. Un schizoïde réserve à chaque sujet plusieurs concepts de même signification.
Les spécificités de la communication avec ce type sont des recommandations pour établir des relations formellement amicales avec eux, en gardant une distance, sans chercher inutilement à pénétrer les profondeurs sombres de cette âme particulière. Deuxièmement, préparez-vous à l'absence de résultats d'une réaction normale adéquate aux arguments et à une argumentation raisonnable. Troisièmement, en cas de rapprochement avec le patient, attendez-vous à des conséquences négatives. Ce trait, comme la paranoïa, crée un manque de compétences pour « être reconnaissant » avec un système tortueux d’autojustification à cet égard. Par exemple, Alexandre Borodaï, qui a fourni de l'argent à Strelkov toute sa vie, a aidé sa famille, lui a trouvé un emploi bien rémunéré après un licenciement sans gloire, l'a promu d'abord en Crimée puis dans le Donbass, l'a pleinement ressenti.
Eh bien, le prochain radical qui a aidé Strelkov à accepter si facilement la « gloire du monde » est l’hystérie. Cette tendance a été de créer et de présenter au grand public un modèle du monde dans lequel le soi occupe une place centrale. Mais contrairement à la paranoïa, ce qui est important ici n’est pas la reconnaissance de la « super-idée » qu’il promeut, mais simplement l’évaluation de lui-même. Ainsi, deux qualités à la fois ont poussé Strelkov si fortement vers une soif de gloire. Et à l'avenir, nous verrons que l'un des principaux griefs de Strelkov contre les autorités russes sera d'être limité dans son accès aux médias, où, d'une part, il pourrait éclairer l'humanité reconnaissante à la lumière de la vérité connue. seulement à lui (malgré le fait que dans la voix de Strelkov n'a jamais rien eu d'indépendant), et d'autre part, pour recevoir des lauriers bien mérités.
Et si le schizoïdisme a contraint Strelkov à écrire des contes de fées fastidieux et banals37, c’est alors l’hystérie qui a façonné son penchant pour le reconstructionnisme. Parce que, contrairement à beaucoup de ceux qui résolvent des problèmes historiques, culturels et autres problèmes sociaux par la reconstruction, Strelkov s'y intéressait uniquement dans le but de paraître beau et solennel dans certaines tenues et dans l'atmosphère appropriée. Et lorsque son court séjour dans le Donbass lui a offert une telle opportunité, la reconstruction a été oubliée.
L'hystérie est basée sur un système nerveux faible. En neurophysiologie, la force/faiblesse du système nerveux est généralement évaluée par sa capacité (ou son incapacité) à résister longtemps au processus d’excitation. Ainsi, l'une des principales conditions internes d'un radical hystéroïde est l'incapacité du système nerveux à résister à l'excitation pendant une période relativement longue. Au niveau comportemental, cela signifie des performances intermittentes et instables, un épuisement accru du potentiel énergétique. Ce sont ces qualités qui n'ont pas permis à Strelkov de supporter longtemps la « séance slave », puis l'intensité de l'incertitude de Donetsk et les événements antérieurs pour garantir des actions systématiques en Crimée et de la patience lors de la prise de décision d'entrer à Slavyansk.
Pour les hystériques, avec leur profond égoïsme et leur égocentrisme, les gens ne comptent qu’en tant que public qui les écoute et les admire. Ils ne sont pas d'humeur à comprendre qui que ce soit, ils ne sympathisent avec personne, ils ne peuvent qu'imiter l'état psychologique de leur interlocuteur, comme un « reflet miroir », et rien de plus.
La présence d’une tendance hystérique affecte toujours l’attitude de l’objet envers les résultats de ses propres efforts : il a tendance à exagérer les succès et à ignorer les échecs. D'une part, la foi en son infaillibilité, en une « étoile directrice », aide certainement à surmonter les difficultés, d'autre part, elle ajoute de la confiance en soi et enterre complètement le besoin de conseils d'autrui, de travail sur les erreurs et de les admettre. . Par conséquent, parfois seul un radical schizoïde formait chez Strelkov quelques doutes passagers sur son moi bien-aimé.
Le caractère de l’objet montrait un égocentrisme évident, un désir de recevoir une haute évaluation de ses mérites (avec une tendance à s’attribuer les mérites de l’équipe). Des réflexions sur leur propre exclusivité, leur mission spéciale et leur signification socio-historique viennent toujours à l'esprit de ces types. L'ambition et le désir d'évolution de carrière s'intensifient.
Toutes les caractéristiques personnelles indiquées du profil psychologique individuel étaient fermement ancrées chez la personne impliquée dans un trouble de la personnalité dissociale évident (ou sociopathie). La science psychiatrique moderne définit la sociopathie comme un écart flagrant entre le comportement et les normes sociales dominantes, caractérisé par les signes suivants (pour un diagnostic, un psychiatre n'a besoin que de trois critères ou plus) :
a) l'indifférence envers les sentiments des autres ;
b) une position grossière et persistante d'irresponsabilité et de mépris des règles et responsabilités sociales ;
c) incapacité à entretenir des relations en l'absence de difficultés dans leur formation ;
d) une capacité extrêmement faible à résister à la frustration, ainsi qu'un seuil bas de déclenchement d'agressions, y compris de violence ;
e) incapacité à se sentir coupable et à bénéficier des expériences de la vie, notamment des punitions ;
f) une tendance prononcée à blâmer les autres ou à proposer des explications plausibles pour son comportement, ce qui conduit le sujet à entrer en conflit avec la société.
Comme symptôme supplémentaire, une irritabilité constante peut survenir. Dans l'enfance et l'adolescence, le diagnostic peut être confirmé par un trouble du comportement qui, selon les témoignages de personnes connaissant de près Strelkov, s'est produit.
Dans la pratique médicale internationale, en plus des critères généraux du trouble de la personnalité, trois ou plusieurs des points suivants doivent être présents :
1. Incapacité à se conformer aux normes sociales et à respecter les lois.
2. L'hypocrisie, qui se manifeste par des mensonges fréquents, l'utilisation de pseudonymes ou la tromperie d'autrui dans le but de réaliser un profit.
3. Impulsivité.
4. Irritabilité et agressivité.
5. Prendre des risques sans tenir compte de votre sécurité et de celle des autres.
6. Irresponsabilité constante, manifestée par le non-respect répété d'un horaire de travail particulier ou du respect de ses obligations financières.
7. Absence de remords, manifestée par une rationalisation ou une indifférence à l'idée de nuire à autrui, de maltraiter autrui ou de voler les autres38.
Un ensemble suffisant de ces signes chez Strelkov a été diagnostiqué sans ambiguïté par des observations.
En général, c'était l'un des types presque classiques d'un habitant d'une grande ville issu d'une famille intelligente, faible et insociable comme un enfant, vivant dans un monde illusoire qu'il avait inventé, accumulant des griefs contre ceux qui l'avaient offensé pendant de nombreuses années et retardant la vengeance. jusqu'à la bonne occasion avec les mots « Je te montrerai plus tard. », tu me reconnaîtras encore », un rêveur fermé et un type émotionnellement endommagé. Toute sa vie, il a essayé d'aller au-delà de sa monotonie, de sauter au-dessus des qualités personnelles standards d'origine sous l'influence de traits douloureux. Certains signes indiquent que Strelkov a subi de graves traumatismes psychologiques lorsqu'il était enfant. De ce fait, la personne a élevé ses pathologies au rang d’individualité.
Ainsi, l'essentiel est que nous avions un client incapable d'auto-analyse critique, exagérant son propre objectif et sa mission, mais incapable de supporter un stress psychologique à long terme, passionné par l'auto-présentation et percevant le monde qui l'entoure comme un lieu de conflit constant entre lui et le système établi. Tout cela devait être pris en compte lors de l'organisation de l'interaction avec Strelkov.
Leonid Baranov, chef du Comité spécial de la RPD
(juin 2014)
 
Décider des coups
Environnement du personnel
Lors de la création d'un département, comme partout en général, la question clé est le travail du personnel. Mais chez qui recruter ? Au moment où je suis arrivé en RPD, tous mes rêves d'enfant de jouer aux éclaireurs, de participation de la sécurité de l'État à la mise en œuvre de leurs idéaux et de leurs complexes, tous les films que j'avais regardés sur de mystérieux espions et « The Bourne Identity » avaient déjà été tournés. réalisé. Quelque part, le NKVD, les départements spéciaux, le renseignement militaire, le renseignement spécial, le contre-espionnage militaire, le contre-espionnage non militaire et d'autres contre-espionnages ont été créés.
Cette folie de signes effrayants, vaguement liés au contenu, a été couronnée par un comité spécial dirigé par l'activiste local Leonid Baranov. Immédiatement après mon arrivée, Borodaï a convoqué Alexandre Zakharchenko et Léonid Baranov. Zakharchenko, avec Oplot, a directement subordonné le ministère de l'Intérieur et Bereza, tout en introduisant Oplot dans sa réserve personnelle. À partir de cette époque et jusqu'à sa nomination au poste de Premier ministre, Alexandre Zakharchenko était vice-ministre de l'Intérieur de la RPD, et Oplot figurait sur la base des troupes internes. Sur recommandation d'Oleg Bereza, le Conseil des ministres a décerné à Alexandre Zakharchenko le grade de « major ».
J'ai pris le commandement du Comité spécial. Cette unité était de peu d'utilité, puisque les gars étaient principalement impliqués dans des fonctions de police et de commandant. À Makéevka, ils ont installé une sorte de quartier d'isolement, les contrevenants y ont été placés, l'ordre a été maintenu et parfois ils ont « fait des cauchemars » à l'ennemi.
En fait, des types bons et pour la plupart naïfs, qui se pendaient avec des pancartes intimidantes, faisaient n'importe quoi, mais pas le travail traditionnel de sécurité de l'État. L'incendie révolutionnaire a attiré diverses papillons de nuit. Dans le meilleur des cas, ils arrêtaient les trafiquants de drogue ou ceux qu'ils considéraient comme des trafiquants de drogue, dans le pire des cas... Il y en avait de pires. Je les ai tous retirés du personnel et j'ai ordonné une recertification.
Il y avait aussi des gens comme le prochain papa (il y avait plus de papas à Donetsk qu'aux urgences de la maternité de Krasnodar). En fouillant les décombres des services de renseignement et de contre-espionnage locaux, je suis tombé sur un groupe d'une centaine de miliciens, stationnés dans une zone proche de l'aéroport. Il s'agissait principalement de volontaires russes. Leur commandant, se présentant comme Batya, a déclaré sévèrement qu'il s'agissait des forces spéciales de sécurité de l'État. Puis, sans grande cérémonie, j'ai exigé un aperçu du personnel, ainsi qu'un rapport sur la participation à des événements et des hostilités, une évaluation de la situation opérationnelle et des propositions d'utilisation au combat. En conséquence, le père, embarrassé, a admis qu'ils ne s'étaient battus nulle part, mais qu'ils étaient restés ensemble parce qu'ils étaient inexplicablement attirés par le mot magique « sécurité de l'État » depuis l'enfance. Les gens défendant les intérêts du MGB étaient complètement inutiles. Et ce n’était pas la pire option rencontrée.
L'épine dorsale initiale du DPR MGB était constituée d'employés du Comité spécial et d'anciens combattants du SBU, SVRU39, qui ont démissionné bien avant le début des événements. Il n’y en avait tout simplement pas d’autres. C’est plus tard, se rendant compte que la situation avec la RPD allait durer longtemps, que les employés des services spéciaux ukrainiens ont tendu la main. Ils ont dû chercher des travailleurs partout, en identifiant parfois seulement un ou deux domaines distincts, en faisant de sérieux compromis et en gardant à l'esprit la nécessité de remplacements rapides à court terme. J'ai été obligé d'en garder quelques-uns, visiblement inadaptés, pendant une courte période afin qu'il y ait quelqu'un pour effectuer les tâches de base. Le travail devait commencer sur des roues et des sélections et des nettoyages constants devaient être effectués tout au long du chemin.
L'évaluation de la situation a dicté des priorités claires pour la construction et les activités actuelles du département. Il était nécessaire de recruter le nombre minimum et la qualité d'employés requis. Dans le même temps, dissoudre et disperser soigneusement ceux qui ne conviennent absolument pas aux autres départements. Après cela, développer la base matérielle nécessaire, se structurer et organiser le travail en cours dans les domaines prioritaires, qui étaient : le contre-espionnage militaire et territorial ; participation à la lutte contre les pillages et les groupes illégaux ; lutter contre le sabotage, la reconnaissance et les activités terroristes ; service de renseignements; protection des secrets. J'ai commencé à donner d'autres orientations au fur et à mesure que la construction du département progressait.
D'un point de vue technologique, il était évident pour moi comment ces problèmes étaient résolus. Toute la vie sociale réelle de l'État est divisée en blocs constitués de « lignes » et d'« objets ». Les lignes sont des sphères : idéologie, économie, culture, religion, criminalité, corruption, etc. Les objets sont des institutions spécifiques. Entreprises, ministères, organismes gouvernementaux, organisations politiques et publiques, corps et formations militaires, etc. Dans le cadre de la structure de la société, une structure de sécurité de l'État est formée, dont les employés sont affectés à des lignes et à des objets. À cela se superposent les travaux sécuritaires et opérationnels visant à protéger les secrets d’État, le système de renseignement, le contre-espionnage et la lutte contre le terrorisme. Vient ensuite l’introduction des formulaires, des méthodes, des normes, des outils, des matériaux et des pratiques.
Chaque direction nécessitait des solutions minutieuses et non standard. Par exemple, à l'automne 2014, un retraité, un vétéran du contre-espionnage militaire avec un grade d'officier supérieur, a été embauché comme l'un de mes adjoints. J'ai derrière moi une expérience professionnelle longue et intense. Naturellement, compte tenu de l’expérience et de la situation, j’ai identifié la principale priorité de ses activités officielles comme la formation d’une structure militaire de contre-espionnage à part entière. En temps de guerre, le système d'agences de sécurité au sein des troupes est l'un des principaux instruments de protection de l'État. Son importance ne peut être surestimée - cela comprend le travail de filtration des prisonniers des deux côtés, la protection des secrets militaires, la recherche d'agents ennemis dans l'environnement de l'armée et la lutte contre les activités ennemies, ainsi que la lutte contre le pillage, les groupes armés illégaux, divers abus, violations et crimes dans les forces armées .
Cependant, contrairement à d'autres domaines d'activité, à cette époque, je n'avais pas un seul employé, ni ancien ni actuel, du contre-espionnage militaire local, ni un vétéran, ni un jeune d'opéra sans expérience. Tout le monde s'est enfui et n'était pas pressé de revenir.
Tout d'abord, j'ai essayé de sélectionner parmi la milice plusieurs passionnés actifs et entreprenants ayant une expérience dans les forces de l'ordre et jouissant d'une autorité dans la milice. Cependant, sans connaissances théoriques spécifiques, sans compréhension des principes fondamentaux élémentaires du travail et sans pratique, ces gars-là, utilisant mal les pouvoirs considérables fournis par le service, sur la base de rumeurs, de potins, de goûts et d'aversions personnels, ont transformé le travail en un travail complet. profanation.
Mon nouveau député avait sa propre conception originale de l'activité officielle, dont il était sûr de l'efficacité. Il a proposé que chacun des commandants des plus grandes unités se voit attribuer deux soldats, dont il n'avait aucun doute, et qu'ils les envoient servir dans le MGB. Ces militaires ont été affectés à leurs anciennes unités et, sous la direction d'un commandant expérimenté, ont organisé un soutien de contre-espionnage pour leurs anciennes unités. Selon lui, cela a dissipé la méfiance et la méfiance du commandant et a permis, dans un premier temps, de lancer un service qui pourrait être transformé à l'avenir.
Une idée intéressante et apparemment prometteuse s’est avérée complètement absurde. Soit les commandants ne voulaient tout simplement pas distinguer les leurs, évitant cela sous toutes sortes d'excuses, soit ils ont choisi les plus fiables, comme l'a fait Alexandre Khodakovsky, et ils n'ont acquis un statut supplémentaire que sous les auspices du MGB, mais en fait ils n'obéissaient qu'à un seul commandant et exécutaient exclusivement ses ordres, cachant au MGB les processus réels. Ou bien, pour s'en débarrasser et le saboter, ils ont choisi des personnages absolument inadaptés. À cette époque, toutes les unités majeures avaient acquis leurs propres structures opérationnelles, appelées départements spéciaux, contre-espionnage, etc., et ne voyaient aucune raison de révéler leurs secrets au département que je dirigeais.
En conséquence, deux mois plus tard, le député, baissant la tête aux cheveux gris, m'a dit honnêtement qu'il avait échoué dans son travail de contre-espionnage militaire. Je n'ai pas trouvé de personnes intelligentes, plusieurs figurants que j'ai moi-même nommés dans cette direction n'étaient pas capables d'exercer une activité professionnelle, et son concept s'est avéré être une fiction.
Ensuite, j'ai abordé ce problème. Il a convaincu l'un des anciens officiers supérieurs du contre-espionnage militaire énergique du SBU, qui avant la guerre assurait la sécurité de l'une des grandes entreprises locales et s'est rendu en Crimée pendant le Maidan, de rejoindre le service et d'occuper le poste de chef adjoint du unité de contre-espionnage militaire du MGB lorsque le poste de chef était vacant. Ensuite, avec lui, nous avons sélectionné des personnes possédant une expérience significative dans l'organisation et le renseignement opérationnel de la police ou du service militaire et avons lancé en trois semaines ce domaine important, en élargissant sa base matérielle et réglementaire. Naturellement, certains des recrutés ont presque immédiatement commencé à être triés, mais le noyau principal s'est avéré assez efficace et, grâce à l'énergie et à l'initiative du nouveau patron, qui connaissait bien les spécificités locales, s'est rapidement organisé en un système unique. . Ainsi, ce problème a été résolu.
Voici ce qui est important ici. Vous pouvez parler autant que vous le souhaitez de ce que cela devrait être en théorie. La pratique est toujours différente. Et il vaut mieux démarrer un processus imparfait, en le corrigeant au fur et à mesure, que de stagner inutilement, en parlant de ce qu’il devrait être, sans rien faire. Peu importe combien vous multipliez par zéro, vous finirez par l’obtenir.
Parce que le plus difficile est toujours le début, quand il n'y a rien et qu'il faut effectuer une procédure alchimique difficile - faire quelque chose à partir de rien. La question de l’amélioration de ce « quelque chose » est déjà une question de technologie. Il s'est avéré que ceux qui peuvent créer à partir de rien, quoique imparfaitement, au hasard, avec des erreurs, mais créent ! – les quelques-uns, ceux qui peuvent alors corriger, corriger, critiquer et utiliser ce qui a été créé – les ténèbres.
Les premières tentatives visant à recruter les officiers du SBU alors en poste avec une attitude anti-Kiev (et il y en avait quelques-uns) pour travailler au sein du DPR MGB ont été totalement infructueuses. Et ce malgré le fait qu’au début des événements révolutionnaires, certains d’entre eux y ont activement contribué. J'ai réussi à trouver en Crimée l'un des chefs adjoints du département de Donetsk du SBU, qui s'était auparavant comporté de manière plutôt pro-russe. Je l'ai invité à venir à Donetsk pour une conversation. Il a accepté, mais toutes les tentatives pour le convaincre de participer à la création du DPR MGB ont échoué. L'homme est parti pour la Crimée. Le contact n’était maintenu qu’avec un petit groupe de ses subordonnés qui décidèrent d’aider, mais « sans faire partie du personnel ». Ce n’est qu’à la fin du mois de septembre qu’ils réalisent la nouvelle réalité et sont légalisés dans le service régulier.
Certificat du ministre de la Sécurité d'État de la RPD
Je me suis retrouvé dans une drôle de situation. J'avais entre les mains un décret portant création du MGB et un grand nombre de passionnés qui voulaient servir, mais ne répondaient absolument pas aux critères de mon département. Au début, il n’y avait presque personne ayant une formation appropriée. Mais dans notre domaine d’activité, le désir et la volonté ne suffisent pas. Le service de renseignement présuppose un certain algorithme d'actions, de compétences, de connaissances, d'outils et de formation.
Matbaza
Au départ, je n’avais ni l’infrastructure ni les fonds nécessaires. Le véhicule officiel du SBU a été soit emporté, soit pillé. Les armes ont été distribuées entre les unités de la milice. Les bâtiments sont occupés par Strelkov et Vostok, qui ne veulent pas les quitter. Les dossiers opérationnels et les dossiers personnels des employés ont été confisqués ou cachés. Il n’y avait pas non plus d’équipement spécial. Il n'y avait même pas de cadre réglementaire.
Tout ce qui était nécessaire a dû être recréé. La nuit, je rédigeais des ordres, les premières normes minimales, et le jour, je travaillais avec les gens. À l'avenir, j'impliquerai plusieurs vétérans locaux dans la rédaction de documents d'introduction. J'avais avec moi une « clé USB » contenant des documents provenant des événements de Crimée avant de rejoindre la Russie. C'est là qu'ils se sont révélés utiles. Comme base pour le personnel du DPR MGB, j'ai initialement pris le tableau des effectifs que nous avons élaboré pour le service de sécurité de Crimée. La première maquette de la pièce d'identité provenait du même endroit.
- Oleg Nikolaïevitch ! Les certificats devraient être prêts demain ! Et pas de cartes plastifiées en plastique. Les certificats doivent être un livre !
– Andrey Yurievich, ça ne marchera pas demain ! L'imprimerie où nous avions prévu de les imprimer... En général, elle se trouve près de la gare... Hier, lors d'une tentative de percée des chars d'Ukropov, un obus a touché l'imprimerie, le propriétaire a quitté la ville aujourd'hui. ..
- D'accord, cherche une nouvelle imprimerie.
Je nomme l'administrateur local pédant Oleg Kazak à la tête du service RH. Il n'y a personne d'autre du tout. À l'avenir, je ferai de lui mon adjoint au personnel. Il sera tué dans la cour de sa maison après ma démission.
En attendant, j'essaie de créer une MGB à partir de rien. Nous installons et récupérons les anciens véhicules officiels du SBU dans la ville. Nous identifions des lieux de stockage pour les documents et équipements spéciaux que les employés n'ont pas eu le temps de transporter à Marioupol. Nous recherchons, saisissons et mettons les armes au bilan. Le MGB se constitue progressivement. D'ici fin septembre, je pourrai procéder à la première certification dans les locaux qui deviendront désormais le service de renseignement de Donetsk.
Reforgeage
Au fil du temps, les employés actuels du SBU et d'autres services spéciaux ukrainiens ont commencé à entrer en contact. Ce fut un processus très délicat et scrupuleux.
D’une part, nous avions constamment peur des « coups montés » et des provocations.
D’un autre côté, les services spéciaux ukrainiens étaient tellement désorientés et diffamés en interne qu’il était possible de comprendre les fugitifs potentiels. La plupart d’entre eux étaient des habitants de Donetsk et étaient perçus comme des traîtres par les visiteurs de Kiev et des régions occidentales. L'attitude à leur égard était suspecte et humiliante. En conséquence, certains ont prouvé leur loyauté avec un zèle compradore sadique, mais beaucoup étaient impatients de retourner dans leur Donetsk natal.
Ensuite, un ensemble de mesures a été élaboré, après quoi l'employé n'avait plus aucun moyen de revenir en arrière.
Chaque transition de notre côté a eu un triple effet. Premièrement, nous avons acquis du personnel professionnel. Deuxièmement, le transfuge a apporté toute la gamme des informations officielles. Et troisièmement, à chaque fois dans le cadre de telles transitions, le SBU a procédé à des inspections internes, parfois des poursuites pénales ont été engagées, des dirigeants et des équipes ont été démis de leurs fonctions, ce qui a paralysé le travail de secteurs entiers des services spéciaux ukrainiens. Cette approche a donné un résultat positif évident. Parallèlement, un superviseur et une période d'essai ont été instaurés pour les salariés transférés. Des contrôles constants ont été effectués. Les gens ont prouvé leur loyauté par des actes.
...On dit qu'il existe une vieille parabole chinoise... Il y a longtemps, l'empereur étudiait des candidats pour un poste gouvernemental important. Au final, il restait deux prétendants.
Le conseil de ses sages discutait de chacun, pesant leurs qualités personnelles. Et puis l’un d’eux s’est levé et a dit :
- Cela ne se prescrit pas !
- Pourquoi?!
- C'est un voleur ! Il y a cinq ans, il a volé et a été arrêté ! Après cela, il fut destitué en disgrâce de tous les postes !
- Oui! - les mages ont crié à l'unisson. - C'est vrai! Vous ne pouvez pas nommer un voleur !
L'Empereur réfléchit un instant et prononça sa décision :
- Nommez celui-ci ! – dit-il en désignant la personne qui avait volé plus tôt.
- Oh génial ! – suppliaient les conseillers. – Éclaire-nous de la lumière de ta sagesse ! Dites-nous, insignifiants, pourquoi avez-vous nommé un criminel ?!
"D'accord", céda l'empereur. Le fait est que ce voleur, ayant été dénoncé, a été véritablement renversé. Et tout le monde l’a observé durant ces années, se souvenant de sa mauvaise réputation. Prendre soin de lui était spécial. Malgré cela, il a encore progressé étape par étape dans sa carrière et a même pu postuler à son poste actuel. S’il essayait à nouveau de voler, il serait attrapé. Mais il n'a pas essayé. Cela signifie qu'il a pu tirer toutes les conséquences de son infraction. Autrement dit, nous connaissons les limites de sa chute, nous savons qu’il peut en tirer des conclusions et ne pas répéter ses erreurs. Nous avons vu sa ténacité et les meilleures qualités dont il a fait preuve se relever. Et nous ne savons que du bien de l’autre candidat et rien de mal, même s’il a, comme tout le monde, du mal. Cela signifie que nous ne savons rien de lui. Alors bien sûr, je nomme le premier !
Réapprovisionnement de l'Abwehr
Au cours d’une conversation privée, Strelkov m’a dit qu’il devait « prendre une décision concernant l’Abwehr ». Sergueï Zdrilyuk40, arrivé de Crimée à Slaviansk avec Strelkov, était à l’époque une figure médiatique et était considéré comme le bras droit de Strelkov. Au début, ce fut le cas, mais ensuite Khmury commença à le repousser. Cela a été facilité par le fait que l'Abwehr, après des nouvelles de Vinnitsa sur la persécution de ses proches par les « de droite », a commencé à boire beaucoup et a commis une erreur en quittant le cercle étroit du cercle du personnel qui s'occupait constamment de Strelkov. .
...Au cours de la conversation, Strelkov et Antyufeyev sont partis brièvement. À son retour, Antyufeyev a déclaré que Strelkov avait demandé à l'Abwehr de « nettoyer ». Il pourrait s'agir de saboteurs ukrainiens ou d'un incident lors de l'arrestation. Cette détention était justifiée puisque, selon les documents disponibles, plusieurs combattants de l’Abwehr étaient impliqués dans la « répression ». Il avait peur de le faire en utilisant les forces de ses unités, tout comme il avait peur des fuites d'informations.
Un peu plus tard, Strelkov revint également. J'ai exprimé l'opinion qu'une « purge » de l'Abwehr n'était pas appropriée. Premièrement, cela provoquera une résonance négative au sein de la milice. Deuxièmement, l’Abwehr dispose d’une sorte de structure du personnel. L'Abwehr était considérée comme le chef du contre-espionnage militaire de Strelkov. En fait, je pensais que de telles décisions étaient fondamentalement inacceptables et immorales.
À cet égard, j'ai proposé de me céder l'Abwehr et sa ferme. Strelkov a accepté, mais avec la garantie que l’Abwehr ne s’engagerait dans aucun contre-espionnage militaire et ne superviserait ni n’interagirait avec les troupes. La question s’est posée : qu’en faire ? Tout contre-espionnage en temps de guerre est un peu militaire. Les domaines de la lutte contre la criminalité recouperont également les milices. En revanche, compte tenu de l’état embryonnaire du DPR MGB, il pourrait être placé n’importe où. Et puis, afin de l’orienter dans une direction diamétralement opposée, on lui a attribué un secteur de l’économie. C'était lui, aussi drôle que cela puisse paraître dans des conditions normales, qui à cette époque était le plus secondaire.
Ainsi, j'ai également acquis un détachement de l'Abwehr. Il était très diversifié. Des employés du SBU, de la police ukrainienne, plusieurs volontaires russes, des milices locales. Il était clair qu’il fallait les digérer et qu’en fin de compte, quelques personnes seraient laissées pour compte, mais cela devrait se faire par étapes. Naturellement, certains d’entre eux ont essayé de mettre en œuvre leurs anciennes habitudes dans de nouvelles conditions. J'ai ordonné l'arrestation de plusieurs corrompus directement lors de réunions de bureau, afin que les autres puissent visualiser l'image d'éventuels problèmes.
De plus, j'ai invité des passionnés locaux, composés principalement d'anciens combattants retraités du ministère de l'Intérieur de l'Ukraine. Au début des événements révolutionnaires, ils se sont unis au sein de l'Union des vétérans du Donbass « Berkut ». Certains anciens hauts responsables du Département de lutte contre la criminalité organisée y ont créé volontairement leur propre service de renseignement. J'ai également essayé d'utiliser plusieurs personnes de là-bas dans la MGB.
J'ai également parlé sur une chaîne de télévision locale et j'ai exigé que les employés des services spéciaux ukrainiens viennent s'inscrire auprès du MGB. Personne n'a répondu. Lorsque le 24 juillet, dans le bâtiment de réunion de la Direction des Affaires Intérieures, j'ai lu l'arrêté n°1 sur le personnel, rédigé la veille par mes soins, puisqu'il n'y avait pas encore de services du personnel, sur l'embauche des 43 premiers salariés, j'ai leur a dit ainsi qu'à plusieurs candidats présents :
- Ce sont des temps difficiles. Tous ceux qui le peuvent aident leur peuple. Mais lorsqu’il sera adopté, la plupart des personnes présentes ici ne serviront plus à la sécurité de l’État.
Et c’est ce qui s’est passé. C’est le modèle de tels processus.
Problèmes au début
Pendant la période où, en Russie, grâce à mes relations, j'essayais de résoudre au moins certains problèmes du département en cours de création, mon ministère en août 2014, avec son énergie caractéristique, était supervisé par Vladimir Yuryevich Antyufeev (qui, selon la résolution du le Cabinet des ministres, avait le droit de contrôler le MGB, mais pas de le gérer, puisque le département était subordonné au Premier ministre), qui occupait à l'époque le poste de premier vice-premier ministre de la DPR chargé de l'application des lois.
Il a pris plusieurs décisions nécessaires, tout d’abord en acceptant la proposition de l’Abwehr de réinstaller les familles des employés réfugiés de Slaviansk et d’autres colonies abandonnées à l’hôtel Liverpool.
Cependant, au cours de la même période, un certain nombre de postes problématiques sont apparus sous les auspices du jeune ministère de la Sécurité d'État de la RPD. En particulier:
1. Conflit avec Alexandre Khodakovsky (déjà évoqué).
2. Conflit avec Leonid Baranov, que j'ai laissé aux commandes, puisqu'il occupait le poste de chef du Comité spécial avant la création du MGB.
3. Conflit avec Andrei Purgin41.
4. Conflit interne dans les forces militaires spéciales nouvellement créées du MGB.
5. Déclarations dans la presse de combattants individuels de l’ancien Comité spécial sur un « coup d’État en RPD ».
6. Une série de détentions controversées de commandants de milices.
Puisque Vladimir Antyufeyev a quitté la république presque immédiatement après mon retour, j'ai commencé à résoudre ces problèmes moi-même.
L'histoire avec Alexandre Khodakovsky a été résolue grâce à l'adéquation de ce dernier et à l'algorithme compréhensible des mesures nécessaires.
Avec Baranov, tout était un peu plus compliqué.
Leonid Baranov était un jeune dirigeant ambitieux de la RPD. Ayant pris part aux processus révolutionnaires dès les premiers jours des événements, il fut l'un des organisateurs du référendum et participa à la rédaction du texte de la première Constitution de Donetsk.
En avril 2014, il a été nommé coprésident du gouvernement populaire de la RPD. Il a ensuite été capturé par les services spéciaux ukrainiens et emmené à Kiev. Plus tard échangé. De retour à Donetsk, il se met à la disposition d'Alexandre Boroday et tente, du mieux qu'il peut, de former une sorte d'hybride entre forces de l'ordre et structures spéciales. Cela s’est passé comme ça s’est passé. Mais son dévouement aux idéaux était indéniable. Il a également initialement dirigé le comité de la DPR sur les prisonniers de guerre et les réfugiés.
Baranov a été la première personne à qui j'ai attribué un grade militaire. Leonid est devenu capitaine. Le fait est qu'avant cela, il n'y avait pas de titres en tant que tels en RPD. J'ai compris qu'il était impossible de construire une structure militaire et de concevoir des services spéciaux sans la réglementation nécessaire et la formation d'un système de subordination à plusieurs niveaux. C’est pourquoi j’ai rédigé le « Règlement temporaire sur le service militaire dans la République populaire de Donetsk », que j’ai soumis au Conseil des ministres pour examen, où il a été approuvé.
Au cours de son développement, Strelkov m'a contacté pour me demander d'introduire les postes de lieutenants et de sous-lieutenants. Comme il l’a dit, c’était son « petit caprice ». Mais Antyufeyev s'est farouchement opposé à une telle innovation, et l'armée de Donetsk s'est retrouvée sans le flair de la Garde blanche. Sur la base de cette disposition, j'ai introduit dans mon ministère le « Règlement temporaire sur le service militaire dans les organes de sécurité de l'État de la RPD », guidé par lequel j'ai certifié et attribué les premiers grades militaires.
Parti pour affaires, j'ai nommé Baranov chef adjoint d'un des départements opérationnels du MGB. Le gars a commencé à se qualifier de sous-ministre par intérim, parfois même de ministre. Cela flattait son orgueil, et je ne le retirais pas trop. À cette époque, ces choses-là n’avaient pas d’importance. J'avais mes propres projets pour lui. Pour renforcer la stabilité d'un parlement constamment bouillonnant et qui fonctionnait alors très mal, j'avais prévu de promouvoir Baranov, qui était également député du Conseil suprême de la RPD, au poste de président du Conseil suprême ou de son premier adjoint, où il avait une bonne autorité.
Cependant, Leonid ne s'entendait pas très bien avec Vladimir Antyufeyev. Vladimir Yuryevich ne parvenait généralement pas à bien s'entendre avec les habitants de Donetsk. Doté d'un caractère volontaire et ambitieux, Antyufeyev a exigé une soumission inconditionnelle et la reconnaissance de sa splendeur, quelle que soit sa réelle contribution aux processus révolutionnaires en cours. Cela n’a pas fonctionné avec l’équipe de Donetsk.
En conséquence, Antyufeyev a profité de l'occasion de combat. Leonid Baranov, décidé d'essayer de remporter au moins une sorte de victoire militaire dans le contexte des dernières retraites, a tenté d'attaquer la position des forces armées ukrainiennes avec son unité. L'opération était mal planifiée. Il n'y a pas eu de victimes, mais il y a eu de nombreux blessés, et des armes et des véhicules ont également été perdus pendant la retraite.
À cet égard, Antyufeyev a ordonné d'ouvrir une procédure pénale contre Baranov, de l'arrêter et de le relever de ses fonctions. Baranov s'enfuit en Russie.
Il y a eu un autre cas particulier et laid, qui a également été évoqué plus tard dans les médias. En entrant dans le bureau de Baranov, Vladimir Antyufeev a croisé sa secrétaire. La jeune fille n'a pas fourni les révérences nécessaires, comme il l'a semblé au premier vice-Premier ministre, à l'homme qui, à son avis, poursuivait de manière déraisonnable son patron. Vladimir Yuryevich a ordonné son arrestation. L'arrestation n'était fondée sur aucun motif, ce qui n'a toutefois pas empêché son exécution. Essentiellement, elle a agi comme une otage.
De retour et ayant pris connaissance des derniers événements, j'ai ordonné que la jeune fille soit immédiatement libérée. Après sa libération, il l'a invitée chez lui et s'est excusé pour ce qui s'était passé. Puis il a demandé comment elle était gardée. Une jeune fille rousse, maigre et en sanglots, qui avait sincèrement soutenu le DPR, a déclaré que pendant plusieurs jours d'affilée, dans une position à moitié courbée, elle était attachée au radiateur sous le lavabo de la salle de bain. Je me sentais très désagréable et honteux devant elle.
Dans le même temps, j'ai annulé l'ordre de diffuser en permanence à la télévision locale des informations sur la recherche de Baranov. Il n’y avait pas non plus de véritables motifs pour de telles actions.
Étant donné que Baranov commandait plusieurs unités de combat, le conflit avec lui a provoqué une scission interne. Certains ont prêté allégeance à Antyufeyev, certains sont restés fidèles à Baranov.
Les événements concernant Baranov ont tendu les relations entre Vladimir Antyufeev et Andrei Purgin. Le fait est que l’essentiel de l’entourage de Baranov était constitué de militants de l’organisation de la République de Donetsk, dont le père fondateur était Purgin. L'un de ses partisans les plus célèbres était Alexandre Matyushin, indicatif d'appel « Varyag », qui a fait un certain nombre de déclarations dures dans les médias à l'égard d'Antyufeev. Malgré le fait qu'Antyufeyev et Purgin occupaient des postes égaux en tant que premiers adjoints du président du Conseil des ministres de la RPD, Vladimir Yuryevich a décidé qu'il était a priori plus important.
Compte tenu du rôle d'Andrei Evgenievich Purgin dans les événements du Donbass, une telle opinion semblait douteuse. À cette époque, Purgin défendait déjà depuis de nombreuses années les idées du monde russe dans la région, était régulièrement persécuté et arrêté par les services spéciaux ukrainiens et prouvait son autorité par ses actes. Mais, ayant l'apparence et les habitudes d'un semi-alcoolique libéral, qui ne correspondaient pas à son esprit curieux et vif de patriote national pro-russe persistant, Purgin, naturellement, ne s'entendait pas avec Antyufeev, qui se positionnait également comme un défenseur de longue date des intérêts de la Russie aux approches lointaines (bien qu'en dehors du Donbass), mais avec l'image d'un faucon chargé de l'application des lois construit au fil des années. Pour Vladimir Yuryevich, c'était une compétition incontestable.
En conséquence, toutes sortes de déclarations sur un coup d'État à Donetsk ont été faites par les médias à cette époque, des demandes hystériques à ce sujet, etc., perturbant une situation déjà tendue.
La situation dans le domaine médiatique s'est intensifiée sur fond de scandale provoqué par le SBU. Les services spéciaux ukrainiens ont intercepté et publié dans la presse et sur YouTube une conversation téléphonique entre Antyufeev et Zhirinovsky.
Un matin, après une autre nuit mouvementée remplie de tirs, d'explosions et d'attente de la percée de l'ennemi, Vladimir Yuryevich a décidé d'apporter sa contribution à la prise de décisions clés, dont il a parlé à Oleg et moi au petit-déjeuner. À ce moment-là, il avait déjà appelé de manière proactive Vladimir Volfovich, qu'il connaissait depuis la période transnistrienne, et, déclarant que «l'existence de la RPD est en marche et que nous ne pourrons pas faire face à la défense», il a exigé que le leader du Parti libéral-démocrate prend des mesures pour une intervention russe ouverte dans le conflit42. Naturellement, l’ennemi n’a pas manqué d’utiliser cela comme preuve de la prétendue ingérence de la Russie, même si l’argument était totalement insignifiant et que l’appel lui-même n’entraînait aucune conséquence.
À cette époque, Vladimir Antyufeev avait également organisé les arrestations de l'adjointe de Strelkov Victoria Krivonosova (Wiki-Wiki), de l'Abwehr et du commandant du bataillon de milice sous l'indicatif d'appel « Kertch » (Vadim Pogodin), subordonné à Khmury. Il en était très fier, estimant avoir fait un excellent travail.
Les événements eux-mêmes avaient une certaine signification. Pour l’Abwehr, la détention a au moins sauvé des vies. Quant à Vika-Vika, les questions étaient réelles, selon Khmury, même si, au moment de donner l'ordre de détention, le vice-Premier ministre n'a jamais vu aucun document. Mais la hâte et la réticence de Vladimir Yuryevich à prendre en compte tous les aspects de la situation ont constitué une cruelle plaisanterie. S'il avait attendu quelques jours avant la libération de Strelkov, qui avait déjà été démis de ses fonctions depuis un certain temps, il n'y aurait pas eu de bruit à propos de Krivonosova. Mais il décida d’insérer l’épingle de Strelkov et la retint sans hésiter. Ce qui a conduit à une réaction bien connue, une autre hystérie d'Igor Vsevolodovich avec une tentative de régler les choses avec Antyufeev.
Le conflit mutuel entre Antyufeev et Strelkov, dont les racines résidaient également dans les événements antérieurs de Crimée et dans leurs qualités personnelles, s'est d'abord développé sous mes yeux. Les deux héros étaient extrêmement ambitieux, fiers et ne doutaient pas de leurs services exceptionnels rendus à la Patrie, ce qui, à son tour, exigeait un respect évident de la part de ceux qui les entouraient et une réponse de la Patrie. Lorsque, selon Vladimir Antyufeev, Strelkov n'a pas pleinement manifesté ce respect (même si, il faut le dire, Igor Vsevolodovich s'est comporté tout à fait normalement dans cette affaire), Antyufeev a simplement cessé de se rendre aux conseils militaires de Strelkov avec les mots « il rampera jusqu'à moi ». lui-même" . Ensuite, Strelkov s'est enflammé d'une hostilité évidente envers le général âgé. En général, j'ai trouvé une faux sur une pierre.
À Kertch aussi, tout était inégal. Une opération mal planifiée a conduit au fait que lors de l'arrestation, au cours de laquelle Kertch n'a pas opposé de résistance, une personne au hasard a été tuée. Il s'est avéré être un ami et un chauffeur du nouveau ministre de la Défense Vladimir Kononov (« Tsar »).
En outre, il a fallu tirer brusquement sur les processus déjà lancés par Vladimir Yuryevich pour «l'autosuffisance» des forces de l'ordre. À la suggestion de l’ennemi, ils ont déjà essayé de nous qualifier de pilleurs et de criminels. Il était impossible de donner à cela la moindre base factuelle, même au détriment des organisations en cours de création.
En général, parallèlement aux premières étapes de la construction du département, nous avons dû immédiatement éliminer les erreurs commises.
 
MGB sera là
Nouveau socle
Une question s'est posée concernant l'emplacement du ministère de la Sécurité d'État de la RPD. D’abord à Donetsk, puis dans toute la république. Le département s'agrandit progressivement, se renforce et ne peut plus coexister avec la police.
Une partie du bâtiment administratif du ministère de la Sécurité d'État de la RPD
Puis le 12 septembre 2014, lors d'une réunion du prochain Cabinet des ministres, j'ai proposé de transférer au MGB un complexe de bâtiments sur le boulevard Shevchenko dans le district Kalininsky de Donetsk, appartenant auparavant à la cour d'appel régionale de Donetsk, la direction régionale du service de contrôle et d'audit et l'un des bureaux des impôts, qui étaient adjacents l'un à l'autre . En outre, il a légitimé l'attribution à la MGB d'un certain nombre de locaux nécessaires au travail en tenant compte des spécificités professionnelles.
Il s'agissait généralement de la première décision prise par le Cabinet des ministres sur le transfert complet des bâtiments vers le reste du département gouvernemental de la RPD, et non sur leur placement temporaire. La résolution a été signée par le nouveau Premier ministre Alexandre Zakharchenko.
Les farces du procureur
Un peu plus tard, Ravil Khalikov, qui a été nommé à la place de Vladimir Antyufeyev au poste de premier vice-Premier ministre, qui continue de contrôler le bureau du procureur général de la RPD, tentera d'évincer le MGB du nouveau bâtiment, invoquant la nécessité de le transférer à la Cour suprême de la RPD.
Le prétexte était ridicule, car, premièrement, le tribunal n’avait pas encore commencé à fonctionner à cette époque. Deuxièmement, les tribunaux de la région de Donetsk disposaient d'un grand nombre de bâtiments différents, non moins grands et bien réparés, et celui occupé par le MGB n'était pas le seul. C'est juste que Khalikov a décidé de nouer des relations de cette manière, démontrant qu'il est l'aîné. Le même jour, Bereza et moi avons signé une résolution de clarification avec Zakharchenko, selon laquelle les forces de l'ordre et les services de renseignement lui sont personnellement subordonnés et supervisés par lui, et Ravil Khalikov est devenu vice-Premier ministre sans foyer. Après cela, grâce à certains moyens, j'ai forcé Khalikov à renoncer à ses prétentions.
Considérant que le poste de premier vice-Premier ministre chargé de l'application des lois et de la sécurité de l'État a été créé directement pour Vladimir Antyufeev, Khalikov s'est retrouvé dans une position absurde. Si avant sa nomination, comme procureur de la République, il disposait d'un grand levier, il se retrouve désormais un roi sans royaume.
Ravil Khalikov, procureur de la RPD (2014)
Lorsqu’il s’est rendu compte que les nuages s’amoncelaient autour de lui, il a commencé à chercher des opportunités pour préparer un tremplin pour l’avenir. Un événement particulièrement mémorable a été l'arrivée des députés de la Douma d'État russe en tant que délégation non officielle aux élections du chef et du Conseil populaire de la RPD. Les élections ont eu lieu le 2 novembre 2014. L'essentiel du travail organisationnel et opérationnel incombait à mon service. La sécurité physique sur le terrain était assurée par la police. Je suis toujours fier de la façon dont les élections se sont déroulées. Malgré toutes les tentatives de l’ennemi, dans des conditions de guerre et de bombardements constants, nous n’avons permis aucune provocation !
La commission adjointe de la Douma d’État de Russie était dirigée par Leonid Slutsky43. Je n'avais pas le temps d'être tout le temps avec les invités, alors je leur ai simplement assigné mes agents de sécurité. Lui-même était engagé dans toutes les activités nécessaires presque 24 heures sur 24.
– Camarade ministre, permettez-moi de parler de nos invités russes ?
- Rapport.
- Camarade Ministre, je n'ai plus la force d'écouter ça ! Khalikov nous suit tout le temps ! Il est littéralement collé à Slutsky, lui faisant la cour !
- Oui d'accord. Laissez-le marcher. Quelle différence cela fait-il pour vous ? Il ne vous dérange pas, n'est-ce pas ?
- Cela ne gêne pas. Mais j'entends ce qu'il lui dit constamment ! Qu'il a organisé les élections et assure leur sécurité ! Que tout repose sur lui ! Et en même temps, il jette de la boue sur la MGB et sur vous personnellement ! Mais nous faisons tout le travail, et lui n’y est pour rien !
- Écouter. Moins d'émotions. S'il le veut, laissez-le partir. Et moins d'ambition. Le plus important est que nous-mêmes et nos dirigeants sachions qui fait quoi et comment. Rien d'autre ne compte. Clair?!
- Oui Monsieur. Puis-je partir?
- Aller.
L'histoire de Khalikov était remarquable et caractérisait clairement certains processus dans la république.
Initialement, Ravil était un commandant ordinaire de l'un des détachements de combat de Borodai sous l'indicatif d'appel «Bars», avec derrière lui une expérience de service dans les forces aéroportées, en Tchétchénie et en Afghanistan, mais aussi avec une certaine ancienneté au bureau du procureur des transports de Russie. .
Au moment de la nomination du gouvernement d'Alexandre Borodai, il n'y avait plus un seul procureur normal prêt à occuper le poste de leader. Comme Borodai lui-même l'a dit plus tard, comme Strelkov, il était initialement convaincu que la RPD était une structure purement décorative nécessaire pour assurer la formation d'une structure pour le déploiement de troupes ou la réalisation d'autres résultats stratégiques de l'État. En conséquence, l’approche adoptée pour former le gouvernement n’était pas assez sérieuse.
Et ainsi, comme les frères d’armes de Khalikov l’ont rappelé plus tard en riant, Bars a couru dans le bureau de Borodai pour faire son rapport, et le procureur général est sorti calmement.
En conséquence, Ravil a été ruiné par des ambitions qui n'avaient rien à voir avec les intérêts communs et son incohérence.
De fin juillet à fin août, Ravil Khalikov était absent de la RPD, revenu après la contre-offensive de nos troupes. À partir de ce moment, il tente de transformer le parquet en un étrange hybride militaire. Ayant formé sous elle une direction des opérations spéciales comptant plus de 500 personnes plus un groupe de sabotage (groupe de sabotage du bureau du procureur général !), il a transféré toutes les activités de poursuite à son adjoint Remizov. Il a lui-même commencé à développer son potentiel militaire et ses intrigues. Il a sérieusement envisagé l'idée de créer une unité de chars du parquet général et d'inscrire un avion léger au bilan.
Cela a fait une bonne impression. Lors des premières rencontres, il a beaucoup parlé de sa décence et de son intégrité. Il a souligné qu'il dormait dans la même caserne que ses soldats et qu'il se déplaçait sans sécurité, de sorte qu'en cas d'attentat contre sa vie, les soldats ne seraient pas blessés. Il a beaucoup parlé de l'État de droit. Malheureusement, les paroles et les actes ont rapidement commencé à diverger.
Au départ, les choses ne s'arrangeaient pas pour lui avec le ministère de l'Intérieur. Un groupe de procureurs est arrivé dans l'un des services de police régionaux, a désarmé l'unité et a arrêté plusieurs employés. Imaginez la surprise du détective arrêté lorsqu’il a reconnu l’enquêteur du parquet comme un criminel avec un casier judiciaire, qu’il avait envoyé deux fois en prison ! Ensuite, un certain nombre de cas ont été identifiés dans lesquels des membres du parquet de la DPR gardaient des installations commerciales. Par la suite, le bureau du procureur a tenté de faire pression sur les intérêts de l'un des principaux hommes d'affaires de Donetsk, en ouvrant des poursuites pénales sur la base de documents datant de 2007 et en saisissant les biens correspondants à une échelle particulièrement importante.
Oleg Bereza a posé ces questions durement, mais je l'ai d'abord convaincu de ne pas aggraver les relations avec Ravil et de le laisser montrer son potentiel. Eh bien, je dois dire qu'il l'a montré.
Khalikov a eu un conflit aigu avec le commandant du département de renseignement de la RPD, Sergei Nikolaevich Dubinsky, qui était alors connu sous les indicatifs d'appel « Petrovsky » et « Khmury ». Le conflit présentait un certain nombre de caractéristiques extrêmement délicates. Dans ce conflit, Khalikov a obtenu le soutien de tous les chefs des principaux départements afin d'arrêter Khmury. Comme à cette époque Khmury était considéré comme un commandant influent, tout le monde observait l'évolution de la situation avec curiosité. Mais après avoir dit « a », Ravil n’a pas dit « b », ce qui a grandement miné son autorité.
Au lieu de cela, il a commencé à construire sa carrière en effectuant une série de mouvements en coulisses dans le but de prendre le poste de premier vice-Premier ministre à Alexandre Zakharchenko, se creusant ainsi un trou.
Depuis que le poste a été inventé pour Vladimir Antyufeev, qui a quitté Donetsk le 6 septembre 2014, mais y est resté pendant encore deux semaines et a assumé une relation étroite avec moi et Bereza en tant que ministres concernés, l'ayant pris et en même temps perdant la possibilité de contrôler directement les responsables de la sécurité, Ravil Khalikov, après avoir été officiellement promu, a perdu de réelles ressources.
Nous lui avons laissé le temps de s'ouvrir. Mais les réunions qu'il a tenues n'étaient pas systématiques, leur niveau d'efficacité et leurs conséquences ont donné des résultats minimes. Certains efforts d’organisation ont donc été déployés et Khalikov est parti pour la Russie sans laisser de trace derrière lui.
Allons à la périphérie
Après avoir résolu la question de l'emplacement de l'appareil central, j'ai formé une commission qui, étape par étape, a restitué les bâtiments de l'ancien SBU dans les villes et régions de la république au propriétaire légitime en la personne du MGB. Pendant ce temps, ils ont réussi à abriter les bureaux des commandants militaires, les quartiers généraux des structures militaires et d'autres formations.
Parallèlement à la restitution des locaux, d'abord en petites équipes, et parfois avec un ou deux salariés, j'ai désigné les services territoriaux de la MGB, créant un réseau organisationnel de la sécurité de l'Etat. La première division territoriale du ministère, en accord avec Igor Bezler, a été créée à Gorlovka. C'était très difficile pour lui. La situation intérieure difficile, les sièges et bombardements périodiques de la ville ainsi que le travail des services de renseignement ennemis ont créé des conditions difficiles. Anna Vitalievna Kazak, une vétéran du SBU, lieutenant-colonel, qui a été licenciée avant le Maidan pour sa position pro-russe, a été nommée première chef de l'unité.
Parallèlement à la formation des départements municipaux et régionaux du MGB, il a été immédiatement nécessaire de prendre des mesures pour construire une verticale de pouvoir unique entre Donetsk et les colonies qui font partie de la république (annexe n° 2).
Ainsi, dans la ville de Snezhnoye, un groupe de personnes précédemment condamnées dirigé par Sergei Kiryushkin a commencé à contrôler un commandant de combat normal, mais un manager très naïf, Sergei Godovanets, indicatif d'appel « Vesovshchik », nommé commandant militaire (plus tard maire) de la ville.
Grâce à leur influence sur le commandant, les criminels locaux, profitant de la confusion générale, ont organisé un système pour le fonctionnement des « fouilles » de charbon44, des extorsions, des extorsions et la commission d'autres crimes organisés. Ayant pris goût à cela, les prévenus ont tenté de se lancer complètement dans la nage libre. Ainsi, ils ont nommé le « ministre des Transports des trois villes de Snezhnoye, Torez, Shakhtersk », qui a imposé un tribut aux transporteurs de la région.
Il fallait mener une opération spéciale et arrêter l'ensemble du groupe criminel, ainsi que le commandant militaire, dont le principal défaut était la naïveté, puis contribuer à rétablir l'ordre et à centraliser le pouvoir. Des situations similaires se sont produites dans d’autres endroits, où leurs propres surprises se sont produites.
Par exemple, en comprenant la situation dans la ville de Khartsyzsk, nous avons découvert que les fonctions de premier adjoint au maire de la ville sont en réalité exercées par un certain Vasily Zaroza.
D'ailleurs, à l'aube de la création de mon ministère, cette personne, faisant partie de la liste générale du Comité spécial, était inscrite dans l'état-major du MGB, d'où il fut bientôt licencié lors des purges du personnel sur la base de caractéristiques négatives. .
Le licenciement du MGB, dans lequel Zaroza n'a pas figuré longtemps, n'a pas empêché Vasily Viktorovich de continuer à se présenter au public comme un employé des services de renseignement républicains.
Et lorsque nous avons commencé à créer le département municipal du MGB à Khartsyzsk, nous avons découvert qu'il avait déjà été créé sous les auspices de Zaroza. Autrement dit, Vasily Zaroza a recruté un groupe de combattants, qu'il a désignés au public et aux responsables comme étant des employés du MGB. Après les avoir bien armés, il commença à les utiliser à ses propres fins.
Comme il ressort des éléments du dossier, ces individus ont commis une série de crimes. Meurtres, vols, pillage des ressources matérielles des entreprises de la zone, enlèvements de personnes et de véhicules.
Ils ont utilisé une approche créative dans leurs activités.
D'après les documents du dossier : « Entre le 22 octobre 2014 et le 30 octobre 2014, en tirant le RPG « Mukha » sur les supports de lignes électriques, ils ont volé 300 mètres de fil AC-500/64 de 220 kW, qui étaient en jeu. fiche du Chaikinsky MES "
Il y a eu également des vols d'aide humanitaire.
Comme il a été créé, le groupe était protégé par l'un des responsables du gouvernement central de la RPD, ce qui leur a permis de rester impunis pendant si longtemps.
Naturellement, j'ai donné toutes les instructions nécessaires pour mener l'opération spéciale correspondante. Le groupe a été neutralisé, ses membres actifs ont été arrêtés et traduits en justice. Des employés recrutés par le département municipal local du MGB, censés restaurer la réputation du ministère de la Sécurité de l'État, ont également participé aux événements.
Nous avons également rencontré des tentatives d'utilisation de l'affiliation mythique au MGB dans d'autres localités. Nous avons immédiatement arrêté de telles choses. En peu de temps, soupçonné d'être impliqué dans des activités criminelles, le ministère de la Sécurité d'État de la RPD a arrêté des hauts responsables de presque toutes les formations armées stationnées dans les zones éloignées de Donetsk et des organes gouvernementaux régionaux. Il fallait faire tout son possible pour assurer l'autorité du nouveau gouvernement devant le peuple qui nous croyait. Et pas seulement à Donetsk, mais dans toute la république. Il était temps de nous débarrasser des gens au hasard.
S'installer
Petit à petit, nous nous sommes installés dans de nouveaux locaux.
J'ai affecté un service spécial de communication au sein du personnel du ministère, dont les employés nouvellement embauchés formaient toutes les communications spéciales nécessaires.
L'unité du commandant a équipé les salles d'armes et a commencé à assurer le niveau de régime et de sécurité nécessaire. Ils ont apporté et placé les coffres-forts. Tous les employés ont été logés. La ville a sélectionné et équipé les locaux nécessaires aux services spéciaux du département. A l'initiative d'Oleg Kazak, une cantine départementale pour les salariés a été ouverte et lancée. Nous avons constitué une commission d'attestation et commencé des contrôles approfondis des candidats et des salariés précédemment embauchés. Grâce à des recherches réussies, la plupart des véhicules et équipements spéciaux du personnel de l'ancien département du SBU ont été restaurés. La base des forces spéciales du ministère a commencé à fonctionner. À partir de ce qu’ils ont pu trouver, ils ont commencé à créer leur propre centre médical.
Extrait du rapport : « Les préparatifs sont en cours pour l'ouverture du service ambulatoire de l'hôpital du ministère de l'État.
L'équipement médical et le mobilier destinés à soutenir le travail du personnel médical doivent être fournis avant le 1er décembre 2014.
Le matériel a été reçu dans le cadre d'un accord de garde avec le CSMP n°4 : divan médical - 3, électrocardiographe - 1, table de manipulation - 2, supports pour perfusions intraveineuses - 2, armoire à chaleur sèche pour stérilisation des instruments - 1.
Il est à noter qu'à l'exception de l'électrocardiographe (neuf), tout le matériel est dans un état de vétusté et doit être réparé, cela est dû au fait que le matériel reçu se trouvait dans la zone de bombardement. Après des réparations mineures, il peut être utilisé conformément à sa destination.
Également en novembre-décembre 2014, un accord a été conclu avec l'hôpital municipal n°3 selon lequel ils pourraient également transférer une partie du matériel médical. Ce qui manquait a été acheté : un ensemble de lunettes de taille moyenne, une table Sivtsov pour un ophtalmologiste et des cassettes pour un électrocardiographe. Le cabinet d'oto-rhino-laryngologiste a besoin d'instruments médicaux ; la facture a été reçue dans un magasin de matériel médical.
Au 27 novembre 2014, médecins exerçant dans les spécialités suivantes : thérapeute, chirurgien, neurologue, ophtalmologiste. La sélection des salariés pour le poste de médecins a été réalisée : psychiatre, dermatovénérologue et oto-rhino-laryngologiste.
Du bâtiment de la clinique sur le territoire qui appartenait auparavant au SBU, ont été apportés : une chaise gynécologique, une table de manipulation - en état de marche, un échographe, malheureusement, ils n'ont pas pu le restaurer eux-mêmes, c'est Il est nécessaire d'inviter un employé du fabricant pour décider de la possibilité de l'utiliser." .
Petit à petit, le DPR MGB est devenu un service de renseignement d'État à part entière.
Dans le domaine juridique
Dès mes débuts, je me suis efforcé de donner à mon ministère une forme exclusivement juridique, prévue par la loi. Cela était fondamental pour un certain nombre de raisons évidentes. Dans le contexte d'accusations externes de « banditisme », d'« illégalité », de problèmes internes de structuration d'un système de pouvoir unifié et d'établissement de l'ordre, les activités des forces de l'ordre et des services spéciaux doivent s'appuyer sur une plate-forme réglementaire solide.
L'ensemble du système juridique de la république à cette époque était constitué soit de lois adoptées par le Conseil suprême de la RPD, soit de la législation ukrainienne de la période précédant le Maidan (et d'un certain nombre d'actes législatifs, par exemple dans le domaine de législation pénale, d'une période antérieure), dans la mesure où elle n'était pas en contradiction avec les réglementations du DPR . En outre, l'empreinte de la déclaration adoptée sur l'harmonisation de la législation avec la Fédération de Russie a été laissée.
Malheureusement, le parlement républicain de l'époque, composé principalement de révolutionnaires de la première vague, était inefficace en matière de travail législatif systématique, c'est pourquoi très peu de réglementations à part entière régissant la vie réelle ont été adoptées.
Quant à la législation ukrainienne, cette approche n’était pas originale. Une décision similaire a été prise, par exemple, dans les années 90 en Transnistrie, où, avant la formation complète de son propre cadre juridique, la législation moldave était en vigueur pendant plusieurs années, malgré le conflit armé. Cependant, cet État, étant transitoire et temporaire, nécessitait un remplacement progressif par des lois républicaines.
Le MGB disposait de son propre acte réglementaire de base, adopté lors de la création du département et de ma nomination au poste de ministre (voir annexe). Cependant, cela nécessite un développement et une réglementation plus claire.
Garde d'honneur du ministère de la Sécurité d'État de la RPD avec une bannière et un étendard lors de la cérémonie du 20 décembre 2014.
À cette fin, j'ai commencé à chercher un avocat capable de faire face à une tâche aussi ambitieuse et complexe que de créer un cadre législatif à part entière pour le système de sécurité, car il était impossible soit de quitter l'ancien système ukrainien, soit de dupliquer le système russe. . Il y a trop de nuances et de caractéristiques locales dans la situation. Dans ce rôle, je m'imaginais comme un professionnel expérimenté et chevronné possédant une bonne pratique juridique et de nombreuses années d'expérience. Cependant, à mon grand regret, j'ai été confronté à une situation dans laquelle le personnel local sélectionné pour un tel travail soit était complètement imprégné de la logique et des approches du système ukrainien, ce qui ne me convenait pas du tout, soit effectuait les missions de vérification trop lentement, inerte et insuffisamment élaboré.
La décision s'est avérée atypique, comme beaucoup d'autres au cours de cette période.
"Je m'appelle Masha", répétant une phrase de la vidéo du groupe "Zveri", a déclaré une jeune fille douce assise en face, répondant à ma question. Bien. Le look des mannequins et les cheveux longs ne sont pas une raison pour arrêter de parler. Je demande sa biographie. Formation juridique, expérience au sein du parquet. Inquiet. Il répond à ma question, qui est primitive pour un avocat sur les éléments d'un crime, avec confusion et hésitation. Mais après avoir poursuivi l'entretien, je comprends qu'elle ressemble à mon ancienne subordonnée Natalya Kapinskaya, qui était mon chef du département juridique du ministère de la Sécurité d'État de Transnistrie. Elle était aussi assez jolie, mais en même temps elle possédait toutes les meilleures et les pires qualités d'un avocat professionnel : une attention méticuleuse aux détails, de la persévérance dans le travail avec des documents, l'ennui bureaucratique normal, l'entêtement, le pédantisme et la confiance que le monde repose sur l'écrit. règles et les enfreindre signifie détruire le monde.
En général, les agents du personnel amenaient une fille dans la perspective de la nommer ma secrétaire ; ils me confiaient simplement un certain nombre de missions dans le domaine de la jurisprudence pendant que je choisissais l'heure de l'entretien. Je vais m'occuper de la secrétaire. Le travail réglementaire est plus important.
Je le nomme pour une période probatoire et je ne me trompe pas. En peu de temps, les travaux sur la formation globale du cadre réglementaire du MGB commencent à avancer. Nous réglementons la plupart de nos activités.
Son apothéose sera l'élaboration de projets de loi « Sur le ministère de la Sécurité de l'État de la RPD », « Sur les secrets d'État », « Sur la sécurité ». En eux, les pouvoirs de sécurité de l'État étaient extraordinaires. Cela était exigé par la situation militaire et paramilitaire.
Compte tenu du fait qu'au sein du MGB de Transnistrie, j'étais le représentant officiel du président de Transnistrie pour un certain nombre d'actes juridiques réglementaires, j'avais une bonne idée du mécanisme législatif. Par conséquent, en utilisant l’influence existante sur la situation et le format d’interaction établi avec le nouveau Conseil populaire, j’ai veillé à ce que nos projets soient examinés et adoptés en premier. Même selon les registres du nouveau parlement, elles étaient numérotées 1, 2 et 3. Ces lois deviendront un exemple et une incitation pour le travail législatif de l'ensemble du système étatique de la république.
 
Mécanique des processus
 
Aux origines de la révolution du Donbass
La résistance du Donbass est passée par plusieurs étapes, jusqu’à l’étape militaire. En fonction d'eux, la composition de ses participants était différenciée.
Une particularité de l’Ukraine moderne était que pendant plus de vingt ans, le pouvoir n’y avait jamais été transféré de la manière traditionnelle pour les États normaux. Orange et d’autres Maïdans, le « Koutchmagate », une série de dissolutions de la Rada, etc. reflétaient l’essence de la politique ukrainienne. Tout cela était accompagné d’énormes stands déchaînés et d’émissions de télévision colorées. Le manque de pain était largement compensé par le spectacle.
Les oligarques locaux ont d’abord tenté de profiter du processus en s’appuyant sur leurs relations à long terme avec Kiev.
Depuis qu'après le coup d'État suivant, l'un des groupes rivaux proches du gouvernement est arrivé au pouvoir à Kiev, le beau monde de Donetsk a décidé de construire des relations avec eux selon le schéma classique avant les événements ultérieurs. Son essence se résumait à une manifestation de mineurs indignés et à des menaces de les envoyer à Kiev.
Ensuite, un compromis a été trouvé sur le principe : vous ne vous mêlez pas de nous et nous maintiendrons la situation en place.
En effet, les gens d’Akhmetov45 flirtaient aussi bien avec l’entourage de Pavel Goubarev qu’avec les « Forces patriotiques du Donbass », qui se transformeront plus tard en bataillon « Vostok ». Ils ont reçu un certain soutien. "Oplot" (ou, plus précisément, "Oplot du Donbass", contrairement au "grand frère" en la personne de "Oplot" de Kharkov Evgeniy Zhilin, qui a également fourni une certaine assistance au peuple de Donetsk dans la première étape) était a d'abord contribué à équiper une personnalité faisant autorité à Donetsk, un député de la Verkhovna Rada et chef du « Parti des régions » de Donetsk, Alexander Bobkov, qui est devenu le « parrain » de deux jeunes hommes d'affaires qui ont créé une organisation pour défendre la ville contre les nationalistes. , et même, afin de distinguer les « deux Sans », a inventé pour l'un d'eux l'indicatif d'appel « Tachkent » d'après le nom de l'école militaire de Tachkent dont il est diplômé. Mais tous les dirigeants et structures d’autodéfense ont rapidement dépassé leurs relations initiales avec les oligarques locaux et sont devenus libres.
La protestation populaire dans le Donbass était absolument sincère. Mais, bien sûr, il y a eu des tentatives pour l’utiliser dans le commerce. L'apothéose en a été la nomination d'une figure oligarchique de compromis, Sergei Taruta, au poste de gouverneur de la région. Cependant, de tels projets ont été rapidement abandonnés. Premièrement, en raison de l’incapacité à contrôler l’impulsion croissante. Deuxièmement, parce que ceux qui sont arrivés au pouvoir à Kiev sont devenus complètement fous et se sont retrouvés dans toutes sortes de problèmes.
Le tournant en ce sens a été le rassemblement à Donetsk, initialement organisé le 1er mars 2014 par les hommes d’affaires de Donetsk afin de « faire peur » une fois de plus à Kiev, qui regorgeait de nationalistes, d’extrémistes et de radicaux politiques. Mais les masses se sont comportées selon un scénario imprévu. Le désir de s’unir à la Russie a été annoncé et un simple « animateur » de Donetsk, Pavel Gubarev, est entré sur scène dans tous les sens du terme. C'est alors qu'a eu lieu la première tentative d'assaut contre l'administration régionale de Donetsk, sur laquelle le drapeau russe a été hissé.
Mars 2014, rassemblement du mouvement République de Donetsk
Tout au long du mois de mars 2014, Donetsk et d’autres villes de la région ont été agitées par des troubles, des rassemblements, des actions de masse et des affrontements croissants. Les dirigeants de la protestation Andrei Purgin et Pavel Gubarev ont été arrêtés. Au milieu du mois, les modérateurs de Kiev ont envoyé plusieurs « trains de l’amitié » composés des nationalistes les plus agressifs pour prendre d’assaut la ville. Le rejet de ces tentatives a montré un niveau sérieux de cohésion et d’organisation des forces pro-russes dans la région.
Les principales revendications étaient la fédéralisation et l'unité avec la Russie.
Dans les villes du sud-est, des unités de milice et des organes d'autonomie populaire se sont progressivement constitués. Les manifestations dans l’est de l’Ukraine ont été beaucoup plus organisées et pacifiques que celles qui se sont produites dans les régions du centre et de l’ouest.
Rassemblement pro-russe au centre de Donetsk le 1er mars 2014 en faveur de la fédéralisation
Mais les événements de Kiev ne sont pas les seuls à susciter l’indignation. En substance, une révolution sociale était en cours et les oligarques, y compris locaux, devenaient tout aussi opposants que les nationalistes et l’élite au pouvoir de Kiev. Et même surtout des locaux. Il y avait de nombreux drapeaux et slogans communistes et socialistes.
Les partisans de Maidan ont été les premiers à montrer des exemples de saisies d'administrations régionales. En janvier-février 2014, ils ont assiégé les administrations régionales des régions de Rivne, Ternopil, Khmelnitsky, Volyn, Vinnytsia et Tchernihiv, et ont pris d'assaut les administrations régionales de l'État à Poltava, Lvov, Jitomir, Tcherkassy et Soumy. Les bâtiments de plusieurs services du SBU et de la police ont été saisis et les opposants à Ianoukovitch ont pris possession en masse des arsenaux d'armes. Dans le même temps, la légitimation du nouveau gouvernement qui a renversé Ianoukovitch à Kiev contredisait directement la Constitution du pays.
Les événements qui se déroulent dans l’est de l’Ukraine constituent une réponse miroir, mais souvent beaucoup plus pacifique, à l’orgie des partisans de l’intégration européenne. En ce sens, du point de vue de la légitimité et de la technologie d'émergence, le nouveau gouvernement de Kiev n'était pas différent du gouvernement populaire autoproclamé des régions de l'Est.
Il est important de comprendre que trois processus indépendants, quoique étroitement liés, se sont développés au cours d’une même période chronologique.
Le premier est classiquement appelé « Maidan ». En fait, l’auteur original de « Maidan », véritable actualisation du mouvement des résidents ukrainiens pour « l’européanisation » de leur pays, était Viktor Ianoukovitch. C'est son gouvernement qui a intensifié pendant plusieurs années les négociations avec l'Union européenne sur l'accord d'association, même si ce processus a commencé et a été promu par ses prédécesseurs. Sous le règne de Ianoukovitch, tous les ministères gouvernementaux ont reçu des missions officielles pour une transformation pro-européenne et pro-occidentale. Et c’est l’entourage de Ianoukovitch qui a initié les premiers rassemblements en faveur de l’intégration européenne, censés démontrer le soutien de la population aux décisions du gouvernement, qui se transformeront plus tard en « Euromaïdan » après un brusque changement de cap. Dans ce contexte, tout au long du premier semestre 2013, les relations entre l’Ukraine et la Russie se sont détériorées et la Russie a même commencé à évoquer des sanctions contre ses voisins.
Le fait est que les processus d’« occidentalisation » et d’« intégration européenne » en Ukraine ont été réduits au rejet de tout ce qui est « soviéto-russe ». En conséquence, les mouvements vers l’Ouest ont inévitablement conduit à une rupture des liens avec la Russie. De plus, ces aspirations supposaient avant tout une transformation des mentalités et un changement du système de valeurs. Dans de telles conditions, le potentiel anti-russe de ce qui se passait était prédéterminé. Compte tenu de l’importante composante territoriale et humaine historiquement pro-russe de l’Ukraine, cela a inévitablement provoqué une scission interne, et c’est ce qui s’est produit.
Le tableau a été complété par une forte augmentation du chauvinisme. Même le Parlement européen a adopté une résolution en 2012 condamnant la montée du nationalisme ukrainien.
Au niveau intra-ukrainien, la situation a été aggravée par la concurrence interrégionale. De plus, il s’est développé à la fois selon le modèle traditionnel de conflit entre les régions « de l’Est » et « de l’Ouest », où l’équipe de Ianoukovitch représentait celle de « Donetsk », et selon le modèle de confrontation intra-orientale. La rivalité entre Donetsk et Dnepropetrovsk, dont sont issus Igor Kolomoisky et Ioulia Timochenko, la position ambiguë des dirigeants de Kharkov, la tentative de manœuvrer Odessa et la région de Nikolaev, l'éternelle habitude ukrainienne des couches d'élite de « mettre leurs œufs dans des paniers différents » » a déplacé l’accent d’une confrontation purement civilisationnelle vers un conflit multiforme d’élites et de stéréotypes régionaux.
Le deuxième processus a été l’intensification des aspirations pro-russes dans l’est et dans certaines régions centrales de l’Ukraine, provoquées par « l’intégration européenne », les craintes de perte de sa propre identité et la rupture des liens multiformes avec le monde russe.
Le troisième concerne les processus patriotiques de soutien à la population fraternelle de l’Ukraine en Russie même, initiés par la rhétorique anti-russe d’une partie importante d’Euromaidan et les appels des territoires pro-russes.
Le gouvernement nationaliste qui a suivi le Maïdan a pris la voie directe de l’autodestruction de son État fragile. Ivrés par la drogue de l'anarchie, les putschistes ont d'abord voté une loi abolissant le statut régional de la langue russe, puis ont complètement remis en question la légalité et la légitimité de leur propre État. Et ils ont réussi.
Le fait est que longtemps après la reconnaissance de l’indépendance, l’Ukraine moderne s’est retrouvée dans un certain conflit de mentalité entre les valeurs déclarées et la personnalité juridique et historique de l’État.
D’une part, après avoir quitté l’URSS, l’Ukraine a été légalement déclarée successeur légal de la RSS d’Ukraine. D'autre part, une politique de «désoviétisation» a été menée, la glorification des combattants contre le régime soviétique, etc.
En fait, dès l'indépendance, les dirigeants ukrainiens ont favorisé la connexion de l'Ukraine moderne non pas avec la RSS d'Ukraine, mais avec la République populaire d'Ukraine (UNR), qui existait après la chute de la Russie tsariste et avant la formation de l'Ukraine. RSS.
Premièrement, les créateurs de l'UPR ont été glorifiés - M. Grushevsky, P. Skoropadsky et d'autres, et plus tard - les groupes de combat luttant pour son indépendance - les fusiliers ukrainiens du Sich, plus tard l'UPA, etc.
Le dernier président de l'UPR en exil, Mykola Plaviuk, le 22 août 1992, deux jours avant le premier anniversaire de la déclaration d'indépendance de l'Ukraine, a officiellement remis au premier président de l'Ukraine indépendante Léonid Kravtchouk au palais Mariinsky à Kiev. une lettre indiquant que l'Ukraine est le successeur légal de l'EPU.
Ce conflit a persisté en Ukraine jusqu’en mai 2015, lorsque P. Porochenko a signé des lois concernant la décommunisation de l’État, légitimant ainsi les conditions préalables à l’effondrement de l’Ukraine.
Le président ukrainien Petro Porochenko a signé quatre lois : « Sur la condamnation des régimes totalitaires communistes et nationaux-socialistes (nazis) en Ukraine et l'interdiction de la propagande de leurs symboles » ; « Sur l'accès aux archives des organes répressifs du régime totalitaire communiste de 1917-1991 » ; « Sur la perpétuation de la victoire sur le nazisme pendant la Seconde Guerre mondiale de 1939-1945 » et « Sur le statut juridique et la mémoire des combattants pour l'indépendance de l'Ukraine au XXe siècle ».
Ces documents interdisent les symboles soviétiques, condamnent le régime communiste, ouvrent les archives des services de renseignement soviétiques et reconnaissent l'UPA et d'autres organisations comme combattants pour l'indépendance de l'Ukraine.
La loi fondamentale est la loi « sur la condamnation des régimes totalitaires communistes et nationaux-socialistes (nazis) en Ukraine et sur l’interdiction de la propagande de leurs symboles. »
Contrairement aux déclarations, concepts, stratégies et autres éléments, la loi forme un acte juridique et des conséquences juridiques (y compris pénales. Par exemple, la responsabilité pénale pour leur violation a été introduite - article 4361 du Code pénal de l'Ukraine - restriction de la liberté jusqu'à cinq ans ou une peine d'emprisonnement pour la même période avec ou sans confiscation des biens).
Ce document assimile le régime communiste au régime nazi (fasciste). D'où les conclusions correspondantes - interdiction de la propagande, des symboles et justification des actions criminelles de ce régime.
Le document consacre au niveau législatif la condamnation des régimes communiste et nazi comme criminels.
En particulier : « Article 2. Condamnation des régimes totalitaires communistes et nationaux-socialistes (nazis). »
1. Le régime totalitaire communiste de 1917-1991 en Ukraine est reconnu comme criminel et tel qu'il a mené une politique de terreur d'État, caractérisée par de nombreuses violations des droits de l'homme sous la forme d'assassinats individuels et de masse, d'exécutions, de décès et de déportations. , torture, travail forcé et autres formes de terreur physique de masse, persécution pour des motifs ethniques, nationaux, religieux, politiques, de classe, sociaux et autres, provoquant des souffrances morales et physiques lors de l'utilisation de la psychiatrie à des fins politiques, violations de la liberté de conscience, de pensée, d'expression, la liberté de la presse et le manque de pluralisme politique et, à cet égard, condamné comme incompatible avec les droits et libertés fondamentaux de l'homme et du citoyen.
Une situation s'est produite dont l'évidence, l'absence d'ambiguïté et les conséquences sous cet aspect peuvent probablement être pleinement évaluées principalement par des juristes professionnels. Après tout, la criminalisation de la période soviétique de l’Ukraine signifie la reconnaissance des activités illégales des organes de l’État de l’Ukraine soviétique et des conséquences des décisions qu’ils ont prises. Y compris l'annexion de nouvelles terres à l'ancien territoire de l'UPR !
Cela a été dans une certaine mesure compris par les autorités ukrainiennes, qui ont ensuite été contraintes d'adopter un amendement à cette loi, qui légalisait les documents délivrés par les institutions soviétiques, mais seulement cela, et rien de plus.
Citation : « La Verkhovna Rada a clarifié la loi précédemment adoptée « sur la condamnation des régimes totalitaires communistes et nationaux-socialistes (nazis) en Ukraine et sur l'interdiction de la propagande de leurs symboles ». Avec leurs amendements, les parlementaires ont levé l'interdiction d'utiliser des symboles de drapeaux de bataille et de récompenses de la Seconde Guerre mondiale, ainsi que des récompenses décernées entre 1991 et 2015 à l'occasion de l'anniversaire de la Seconde Guerre mondiale. En outre, les documents des organes de l’État et des collectivités locales autonomes, des institutions éducatives et scientifiques, des organisations et des entreprises adoptés ou publiés avant 1991 ne sont plus soumis à la loi. »46
Il convient de prêter attention à la période couverte par les lois - 1917-1991. Les activités de toutes les agences gouvernementales de l'URSS et de la RSS d'Ukraine et les décisions qu'elles prennent (à l'exception des documents délivrés aux citoyens) sont reconnues comme illégales et n'ont donc aucune conséquence juridique.
Ainsi, la question de la succession juridique de l'Ukraine moderne à la RSS d'Ukraine a également été close, puisque l'État ne peut pas être le successeur légal d'un occupant-terroriste - tout comme la République fédérale d'Allemagne n'est pas le successeur légal de l'Allemagne hitlérienne, etc. .
Désormais, sur le plan juridique, au niveau législatif, l’Ukraine moderne est devenue le successeur légal de l’EPU, comme l’ont déclaré à plusieurs reprises les nouveaux représentants du gouvernement de l’après-Maïdan.
Référence
Le 7 (20) novembre 1917, la Rada centrale, par son Troisième Conseil universel, proclama la République populaire ukrainienne (UNR) composée de neuf provinces : Kiev, Podolsk, Volyn, Tchernigov, Poltava, Kharkov, Ekaterinoslav, Kherson et Tauride ( comtés du nord, sans la Crimée).
À la suite de l'effondrement de l'Autriche-Hongrie en 1918, la République populaire d'Ukraine occidentale (WUNR) fut créée sur le territoire de la Galice. La république est proclamée dans la nuit du 1er novembre par les Fusiliers du Sich (unités nationales ukrainiennes au sein de l'armée austro-hongroise). En conséquence, le même jour, un soulèvement armé des Polonais a commencé à Lviv. Ces événements ont servi de signal pour le début de la guerre polono-ukrainienne.
Le 22 janvier 1919, la WUNR proclame l’Acte d’unification avec l’UPR – « l’Acte du Mal ».
Au total, entre 1917 et 1920, il y avait 16 entités politiques autoproclamées sur le territoire ukrainien.
Fin janvier 1918, la République soviétique de Donetsk-Krivoy Rog est également organisée sur les principes de l'autonomie nationale. Son pouvoir s'étendait aux provinces de Kharkov, d'Ekaterinoslav et partiellement de Kherson et à certaines zones de l'armée du Don.
Aucune des républiques parallèles situées sur le territoire de ce qui était alors l’Ukraine – Odessa, Donetsk-Krivoy Rog, etc. – ne faisait partie de l’UPR.
Cela donne toutes les raisons historiques pour qu’un certain nombre de territoires ukrainiens, y compris le Donbass, réclament leur retour aux « États parents ».
Peu à peu, en 2014, le concept de « Novorossiya » a commencé à être utilisé, mais il ne constituait pas une référence politique indépendante pour les rebelles. Novorossiya était considérée comme un terme géographique, un précédent historique et une astuce juridique, semblable à la déclaration formelle d'indépendance de la Crimée avant de rejoindre la Russie.
La désignation de Novorossiya a permis de créer des instruments juridiques pour l'isolement d'un certain territoire pro-russe de l'Ukraine avec son éventuelle annexion à la Russie. Un modèle alternatif, sous la forme d’une Novorossiya en tant qu’État satellite indépendant mais amical, était irréalisable en pratique. Les principaux propriétaires de la « marque » au niveau « populaire » étaient initialement Pavel Gubarev, qui dirigeait le mouvement politique « Novorossiya » et contrôlait la chaîne de télévision du même nom de Donetsk, et au statut officiel – Oleg Tsarev.
Il y a eu des tentatives pour créer des bénéficiaires plus petits. À un moment donné, par exemple, un certain Boris Borissov est apparu dans l’espace d’information, assumant rien de moins que le rôle de « guide principal de Novorossiya ». Afin de se promouvoir aux dépens d'un symbole déjà promu, il a même offert une place à Girkin dans son gouvernement inexistant, mais il n'a pas partagé une telle générosité.
Le député de la Verkhovna Rada et candidat à la présidence de l'Ukraine, l'homme d'affaires de Dnepropetrovsk Oleg Tsarev, qui a fait une déclaration claire avec ses déclarations pro-russes, a été déclaré président du Parlement de Novorossiya. Malheureusement, la répression des protestations populaires dans d’autres régions pro-russes ne lui donnera pas la possibilité de se lancer. De ce fait, le projet Novorossiya sera gelé et la marque elle-même, bien plus tard, selon les lois du raid politique, sera « évincée » des anciens propriétaires par Igor Girkin, qui tentera de l'utiliser pour promouvoir son mouvement politique national d’opposition, le marginalisant sérieusement. Mais cela n’aura plus rien à voir avec la lutte pour le Donbass et l’Ukraine.
Au printemps 2014, les événements survenus en Crimée et l’entrée ultérieure de la péninsule dans la Russie ont fortement contribué à accélérer les processus. Les « marcheurs » du Donbass et d’autres régions pro-russes d’Ukraine ont afflué en Crimée avec la demande de « faire comme vous ». Il n’existait aucune condition juridique pour une répétition du scénario de Crimée, mais on espérait que le désespoir et l’ampleur de l’impulsion populaire pourraient renverser la situation.
Les participants aux événements de Crimée ont répondu à l'appel. Alexandre Borodaï et les forces derrière lui ont envoyé le enthousiaste Strelkov, qui avait commis une amende en Crimée, aux frontières de la région de Donetsk pour étudier la situation et établir une interaction avec les dirigeants de la protestation. D’une part, cela a éloigné la personne impliquée des questions inconfortables sur les événements de Crimée47. D'un autre côté, Borodai a donné à son ami une chance de se réhabiliter en utilisant ses capacités pour une bonne cause.
Strelkov, se rendant compte qu'il n'était pas possible de devenir un héros en Crimée, fit tapis et lança sa, qui devint plus tard célèbre, « la campagne slave ». Il s’agit manifestement d’un faux départ, car la situation ne s’est pas encore « réchauffée » au point où des mesures aussi extrêmes pourraient être autorisées. Parmi les agents du renseignement, il y a même eu une discussion selon laquelle Girkin était un « faux-fuyant »48.
Mais ce qui s’est passé est arrivé. Il serait impossible d’inverser ou de répéter ultérieurement l’intervention effective des forces patriotiques du « continent ».
Par conséquent, ils ont commencé à faire de Strelkov un symbole public de l’ensemble du mouvement. Peu importait à quel point l’image télévisée coïncidait avec la réalité. Il était plus important de personnifier, de mythifier et d’héroïser la résistance.
Pour ce faire, Alexandre Borodaï et son assistant d'information Sergueï Kavtaradze ont d'abord concentré leurs ressources d'information existantes, puis ont parcouru tous les cercles patriotiques influents pour atteindre le niveau des chaînes de télévision centrales. Grâce à l’enthousiasme général pour le « Printemps de Crimée », ils ont réussi.
Après cela, Borodai participera publiquement aux événements sur le terrain en tant que Premier ministre de la RPD. À partir de ce moment, les volontaires russes ont pris la tête des événements de Donetsk, faisant évoluer la situation dans une nouvelle direction.
Les dirigeants de la résistance du Donbass dans un rare moment de repos. Sur la photo (de gauche à droite) : premier vice-président du gouvernement de la RPD, président du Conseil populaire Andrei Purgin, vice-président du gouvernement provisoire de la RPD, chef du comité spécial de la RPD Leonid Baranov, Premier ministre de la RPD Alexandre Borodai, chef de l'organisation "Forteresse du Donbass", chef de la RPD Alexander Zakharchenko, président du Conseil populaire de la LPR Alexey Karyakin
 
Concernant Boroday
La situation avant d'arriver à Donetsk était difficile, se préparer, résoudre les problèmes domestiques et professionnels et d'autres problèmes connexes prenaient beaucoup de temps, donc toutes les nuances, caractéristiques et subtilités de ce qui se passait devaient être réglées au fur et à mesure, et cela ne pouvait être entièrement réalisé que sur place.
Naturellement, je m'intéressais à la question de savoir qui dirige la république. Je n'avais rien entendu sur Alexandre Yuryevich Borodai avant les événements. Après avoir jeté un bref coup d'œil sur Internet, j'ai appris qu'il était un stratège politique russe et le fils d'un philosophe soviétique. Je ne suis pas entré dans les détails.
Borodai m'a surpris. J'ai vu une personne qui a créé une impression absolument civile lors de la première communication. Des informations ont également été confirmées sur la piste philosophique et l'implication évidente des responsables des relations publiques et des journalistes dans le parti. Entouré de combattants brutaux, il y avait un farceur excentrique et une personne informelle qui souriait constamment et riait. Son approche de l'organisation du travail se distinguait par la facilité et l'insouciance délibérée sur fond d'imponibilité fantastique, qui devint sa carte de visite.
Mais en y regardant de plus près, j'ai réalisé que tout n'est pas si simple.
Le gars en chemise Sasha Borodai, dans les moments difficiles, les situations extrêmes ou les moments où il ressentait une agression ou un danger, a rapidement et radicalement changé. Une personne complètement différente souriait à travers sa carapace bon enfant. Un aventurier cynique, dur et cruel avec ses propres idées sur les limites des normes sociales. Absolument sans hésitation, pénétrant dans le Donbass à travers des barrières armées, se précipitant constamment sur le champ de bataille. Comme Andrei Purgin l'a dit un jour en plaisantant à son sujet, «le Premier ministre aux genoux verts», à cause des éternels jeans tachés d'herbe dans lesquels il rampait «à travers les trucs verts» sur la ligne de front. Et soudain, il s'est avéré qu'un civil entouré de militants n'était pas du tout un libéral, mais un extrémiste sous le feu, respirant avidement l'air de la guerre, jouant constamment avec son destin et sa vie et n'épargnant pas les autres au nom d'une grande idée. auquel il a consacré tout ce qu'il avait. Les soldats et les commandants l'ont ressenti, le considérant non seulement comme un chef officiel, mais le reconnaissant également comme l'un des leurs.
Boroday ressentait le besoin d'un camarade fiable. L'amitié lui a donné confiance dans ce qui se passait. Il ne s’agissait pas tant de rechercher un « frère aîné », mais plutôt un « coude de soutien » socio-psychologique. Je pense que Strelkov a longtemps agi comme un tel stabilisateur et sa trahison est devenue extrêmement douloureuse pour Borodai. Dans le Donbass, il a essayé de s'appuyer sur Antyufeev, mais pour un certain nombre de raisons, cela n'a pas abouti. En partenariat, Alexander Yuryevich s'est sincèrement ouvert, faisant preuve du plus grand scrupule et de la plus grande décence dans les relations.
Un jour, en discutant de l’essence du nazisme en général et de l’Ukraine en particulier, j’ai mentionné Haushofer et Julius Evola. Le Premier ministre a repris le sujet et approfondi les aspects théoriques avec une connaissance approfondie du paradigme géopolitique. Et si je me souvenais de certains noms et faits importants en raison de la récente soutenance de ma thèse et de la réussite du minimum de candidat correspondant, alors Borodai a montré une profondeur étonnante de connaissances dans le domaine de l'histoire, de la littérature et de la philosophie dans un spectre très large qui allait au-delà de l'éducation. et les normes scientifiques de base. Il évoquait avec désinvolture des noms, des dates et des événements de différentes époques, sans essayer du tout de mettre en valeur son éducation. Il le savait, et c'était suffisant.
Lorsque j'ai décidé de clarifier plus en détail le parcours biographique du Premier ministre de la RPD, j'ai vite compris ce qui déterminait son bagage intellectuel. En plus d'une bonne éducation de base - la Faculté de philosophie de l'Université d'État de Moscou et l'école supérieure, cela s'expliquait par la famille. Alexandre Borodaï était le fils du célèbre philosophe Yuri Borodai dans la communauté humanitaire russe et remarquable par ses contributions fondamentales, l'auteur de deux best-sellers intellectuels de la fin de l'ère soviétique et du début de l'ère post-soviétique - « Les origines théologiques de l'impératif catégorique de Kant » et « L'érotisme. La mort. Tabou », ainsi que le précurseur profondément chrétien du misérable « Da Vinci Code » - « Pastorales du stalinisme tardif ».
De plus, Yuri Borodai se distinguait parmi l’élite des humanistes classiques soviétiques. C’est lui qui est l’auteur de la théorie de la « Troisième voie » du développement russe, qui rejette à la fois le libéralisme et le communisme, la dépendance à l’égard de l’Occident et de l’Est et justifie l’autosuffisance absolue de la Russie. Et c’est Yuri Methodieich qui est resté le principal idéologue philosophique du « néo-impérialisme russe » depuis le début des années 90. En 1994, pour la première fois pour les patriotes, il a formulé une idée inattendue selon laquelle les Russes restés dans les nouvelles républiques après l'effondrement de l'URSS sont de vrais Russes de « première classe » :
« ... Plus les tendances populaires périphériques vers l'unification deviennent puissantes, plus les démagogues « démocrates » qui ont pris le pouvoir sur la vague d'un déni total de notre héritage historique séculaire se sentent mal à l'aise... Et je suis sûr que non La direction future de la Russie pourra devenir au moins quelque peu stable et à long terme, si au moins de manière purement déclarative elle ne formule pas le principe de l'unification nationale comme objectif principal de sa politique. Le fondement de ce principe est déjà clair : sans la Biélorussie, l’est de l’Ukraine et la Novorossiya, sans la Crimée et la partie russe du Kazakhstan, la Russie ne peut pas vivre.
Après tout, il existe aujourd’hui des millions de Russes hors des frontières russes, dont les prédispositions génétiques sont différentes de celles qui vivent dans les régions centrales. Il ne faut pas oublier que la partie la plus passionnée, la plus mobile et la plus compétente de la population paysanne russe a fui les régions centrales pendant la collectivisation pour s'installer dans les régions périphériques. Aujourd'hui, ils sont là - l'épine dorsale du complexe militaro-industriel et le personnel technique et d'ingénierie local, les médecins, les enseignants et le personnel militaire. Ils se sentent entièrement russes et ne sont pas sur la même longueur d’onde que les politiciens locaux indépendants… »49
Il y avait donc une continuité directe. Le fils met en pratique les développements théoriques de son père.
Un jour, en parlant du passé, Alexandre Borodaï a mentionné avec désinvolture « Oncle Sasha » et « Oncle Lev ». Après avoir précisé de qui nous parlions, j'ai été étonné. «Oncle Sasha» était Alexandre Zinoviev, dont j'ai lu les livres de sociologie il y a de nombreuses années. Ses « Yawning Heights » ont contribué à la formation de ma vision du monde de jeunesse. Eh bien, « Oncle Left » s'est avéré être Lev Gumilyov. Les histoires sur sa relation difficile avec sa mère Anna Akhmatova et sa vie personnelle épineuse surprenaient par leur spontanéité quotidienne originale. Comme je l'ai appris plus tard, Zinoviev, Gumilev et Yuri Borodai ont publié des articles communs. Et c’est Yuri Borodai qui a écrit une critique scandaleuse du livre de Gumilyov « Ethnogenèse et biosphère de la Terre », dans laquelle la théorie de la passionarité a été formulée.
Outre ses relations professionnelles, Borodai suscitait ma sympathie personnelle. À l'exception d'Alexandre Zakharchenko, il était l'un des rares avec qui des relations véritablement amicales se sont nouées dans le Donbass, car le poste que j'occupais n'impliquait pas une familiarité excessive. En rassemblant progressivement les éléments de sa biographie et de son parcours de vie et en l'interrogeant à ce sujet, je me suis fait une idée du chemin qui menait Borodai au Donbass. C'était plus que naturel. Le parcours d'un Moscovite confirmé, qui avait toutes les chances de devenir un libéral raffiné, était cependant ajusté, impliqué, tempéré, consolidé et scellé par un penchant personnel pour l'aventurisme, les ordres paternels, le patriotisme sincère et la dépendance à l'adrénaline.
En 1992, de fin juin à août, un jeune étudiant de la Faculté de philosophie de l'Université d'État de Moscou, Sasha Borodai, se porte volontaire pour partir en guerre en Transnistrie, où il combat au sein d'un détachement territorial combiné (TCO - qui plus tard reformatées en troupes frontalières du ministère de la Sécurité de l'État de la PMR). Son unité était basée en direction du village de Kopanka dans la colonie de Kitskany-Kremenchuk.
À la fin de la guerre, il retourne à Moscou et poursuit ses études en troisième année de la Faculté de philosophie de l'Université d'État de Moscou. En même temps, il commence à faire des affaires. Par l'intermédiaire d'une connaissance, Mikhaïl Ivanov, il organise la plupart des volontaires pour le service de sécurité de l'Université technique d'État Bauman de Moscou, où il travaillait lui-même, supervisant les équipes de sécurité. Dans le bâtiment, qui deviendra plus tard le club MSTU, ses combattants entreposaient des armes. En 2016, avec Borodai, nous remettrons dans ces locaux le badge « Volontaire du Donbass » à Ivan Okhlobystin.
Parallèlement, il continue de participer au mouvement patriotique. Élu chef du service de sécurité de l'éphémère Front du salut national. En 1993, il participe à des manifestations de défense de la Maison Blanche (Conseil suprême de Russie) face à Boris Eltsine. Presque toute sa compagnie de bénévoles, qui a participé à la défense de la PMR, l'a accompagné. Le siège de l'unité est devenu un local de la rue Povarskaya, qui abritera plus tard le restaurant à la mode « El Gauchito ».
Au cours des événements, il a participé à l'assaut d'Ostankino, au cours duquel son camarade Vladislav Shurygin, devenu plus tard un célèbre correspondant de guerre, a été blessé à la jambe. C'était Borodai qui serait à côté de lui en ce moment, étant directement subordonné au général Makashov. Il participe aux négociations avec l'unité Vityaz et, le matin du 4 octobre, quitte la Maison Blanche avec ses soldats, que seul Vasily Fimin, décédé là-bas, refuse de quitter.
Il s'identifiait exclusivement comme un nationaliste russe mettant l'accent sur le patriotisme. Après les événements, il a été invité au journal « Zavtra ». A cette époque, il est diplômé de l'Université d'État de Moscou et entre aux études supérieures.
En 1994, Borodai a effectué le stage militaire alors existant au sein du département militaire de la division Kantemirovsky. Là, il a rencontré ceux qui se trouvaient de l'autre côté des barricades lors de la prise de la Maison Blanche. Il commence à écrire des essais militaires et est invité à travailler à RIA Novosti comme correspondant de guerre.
Depuis fin 1994, il effectue des voyages d'affaires constants à Grozny. Il a été publié dans RIA sans indiquer son nom de famille, comme la plupart des correspondants. A cette époque, au nom de RIA, au nom des dirigeants, j'avais écrit une note à Viktor Tchernomyrdine sur la situation en Tchétchénie. En racontant cela, Borodai a ri, se rappelant comment il l'avait réimprimé en gros caractères pour la commodité du Premier ministre de l'époque. C'est ainsi que j'ai travaillé en 1995 et 1996.
À cette époque, Shurygin l'a réuni avec Alexandre Nevzorov, alors populaire,50, mais n'a pas immédiatement travaillé avec lui en raison de l'emphase et de l'insuffisance du journaliste à la mode. Ensuite, Borodai a été invité par Alexandre Prokhanov au journal « Zavtra » en tant qu'observateur militaire. Là, il était déjà publié sous son propre nom. Borodai créera plus tard la chaîne de télévision Internet Den-TV.
Puis, faute d'argent, Alexandre Yuryevich est revenu du journalisme purement militaire aux affaires, où il s'est lancé dans les relations publiques et le lobbying. La première grande affaire dans laquelle je me suis levé concernait Sibneft. À partir de ce moment-là, la base de l'activité était principalement les relations publiques, notamment dans le journal « Zavtra ».
A cette époque, il était déjà ami avec Igor Girkin, qu'il impliquait dans les affaires commerciales, lui donnant la possibilité de gagner de l'argent supplémentaire. Sa connaissance a eu lieu lors de la manifestation du 9 mai 1996 par l'intermédiaire d'Olga Kulygina, qui était professeur de médecine en Transnistrie et les connaissait tous les deux depuis cette époque. La relation est rapidement devenue une relation de confiance et amicale, et Borodai est devenu le parrain du premier enfant de Girkin.
En tant que correspondant militaire, il s'est alors impliqué au Tadjikistan, car après la paix de Khasavyurt, le sujet de la Tchétchénie a commencé à s'effacer. De 1996 à 1999, Borodai s'est régulièrement rendu au Tadjikistan, déchiré par les conséquences d'une guerre civile sanglante. Le plus souvent, il travaillait avec la 201e Division. Il effectue de nombreux déplacements avec des unités d'opérations psychologiques et de reconnaissance divisionnaire.
Pour affaires et questions connexes, il s'est rendu en Afghanistan.
Parallèlement, il commence à étudier l’Ukraine.
En 1999, la deuxième guerre de Tchétchénie éclate. Dès le début du mois d'août 1999, j'y suis allé. Girkin l'accompagnait, à qui il fournissait des documents journalistiques. Dans le service, le voyage d'affaires de Girkin n'a pas été approuvé pendant longtemps: il en avait besoin pour gravir les échelons de sa carrière et simplement pour son élan patriotique. À cette époque, Alexandre Yurievitch avait déjà de nombreuses relations dans le milieu militaire, et Borodai, par l'intermédiaire du magazine des troupes internes « Au poste de combat », avec l'aide du rédacteur en chef de l'époque, Vladimir Sheremet, a fourni à Girkin les documents d'un correspondant de guerre, ce qui lui a permis de voyager avec Borodai.
Là, Alexandre combat et travaille dans la « zone Kadar » au sein du 8e détachement des forces spéciales des troupes intérieures, dans lequel il se trouvait depuis le début de 1996 et était ami avec son commandant Vladimir Ivanov. Puis le quartier Novolatsky. La prochaine fois que Borodai est entré en Tchétchénie, c’était en janvier 2000. A personnellement participé au deuxième assaut sur Grozny. Il a été encerclé dans le quartier Zavodskoy de Grozny, l'unité dans laquelle il se trouvait a subi d'importantes pertes en tués et blessés.
Il est ensuite retourné à Moscou et a poursuivi ses activités, mais l'année suivante, en 2001, il s'est de nouveau rendu en Tchétchénie avec Girkin, où il était stationné dans le district de Vedeno, dans le camp de Khatuni, devenu plus tard largement connu.
J'ai demandé à Boroday : « Alexandre Yuryevich, pourquoi étais-tu là ? Vous étiez déjà une personne riche, établie et respectable », ce à quoi il reçut la réponse : « Pour moi ». De toute évidence, sa motivation fondamentale était l’action militaire et le patriotisme. Réalisation de soi.
Et encore une fois les affaires. En 2003, Igor Girkin revient de Tchétchénie avec une nouvelle jeune épouse. Il a commencé à avoir de sérieux problèmes d'argent pour vivre et il s'est tourné vers Boroday pour lui demander de l'aide. Alexander Yuryevich lui a fourni une « externalisation » sous la forme d'une alternative au service pour des activités rémunérées confidentielles, y compris de la part de ceux que Girkin maudirait plus tard publiquement.
À cette époque, Borodai développait des projets dans les domaines commercial et politique, soutenant les élections. Il s'est développé en tant qu'homme de relations publiques et lobbyiste professionnel et respecté.
Alexandre Borodaï lors d'un rassemblement à Donetsk, mai 2014
À cette époque, j'avais rencontré Konstantin Malofeev51, avec qui je mettais en œuvre un projet de lobbying pour l'adoption de la loi interdisant la promotion de l'homosexualité en Russie. La loi était très difficile.
Le travail s'est également activement développé en Ukraine. L'essentiel reste encore confidentiel, seules de petites étincelles percent de temps en temps le ciel. Par exemple, le propriétaire de l'une des chaînes de télévision centrales ukrainiennes « 1 + 1 », Alexander Rodnyansky, a admis dans une interview qu'en 2006, il avait collaboré avec Borodai dans la lutte contre l'oligarque Igor Kolomoisky52.
Plus tard, dès le début des événements de Crimée, Alexandre Boroday est devenu le conseiller de Sergueï Aksenov, où il a attiré un certain nombre de ses relations personnelles, dont Igor Girkin.
L’apothéose de cette voie fut Donetsk. Alexandre Borodaï deviendra un cas unique dans les processus de lutte pour l'indépendance des jeunes États et des conflits armés. Ni avant ni après lui, il n'y a d'exemples où un résident et citoyen de la Fédération de Russie, un Moscovite, a dirigé, même pour une courte période, un État ou un territoire en dehors de la Russie. Bien entendu, les dirigeants de l’Ossétie du Sud, de l’Abkhazie et de la Transnistrie avaient la nationalité russe. Mais c’étaient tous des locaux qui avaient reçu un passeport russe. Borodai a créé un précédent historique exclusif.
 
À propos des volontaires et des milices
Evolution de la protestation
Les forces armées du Donbass sont devenues un phénomène unique dans l’espace post-soviétique. C’est la seule armée composée entièrement, à cent pour cent, de volontaires, dont certains ne reçoivent aucun salaire et subviennent à une partie importante de leurs besoins militaires et fondamentaux, soit à leurs frais personnels, soit avec l’argent de bienfaiteurs. C'est le rêve de tout gouvernement.
La composition de la milice et des volontaires (avec une simple différence de classification selon laquelle les milices étaient locales et les volontaires venus de Russie et d'autres pays) était hétérogène et a considérablement changé à différentes périodes du développement des événements dans le Donbass. L'un des bénévoles éminents, lors d'une conversation avec moi, a même suggéré son propre système pour évaluer cette dynamique. Il a mis en évidence plusieurs étapes chronologiques, que j'ai précisées et complétées.
La première est politique, depuis le début de l’organisation des troubles jusqu’à environ la seconde moitié du mois de mai 2014. La composition des manifestants était en grande partie civile. Les gens se sont manifestés, comptant sur le scénario de Crimée, enclins principalement à la protestation politique sous diverses formes. J'étais attiré par le mouvement d'un désordre de masse purement politique et par la possibilité de défendre mes principes. Il y avait beaucoup d'idéalistes, de gens agités qui espéraient se réaliser dans la tourmente générale.
La seconde est politico-militaire, de mi-mai à fin juin 2014. Pour être précis, cela a commencé à se terminer après les combats pour l'aéroport de Donetsk. Mais de nombreux participants à la première étape ont d'abord considéré cette bataille et d'autres affrontements locaux comme des incidents isolés et ont commencé à abandonner la guerre lorsque les affrontements armés sont devenus réguliers. Même si certains ont couru immédiatement.
À cette époque, des armes avaient déjà été utilisées et il était déjà devenu clair que les affrontements militaires et les pertes ne pouvaient être évités. Mais on espérait encore que la situation serait passagère et qu’elle se terminerait rapidement soit par des concessions politiques au nouveau gouvernement ukrainien, soit par une intervention militaire russe. Beaucoup ont voyagé avec les mêmes motivations qu'en Crimée. Il y avait beaucoup de patriotes, de protestataires politiques et enclins aux romances de guerre.
Dès la première étape de l'affrontement, les milices ont résolu le problème du manque d'équipement militaire en utilisant des moyens improvisés.
Le troisième est volontaire militaire, de fin juin à la deuxième quinzaine d’août 2014. La période la plus difficile. Période de reculs, de pertes de territoires, d'incompréhension de perspectives claires. Ceux qui sont venus pendant cette période étaient remplis d’une motivation des plus brillantes. Les volontaires de cette période sont allés jusqu'à la mort, pour protéger la population civile exécutée du Donbass, malgré le manque de soutien de l'État et de compréhension de leur sort futur.
Les pertes sont devenues massives. Étant donné que la plupart des volontaires ne communiquaient pas leurs données réelles et que dans de nombreuses unités, les dossiers du personnel n'étaient tout simplement pas conservés, il était souvent possible à cette époque de se retrouver dans une situation où les morts étaient enterrés simplement sous des numéros. "Soldat 1, Soldat 2" et ainsi de suite. Il est encore temps de rechercher les soldats inconnus de la guerre du Donbass et d'évaluer leur exploit.
La quatrième est une force combinée militaro-militaire. De mi-août 2014 au printemps 2015. Des victoires ont été remportées dans des batailles clés et il est devenu clair que la RPD devenait un projet à long terme. La milice a commencé à se transformer en corps militaires réguliers (appelés « milice populaire » selon le sens historique originel de « milice » du mot53), et un système de contrôle unifié s'est progressivement construit. La participation à court terme de volontaires dans des détachements locaux ou des unités distinctes s'est transformée en un service militaire relativement permanent.
La cinquième est l’armée de milice. Printemps 2015 – printemps 2016. Une structure militaire à part entière, hybride de l'armée régulière de la RPD et des structures militaires volontaires, a été créée. Le service est devenu permanent, basé sur les règles et réglementations militaires.
Sixième – printemps 2016 – présent. Localisation. Les volontaires russes quittent progressivement l'armée de la RPD et celle-ci se transforme en une structure militaire locale.
Certains « patriotes professionnels à distance » disent beaucoup que si la Russie déclarait la guerre à l’Ukraine, alors et seulement alors ils s’y rendraient. Je pense que c'est absurde. Tous ceux qui voulaient y aller y sont allés. Ceux qui parlent de leur volonté de défendre leurs frères, l'histoire, la mémoire de leurs ancêtres, la population civile détruite exclusivement sous les auspices officiels de la Russie, avec des garanties de statut, de récompenses et d'avantages, sont des hypocrites et des bavards ou simplement des artistes formés qui ont il n'y a pas de place dans des processus militaro-politiques aussi controversés, où la liberté de choix et les évaluations personnelles, et non un ordre d'en haut, sont la motivation fondamentale, qui devrait déjà être suivie par un système commun, un plan unique et la responsabilité envers les intérêts de la Patrie . Ils comptent peut-être sur certains bonus et préférences personnels, mais ils ne recherchent probablement pas d'objectifs altruistes.
DPR, ravitaillement en réservoir, juillet 2014
Et nous devons honnêtement dire qu’une partie de la société russe a tout simplement réagi avec indifférence aux événements en Ukraine. Par conséquent, outre les lâches et les bavards, pour beaucoup, la participation et le soutien aux processus du Donbass ne sont tout simplement pas devenus un besoin vital. Une partie importante des Russes s'est sincèrement inquiétée pour les habitants du Donbass et a fait don de biens matériels. Mais le sacrifice d’argent et le sacrifice de vie sont des niveaux d’empathie complètement différents.
Il ne fait aucun doute que si, au printemps-été 2014, le nombre de volontaires russes et de milices locales avait été nettement plus important et que les chiffres globaux avaient été comparables aux forces déployées par Kiev, alors les dirigeants russes auraient eu plus de raisons d'accepter des solutions plus claires.
Cela n’est probablement pas tant dû au manque d’intérêt pour les événements en Ukraine qu’à l’état de la société elle-même. Certaines étapes de consolidation doivent être franchies après une longue période de destruction sociale. Une restauration ponctuelle de la passion est impossible. Et pour y parvenir, il faut passer par des étapes, dont les événements du Donbass.
Et pour les générations futures et les événements du pays redémarré, les volontaires russes actuels du Donbass deviendront la première vague de nouveaux héros.
Dans la situation générale des milices internes, les Cosaques se distinguaient. Ici, vous devez comprendre que les Cosaques du Donbass en guerre n'ont jamais constitué une structure intégrée unique. Au contraire, sous son apparence se trouvaient de nombreux détachements, grands et petits, chacun se manifestant de différentes manières. Dans le même temps, il est nécessaire de faire la distinction entre les cosaques en visite et les cosaques locaux. Le degré de contribution aux victoires globales et aux problèmes ultérieurs entre ces groupes était différent.
Ce sont les volontaires cosaques russes qui ont été les premiers à aller aider les habitants du Donbass. La base de Rostov "Minplit" est devenue une rampe de lancement pour des centaines de patriotes.
Dans la direction de Lougansk, l'Ataman Nikolai Kozitsyn s'est particulièrement démarqué, qui à un moment donné a en fait isolé une partie du territoire de la LPR, agissant, selon la tradition générale, comme l'un des princes apanages et en même temps la protégeant de l'ennemi. . Il y avait aussi des atamans indépendants d'un rang inférieur, contrôlant « leurs » colonies.
En RPD, la situation avait ses propres spécificités. Au début, certaines unités cosaques combattaient exclusivement seules, tandis que d'autres venaient pour une courte période participer aux hostilités dans le cadre des « Vostok », « Oplot » ou d'autres formations.
Les volontaires cosaques ont assuré la défense d'un certain nombre de directions stratégiques les plus importantes et ont également constitué l'épine dorsale d'une partie importante des unités de milice. Et ce sont eux, sous les auspices du bataillon Vostok, dont ils utilisaient les quatrième et cinquième bases uniquement comme bases et ressources, qui furent longtemps la base de la défense de Saur-Mogila54. Les détachements de Filin, Plastuns, le régiment cosaque Baklanovsky et les « Cent-Loups » ont fait preuve d'un courage exceptionnel.
Après le début de l'augmentation rapide de toutes les structures armées après août, les Cosaques ne sont pas restés à l'écart de ces processus.
La majeure partie des formations cosaques a commencé à passer sous les auspices d'Igor Nikolaevich Bezler, élargissant et élargissant ses possessions, bien qu'un certain nombre de groupes et de détachements aient continué à maintenir leur indépendance. Cette situation s’est poursuivie jusqu’à ce que Bes quitte la RPD en novembre 2014.
Et puis les Cosaques se sont retrouvés sans autorité inconditionnelle. Temporairement, l'ataman local de Donetsk, Yuri Safronenko, indicatif d'appel « Batya » (un indicatif d'appel si « rare ») a agi en tant que tel.
À partir de ce moment, le nom cosaque fut sérieusement discrédité. Les structures de Bati ont été remarquées dans de nombreux faits illégaux. Et dans ce contexte, ils n’ont en réalité pas reconnu le rôle central des gouvernements de Donetsk et de Lougansk.
- Camarade ministre ! Comment pouvons-nous accepter de nous donner quelques services de police régionaux et le marché de Sokol pour qu'officiellement ce soit à nous seuls ? Et nommez nos Cosaques comme députés aux élections au Conseil populaire. Nous trouverons un accord avec celui dont nous avons besoin. Il faut vingt à trente personnes.
Assis devant moi, l'assistant de Yuri Safronenko, ancien enquêteur de la police ukrainienne, qui est aujourd'hui chef du « département opérationnel » avec l'indicatif d'appel « Avocat » dans les rangs du Bati local des cosaques de Donetsk, fait une impression tragi-comique. . Les mots parasites « accepter » et « tirer » sont constamment entendus. Leur proximité forme une structure unique de ce qui est dit.
Un discours mal prononcé, un faible niveau d'éducation générale, l'ignorance des normes juridiques fondamentales (pour la police ukrainienne, c'est presque la règle) sont plus que compensés par l'arrogance et l'ivresse du pouvoir des forces armées qui se tiennent derrière lui.
Il se comporte avec moi d'une manière résolument polie, faisant preuve de respect. Mais l’essence de ses demandes reflète clairement le chaos qui se produit actuellement dans la tête de ces personnes et dans leurs actions. Autant que je sache, après un certain temps, il sera tué par son propre peuple.
Puis, en avril-mai 2015, tous seront désarmés par les structures du ministère de la Sécurité de l'État, du ministère de l'Intérieur avec le soutien de l'armée, et les responsables des crimes seront arrêtés.
Dans le même temps, une partie considérable des absolument combatifs, vivant uniquement des idéaux de confrontation militaire pour les valeurs et les idées défendues, se tenant sur la ligne de front et combattant dignement dans les insignes cosaques, est tombée sous une vague générale de négativité. Il s'est avéré que les violations commises par certains discréditaient le nom glorieux de vrais héros.
Et puis les structures militaires indépendantes des Cosaques ont été dissoutes, les groupes les plus problématiques ont été désarmés et leurs militants ont été arrêtés. À partir de ce moment, les unités cosaques sont entrées dans le système créé de corps des forces armées des républiques et ont cessé leur existence indépendante.
Différence entre milices et volontaires
Les motivations des volontaires et des milices étaient souvent très différentes. Si les volontaires venaient principalement pour des raisons idéologiques, fondant leur choix sur des principes personnels, des idéaux, le monde russe et la nécessité de protéger les faibles, alors les milices étaient souvent moins motivées par des motivations idéologiques, même si, bien sûr, il y avait de nombreuses personnes avec de fortes convictions politiques. aspirations. Et cela est tout à fait compréhensible.
Après tout, l’une des principales motivations des habitants était qu’un étranger soit venu chez eux. Il essaie de le capturer et d'imposer ses propres règles. La partie ukrainienne, en particulier les unités nationalistes dites «volontaires», se sont distinguées par des actions totalement illimitées. Les pillages constants, les viols, les vols, les meurtres de civils, les brimades sophistiquées, les représailles contre les indésirables, la répression des dissidents évoquaient une attitude adéquate.
Ici, bien sûr, il faut tenir compte de la mentalité originelle du « Donbass ». Ces lieux étaient imprégnés de l'esprit des hommes libres violents, mêlés de camps, de reclassement ethnique, combinés à un travail physique pénible et dangereux. Nulle part ailleurs je n’ai vu une utilisation aussi répandue du nom de famille « Wild », et ce n’est pas une coïncidence. Ce n'est pas non plus un hasard si leurs compatriotes bandits, qui ont suivi les dignes volontaires du Caucase, ont été rapidement expulsés, sans gloire et achevant bientôt leurs tentatives de domination dans l'environnement slave, devenues habituelles ces derniers temps.
Le caractère général du Donbass s'est superposé à la spécificité du patriotisme urbain de Donetsk, conditionné par de nombreuses années de relations entre la population locale et divers gouvernements et centres, alors que le véritable patriotisme était considéré comme exclusivement régional. Il existe peu d’endroits où vous pouvez trouver un amour aussi sincère pour votre ville. Souvent, ses habitants participaient à la défense, non pas pour le monde russe, ni pour se venger de l'ennemi, mais simplement parce que des étrangers voulaient entrer dans LEUR ville.
Au tout début, j'ai remarqué cette qualité chez Khodakovsky, la considérant comme un trait de caractère. Lui, qui était initialement sceptique à la fois quant à l'idée de la DPR et de Novorossiya, un employé de carrière des forces spéciales du SBU, avait l'essentiel qui le poussait à se battre, et c'était précisément son amour pour Donetsk. Puis, en regardant autour de moi, j’ai réalisé que ce sentiment était partout dans la ville.
Le revers de la médaille était la volonté de se battre uniquement pour son foyer. Souvent, les gens étaient prêts à se battre héroïquement jusqu'à la mort dans leur région, mais n'étaient pas du tout désireux d'aller de l'avant. Par exemple, le quartier Petrovsky de Donetsk a été le plus lourdement bombardé de la ville. Marinka et Krasnogorovka, qui souffraient depuis longtemps, s'y sont accrochés, se courbant des deux côtés, et la zone elle-même a été soumise à des bombardements d'artillerie impitoyables. L'ennemi a prévu à plusieurs reprises de s'en emparer, à la fois en entreprenant des provocations et des attaques locales, et en accumulant d'importantes forces militaires autour de la zone. A la veille des élections au Conseil populaire de la RPD, nous avons pris connaissance du projet de l'ennemi de couper la zone, d'y pénétrer et de la conserver le plus longtemps possible. Ceci, d’une part, constituait un tremplin pour une avancée ultérieure dans la ville. D'un autre côté, cela donnait des raisons de déclarer que pendant les élections, des combats avaient eu lieu dans la ville et qu'une partie de celle-ci était en réalité sous le contrôle de l'Ukraine.
Mais ce n'était pas là. Les habitants de la région ont formé des lignes de défense en couches. Ils se sont eux-mêmes d'abord organisés en unités d'autodéfense, qui sont ensuite devenues partie intégrante des forces armées de la république. Principalement dans "Oplot". Et l'ennemi s'est figé devant Petrovka. Cependant, ils étaient prêts à combattre principalement dans la région de Petrovsky...
Cette situation a créé des difficultés pour de nouvelles actions offensives. Le calcul des milices prêtes au combat, avançant vers les lignes défensives bien fortifiées des forces ukrainiennes, a donné des résultats décevants. Il s'est avéré que plus nous avancions, plus nous perdions des populations locales qui étaient à la traîne dans leurs colonies. Les Ukrainiens ont résolu ces problèmes avec des détachements nationalistes, mais nous n’agirons certainement jamais en utilisant de telles méthodes.
Le format de la milice, qui à l'époque était très différent de l'armée régulière, ne permettait naturellement pas de contraindre les gens à se battre. Lorsque, fin juillet 2014, Strelkov proposa de procéder à une mobilisation forcée complète, le reste du Cabinet des ministres s'y opposa catégoriquement, précisément pour les raisons du rejet effectif de l'idée de la milice et de la copie des actions de L'Ukraine avec ses mesures coercitives.
Problèmes de formation de la classe dirigeante et du facteur russe
Brûlé par les feux des émotions,
Nous traversons la vie avec obstination,
Les monstres les plus mignons
Avec des cerveaux tordus.
À la fin de l’automne, ceux qui se considéraient plus comme des managers que comme des guerriers quittaient de plus en plus la Russie pour la république. Quand il faisait très chaud, ils n’étaient que quelques-uns. L’exemple le plus frappant de volontaire civil qui s’est précipité dans le vif du sujet est celui de l’ancien gouverneur de la région de Pskov, Evgueni Mikhaïlov55, arrivé de sa propre initiative de Russie à Donetsk en juillet 2014. Mais de tels cas étaient rares à cette époque.
Le nombre de dirigeants enthousiastes a commencé à augmenter à mesure que la république se renforçait et que le danger d'affrontement militaire diminuait. Presque tous étaient des retraités ou des retraités, militaires ou civils. Beaucoup d’entre eux seront plus tard appelés soldats russes secrets simplement en raison de leur citoyenneté russe, ce qui est loin d’être la vérité, mais les camarades eux-mêmes ne le nia souvent pas, laissant le flou. Leur apparition était tout à fait naturelle. Le monde russe ne peut pas être construit uniquement par la force des armes.
Le principal problème de cette nouvelle vague de visiteurs (pas tous, bien sûr) était le manque de raison de mépriser les locaux, même si certains se permettaient de le faire. Profitant de l'autorité de quelqu'un d'autre, certains de ceux qui étaient chez eux des vers de fauteuil gris discrets, le plus souvent longtemps mis à la retraite ou en réserve, ont déployé leurs plumes dans le Donbass et, profitant de l'auréole de la Russie, ont gonflé leurs joues. Le khlestakovisme a pris des proportions démesurées.
Les habitants de Donetsk ont connu la guerre et des chagrins dont de tels personnages ne pourraient même pas rêver. Les histoires selon lesquelles « j’ai quatre guerres derrière moi » signifiaient souvent, au mieux, assister à ces guerres au quartier général sous la protection des troupes russes régulières. Et les insignes passés n’étaient pas importants. Cette guerre exigeait de nouveaux exploits. Mais le mérite de certains parasites en visite était simplement que, par hasard, ils venaient de la grande Patrie.
Il y avait encore plus de ceux qui préféraient sympathiser avec le Donbass et les idées pour lesquelles la bataille se déroulait sur son site, à distance, donnant des évaluations, étiquetant catégoriquement les combattants et autres participants directs au processus. Il y a eu un défilé de militants discrets sur Internet, exigeant furieusement une grande guerre tout en niant complètement leur participation. De plus, chacun d’eux avait un ensemble individuel d’explications pour expliquer les raisons de sa faiblesse.
Beaucoup d'entre eux, en principe, sont incapables d'agir, libérant toute leur énergie patriotique dans d'interminables batailles virtuelles et de bureau, des bavardages et des articles sur Internet, où ils ont érigé des idoles et nommé des scélérats. Le plus souvent, cela n’a rien à voir avec la réalité objective. Inévitablement, une allusion aux personnages célèbres de l’impérissable « Veau d’or » d’Ilf et Petrov s’est imposée.
« Presque tous portaient des gilets piqués et des casquettes de baseball patriotiques. Certains portaient même des T-shirts avec les mots « URSS » dessus. D'autres, par tous les temps, essayaient de porter un camouflage militaire ou de pêcheur, recouvert de chevrons brillants, où apparaissait toujours le mot « Novorossiya », malgré le fait qu'une partie importante de ceux qui les portaient n'avaient jamais combattu, et certains n'étaient même jamais allés au camp. Donbass. Les gilets étaient à la mode, probablement associés à Novorossiya, pour lesquels ils devaient être déchirés.
Ici, sur divers forums, des fragments d'organisations bénévoles de toutes sortes, des projets chauvins, des analystes d'intérieur, des mendiants qui savent s'enrichir pour tout le pays à la fois, des rédacteurs publicitaires, des milices rejetées à la fois par les systèmes militaires russe et du Donbass, éternels «combattants contre le régime» et autres dirigeants de la noblesse, qui ont dépéri en raison du déclin de l'intensité patriotique des médias et du déclin des ruisseaux et rivières turbulentes du mécénat et de l'aide humanitaire, dont certains ont permis de combiner avec tant de succès les besoin spirituel de la Grande Russie du Sri Lanka à Timisoara avec la solution des besoins personnels, des retraités militaires inutiles, des dames exaltées, des voleurs ukrainiens intelligents se faisant passer pour les dirigeants du début de la révolution Donbass-Novorossiysk, des employés fous, des petits hommes d'affaires en faillite et autres racailles .
Il était une fois, ils se sont réunis ici pour discuter de la façon de « tuer sept d’un seul coup ». Les cendres de Klaas frappaient avec persistance sur la conscience enflammée. Maintenant, ils étaient attirés ici, vers le coin familier d'Internet et des fêtes de bureau, par une habitude de longue date et le besoin de se gratter la langue. Ils lisaient quotidiennement le site Internet du « mouvement Novorossiya » - ils ne respectaient pas les ressources « pro-Kremlin Sourkov » - et tout ce qui se passait dans le monde était considéré comme un prélude à la « fuite de Novorossiya ». La fuite de Novorossiya était leur constante personnelle dans la vie, ce qui expliquait pourquoi ils se retrouvaient exclus de ce qui se passait. Il était une fois, au début des événements, Novorossiya, en tant que précurseur de l'expansion russe ou clé de la fédéralisation pro-russe de l'Ukraine, avait des chances si tangibles et tout était si joyeux et, comme il leur semblait, immédiatement résolu les problèmes complexes de la société russe et de l'État dans son ensemble ont donné un sens au gris de l'existence de nombreuses personnes dont la « légende de Novorossiya » jette encore un éclat doré sur leur coin lumineux, tout en donnant l'opportunité aux plus rusés et calculateurs d'entre eux pour assurer leur propre existence financière et politique.
– Avez-vous entendu parler de la dernière rencontre au format Normandie ? - un gilet piqué adressé à un autre gilet piqué. – Le discours de Lavrov ?
– Lavrov est le chef ! - la personne interrogée a répondu sur un ton comme s'il en était convaincu sur la base de nombreuses années de connaissance avec le diplomate.
– Avez-vous lu le discours prononcé par Strelkov lors d'une réunion de partisans à Saint-Pétersbourg, le berceau de la révolution ?
- Eh bien, de quoi pouvons-nous parler... Strelkov est le chef ! Écoute, Maxim, s'adressa-t-il au troisième dans un T-shirt graisseux. – Que pouvez-vous dire de Strelkov ?
"Je vais vous le dire franchement", répondit le T-shirt, "ne mettez pas votre doigt dans la bouche de Strelkov." Personnellement, je ne mettrais pas le doigt dessus.
Et, pas du tout gêné par le fait que Strelkov n'aurait jamais permis à Maxim de mettre son doigt dans sa bouche, le T-shirt continuait :
- Mais peu importe ce que vous dites, je vous le dirai franchement - Babkin est toujours aussi un chef.
Les gilets piqués rehaussaient les épaules. Ils n'ont pas nié que Babkin était aussi un chef. Mais surtout, Dugin les a consolés.
- Douguine ! - ont-ils dit avec passion. - C'est la tête ! Lui et son projet Noomachia avec l'idée de batailles entre tradition et modernité...
"Je vais vous le dire franchement, monsieur Egor", murmura Maxim, "tout va bien." Malofeev a déjà accepté Novorossiya, mais savez-vous à quelles conditions ?
Les gilets piqués se rapprochèrent et étendirent leurs cous de poulet.
– À condition qu'Odessa et Marioupol soient déclarées villes libres. Malofeev est le chef. Après tout, ils ont besoin de ports pour vendre leur charbon et leurs métaux à quelqu'un ? Nous vendrons via les ports.
A cette annonce, les yeux des patriotes rassemblés pétillèrent. Ils voulaient vendre depuis de nombreuses années,
– Strelkov est le chef ! - dirent-ils en soupirant. – Dugin est aussi un chef.
Lorsque notre héros s'est réveillé de ses pensées, il a vu qu'il était tenu fermement par le côté de sa veste par un « Novorossien » inconnu avec une casquette écrasée et un camouflage gras avec deux douzaines de chevrons multicolores. La fausse barre de récompense avec du caoutchouc mousse et des signes en plastique de récompenses inexistantes glissait sur le côté, et à travers un grand trou dans la veste ouverte, on pouvait voir le contour d'un drapeau avec des rayures croisées dessus et le profil de Staline avec le monogramme qui l'encerclait " Je n’oublierai pas la marche des glaces.
"Et je vous le dis", lui a crié la maman à l'oreille, "que Poutine ne mordra pas à cet appât !" Il ne mordra pas à cet appât ! Entendez-vous?
– Reshetnikov est le chef ! - s'est précipité après. "Et Aksenov est le chef..."
Et la vérité est que le principal motif d’un tel comportement parmi la majorité était la peur. Peur de la mort, des blessures. Ou la peur de se voir interdire l’entrée en Europe et en Amérique. Peur de sanctions ou d’éventuelles poursuites pénales. Mais une peur toujours banale. Et j'ai personnellement connu beaucoup de ceux qui avaient tout simplement peur de prouver leurs divagations prétentieuses par des actes.
...Fin de l'automne 2014. J'ai réussi à m'enfuir à Moscou pendant trois jours. Je dois résoudre un certain nombre de problèmes professionnels et voir ma famille.
Soirée dans l'un des restaurants de Moscou. Avec des yeux hébétés, je regarde les Moscovites insouciants, me sentant comme un cadet dans une université militaire, en congé pour la première fois après la « quarantaine » du KMB56 et étonné que le monde ne marche pas en formation, en uniforme, ne dort pas seulement après les lumières s'éteignent et ne saluent pas le supérieur hiérarchique. Je me baisse par réflexe face aux sons forts et aigus.
La personne qui m'a invité au restaurant, que je considère comme mon amie, est assise en face. Nous parlons du Donbass, des gens et de leurs problèmes.
Vladimir est excité. Ajustant ses lunettes et gesticulant, il exige qu'on l'emmène avec lui à Donetsk.
- Vova, pourquoi as-tu besoin de ça ?
- Et pourquoi en as-tu besoin ?! Pourquoi êtes-vous allé?
– Volodia, eh bien, nous en avons parlé plusieurs fois. J'ai un chariot et un petit chariot. Je suis Ukrainien et ce qui s’y passe me touche. Odessa est ma ville natale, et les événements du 2 mai ont été l'une des impulsions pour le train. Et je ne pourrais pas le faire autrement. Chaque jour, je lis avec impatience les nouvelles de cette guerre. Passez d'un site à l'autre. Cherchez des grains de vérité dans les flots de mensonges et de propagande. Je ne pouvais pas regarder avec indifférence les photographies d’enfants assassinés. En même temps, je comprends que des événements et des conséquences d'envergure mondiale se produisent à proximité, et à ce moment-là, je passe semaine après semaine dans des soucis vides. Et je crois en la Russie. Je crois qu'une fois de plus, à travers le chagrin et la souffrance, elle renaîtra. Avec une partie intégrante et importante sous la forme de l’Ukraine. Que j’aime trop pour regarder de côté alors qu’il glisse dans le marais irrévocable de la folie militante. C'est pourquoi je suis là maintenant.
- Pourquoi penses-tu que c'est différent pour moi ? Suis-je un monstre, ou quelque chose comme ça, qui regarde avec indifférence la mort des gens ? Ou est-ce que je ne veux pas participer à quelque chose de grand ?! De plus, je suis sûr que je peux être utile !
Je réfléchis à ce qui est vraiment possible. Militaire à la retraite, colonel possédant une expérience considérable du travail opérationnel, qui occupe désormais à Moscou, sous mon patronage, l'un des postes de niveau intermédiaire dans une entreprise industrielle, il peut vraiment apporter beaucoup à Donetsk. J'ai vraiment besoin d'un leader pédant et méticuleux dans le bon sens, sur qui je puisse compter sans hésitation.
Par contre, je connais bien sa famille. Et s’il lui arrive quelque chose, je ne me le pardonnerai pas. C’est une chose d’être responsable de sa vie, et une autre d’être responsable de son camarade.
J'ai passé beaucoup de temps à essayer de dissuader Vladimir de sa décision. Il résiste. Parle de patriotisme et de destin humain. Il parle de l'honneur de l'officier et du fait qu'il en ressent le besoin.
J'hésite.
Parti pour Donetsk et poursuivant cette conversation par à-coups au téléphone et sur Skype pendant assez longtemps, j'en dissuaderai Volodia, et il continuera à insister.
En conséquence, je lui recommande de prendre lui-même l’initiative et je la soutiendrai. C'est comme ça que ça marche. Nous envisageons Vladimir pour le poste de premier vice-ministre de la Sécurité d'État de la RPD. Mon adjoint.
Depuis plusieurs mois, Vova se prépare à se rendre dans le Donbass. Au travail, il négocie de longues vacances à ses frais. Tout le monde sait qu'il va à Donetsk. Les femmes admiratives se plaignent de sa décision dangereuse, les hommes sévères lui serrent simplement la main et l'étreignent. Il achète plusieurs ensembles d'uniformes et un tas de médicaments. Lui-même devient sévère et mystérieux. Tout le monde autour de moi comprend. Vova part en guerre. Notre héros. Notre protecteur.
En ce moment, je prépare un lieu de travail pour mon ami de combat désormais, dans tous les sens du terme. J'installe un bureau de travail. Je lui nomme un secrétaire. J'ai mis deux voitures en réserve - pour lui et une escorte. Je sélectionne le personnel de sécurité personnelle en fonction de sa taille et de sa corpulence. Un lieu de résidence relativement confortable a été choisi. Et surtout, je garde vacant le poste même de mon premier adjoint aux activités opérationnelles. Je ne me prépare pas de remplaçant. Pour quoi? Un ami de confiance vient me voir. Par conséquent, la présence d’un autre adjoint compétent pour le travail opérationnel pourrait mettre un terme à la mise en œuvre de la décision de mon ami, sur laquelle il insiste avec tant d’obstination et depuis longtemps.
C’est ainsi que s’est terminée l’opération Debaltsevo. Une trêve a été déclarée. Et finalement, nous avons réussi à recruter le premier petit groupe de retraités en Russie qui ont accepté de participer à la poursuite de la construction du MGB. Et si la principale phase chaude de la guerre était passée et que l'étape clé de la création du département était franchie. Bravo en tout cas. Sans blague, bravo. Il reste encore beaucoup de travail à accomplir ; les premiers pas, bien qu’importants, ont été franchis. La star principale du groupe est naturellement Vladimir.
Un jour avant le départ du groupe. Message sur Skype :
"J'ai tout pesé et j'ai décidé d'annuler le voyage."
Ouah! Comme on dit dans une blague, je n'ai jamais vu autant de chiffres dans un cirque. Motif, Vova, quel est le motif ?!
Et puis quelque chose de sauvage devient clair. Jusqu'à récemment, il s'avère que mon ami croyait que dans cette histoire, il pourrait recevoir des bonus matériels. Je pensais qu'au dernier moment il s'avérerait que cet événement avait de sérieuses préférences. Et quand il s'est avéré qu'il n'y avait vraiment pas de pain d'épice, mais seulement ce dont nos parqueteurs aiment parler lors des repas - l'honneur de servir et, si nécessaire, de mourir pour la patrie, alors tout s'est arrêté là. De plus, jusqu'à récemment, la version sur les motivations altruistes m'a été exprimée. Et voilà pour vous.
Merde! Comment ça! Je devais lui confier des dossiers à l'avenir ! Ce poste est vacant ! J’ai tout organisé pour l’arrivée de Vladimir. Après mes assurances dans mon dos, ils l'attendent avec une terrible impatience et le considèrent comme un patron désirable !
Nous devons tout réparer en mode incendie. En conséquence, la chaîne d'événements résultant de ce qui s'est passé entraînera de graves problèmes au sein du ministère, l'assassinat de mon adjoint au personnel Oleg Kazak et un certain nombre d'autres incidents tragiques.
Donc je n'avais pas d'ami. De plus. L'homme est enclin à l'autojustification. Par conséquent, la lâcheté, destructrice et flétrissante, au-delà du seuil lointain de laquelle il n'y a plus sa propre culpabilité, mais seulement le monde en général, qui est responsable de votre faiblesse et de votre méchanceté, et celui que vous avez trahi, en particulier, devient un nouveau fait d'existence. Un monde où l’autojustification est toujours plus élevée que l’aveu de sa méchanceté.
Beaucoup de gens avaient peur d'aller dans le Donbass. L'un de ceux qui ont discuté avec passion du sort de Novorossiya et du Donbass dans les restaurants et sur les stands russes, mais n'y sont pas allés, simplement par lâcheté.
Certains d'entre eux se sont révélés plus rusés, attendant une stabilité relative, après quoi il serait possible de pénétrer dans «l'espace de combat», mais sans guerre. Puis, quand ce ne sera plus si effrayant.
Et ici, pour certains, leur trou de ver s'est manifesté dans toute son ampleur.
Il pouvait y avoir toutes sortes de situations, mais il m'a toujours semblé que lorsqu'on arrive chez ses frères après la fin de la phase de combat actif, on devrait avoir honte de ne pas être là quand il faisait chaud. Où étiez-vous quand ils ont attaqué la ville, et pourquoi pas ici ?! Dans les moments les plus difficiles et les plus désespérés ?! Bien qu'ils tirent maintenant, hier et aujourd'hui, comme on dit, il y a deux grandes différences. Pourquoi, au moins maintenant, n’êtes-vous jamais allé au front, juste pour voir à quoi ça ressemble là-bas ?! Ce n'est pas une affaire de maître ?! (Ensuite, je me souviens inévitablement de la phrase par laquelle notre voyage dans le Donbass a commencé. À propos des tranchées.)
Mais selon l’habitude bien connue des esclaves qui étaient brièvement autorisés à imiter leurs maîtres, certains se permettaient d’avoir un comportement inapproprié. Pour cette raison, des problèmes surgissaient périodiquement avec le déclin de l'autorité du « continent », même si, bien sûr, il y avait différentes personnes, y compris des personnes tout à fait dignes.
Et il est tout simplement maladroit de décrire certaines situations dans les établissements de divertissement de Donetsk, dont les personnages principaux étaient les « spécialistes russes » qui devinrent rapidement leurs principaux habitués, que leurs proches considéraient comme des héros qui, à cette époque, « sans épargner leur ventres, offrent leurs poitrines pour la Russie "57.
En ce sens, les cadres venus de Russie depuis le printemps 2015 ont fusionné en un seul courant avec les résidents de Donetsk revenant d'Ukraine et de Russie, qui représentent en nombre assez important ceux qui ont fui au début de la guerre.
Une situation absurde a commencé à se développer. Les habitants les plus patriotes de Donetsk et d'autres colonies de la région, qui ont survécu aux étapes militaires les plus difficiles de destruction, de mort et de faim, qui ont prouvé leur amour pour leur terre, ont commencé à être relégués au second plan par les snobs russes et leur fugitif ukrainien. camarades d’armes. Il est clair que la formule de Thomas Carlyle « Chaque révolution est conçue par des romantiques, réalisée par des fanatiques, et des canailles invétérées profitent de ses fruits » est universelle, mais ce n’est pas une raison pour supporter cet état de fait.
D’une part, il y avait effectivement une grave pénurie de managers qualifiés. J'ai observé plus d'une fois une situation où une autre expérience sociale était menée. Un patriote sincère du Donbass a été embauché et nommé à un poste de direction important. Le plus souvent, cela conduisait à une paralysie complète de la sphère confiée. L’homme ne connaissait pas les normes et principes de base du leadership. Des tentatives ont également été faites pour promouvoir les employés de niveau junior et intermédiaire à travers plusieurs niveaux, qui avaient prouvé leur dévouement. Parfois, ils travaillaient, mais le plus souvent, non.
Le fait est qu’au cours de toutes les années précédentes, le système formé par les oligarques locaux couvrait tous les domaines de la vie plus ou moins visibles. Et si vous aviez de bonnes qualités et talents de gestionnaire, vous attirerez inévitablement l'attention des structures étatiques ou publiques compétentes contrôlées par Akhmetov, Taruta et d'autres. Seuls certains segments restreints de l’activité de l’opposition (et pas tous) et de très rares militants n’ont pas été entraînés dans ces réseaux. Nous avons donc dû essayer de générer rapidement de nouveaux managers ou de reformater les anciens à la volée.
Il faut comprendre que le mouvement volontaire en Russie a changé non seulement le Donbass et l’Ukraine, mais aussi la Russie elle-même.
Le fait est que des représentants de toutes les forces politiques russes, représentant au moins quelque chose en termes de potentiel de puissance, ont pris part aux événements du Donbass.
En plus des fidèles inconditionnels à la plate-forme officielle de l'État russe, les communistes ont réussi à y combattre (dans la brigade Prizrak, ils avaient tout un détachement, et l'unité dans la ville de Brianka LPR s'appelait « Brianka URSS »), des radicaux de droite (« E.N.O.T. corp. », DSHRG « Rusich » et autres groupes), organisations de nationalistes russes, radicaux de gauche dirigés par les « Bolcheviks nationaux », les monarchistes désormais célèbres avec leurs « Légions impériales » et d'autres unités, formations militaires cosaques (et ici, il est immédiatement devenu clair qui " maman " et qui est un vrai cosaque), des fans de football qui ont formé non seulement le bataillon ukrainien Azov, mais aussi la " compagnie de reconnaissance Gorlovka ", des groupes politiques et sociaux comme " l'Essence du temps " détachement, voire groupes de militants païens russes, etc.
D’une part, cela a créé un certain défi pour l’État en raison de la radicalisation potentielle des mouvements politiques. D’un autre côté, ce défi était absolument secondaire dans le contexte d’une acquisition incontestable et importante, que l’État russe n’a pas encore réussi à gérer correctement. Le crime le plus grave des responsables de ce processus serait de tenter de l’ignorer.
Parce que les opposants idéologiques irréconciliables d’hier, qui se détestaient en raison de postulats de programme différents, se sont retrouvés à ce moment-là unis d’un même côté par la fraternité combattante de la cause commune de la défense du Donbass. Et ils ont en fait prêté allégeance aux intérêts nationaux russes.
Parlons du futur
– Andrey Yuryevich, il s'avère que nous serons comme la Transnistrie ?
Mon chauffeur, à la fois adjudant et « chef personnel » principal Maxim, pose une question qui inquiète tous les habitants de Donetsk. Maxim est un habitant typique de Donetsk. Fort, potelé, solide, avec un regard rusé et gangster. Fiable et curieux.
– Tu sais, Maxim, dans la science moderne, il existe un paradoxe bien connu à propos du chat de Schrödinger. C’est une analogie tellement amusante pour montrer l’imperfection de certains concepts scientifiques et leur incomplétude. L'histoire d'un chat qui doit être à la fois vivant et mort. Il en va de même pour le DPR. Des deux côtés de cet échiquier, les joueurs peuvent avoir l’impression de geler le processus jusqu’à ce que l’occasion se présente, le suspendant entre ciel et terre. Mais leurs idées à ce sujet sont aussi incomplètes que leur confiance dans un chat vivant et en même temps mort. Au fond, les joueurs le comprennent aussi et essaient donc simplement de maintenir la situation, dite gelée, le plus longtemps possible. Il s’agit du gonflage constant d’un ballon percé d’un trou sur le côté. La question de la Transnistrie n’est donc pas pertinente. Si nous devons être absolument corrects en termes de caractéristiques formelles, nous ressemblons encore davantage au Karabakh, mais beaucoup moins durables et stables. De plus, la Transnistrie n’a pas de frontière commune et la portée du problème est complètement différente.
- Eh bien, Andreï Yurievitch. Eh bien, la Russie dit que nous sommes pour ainsi dire l’Ukraine. Et dans ces accords de Minsk, nous sommes ceux-là... ORDILO58, pour ainsi dire...
Maxim commence à parler avec enthousiasme. Il est évident qu’il y pense beaucoup, et comment peut-il ne pas y penser ? C'est aussi son destin.
- Maksim. Si vous pensez que je suis ravi des accords de Minsk, vous vous trompez lourdement. Tout comme Zakharchenko, d’ailleurs. Mais si vous l'avez oublié, ce sont les milices de première ligne, dirigées par le tsar, qui sont venues en septembre convaincre les députés du Conseil suprême de voter pour le premier Minsk, et vous en connaissez les raisons. Et vous allez rire, et la partie ukrainienne n'en est pas contente. Eux et nous avons besoin de victoire. La plupart des élites ukrainiennes actuelles, y compris les membres du Cabinet des ministres, critiquent vivement la signature des accords de Minsk par Porochenko. Regardez la presse ukrainienne. Il est plein d'hystérie que Porochenko « échange la constitution ukrainienne », ait signé un « traité de haute trahison », copié des « accords de Khasavyurt », qui pour l'Ukraine conduiront à l'émergence de la Tchétchénie-2 dans le Donbass - un « trou noir ». Regardez ce que dit Yarosh. Il a également déclaré que les unités du secteur droit ne respecteraient pas les termes des accords de Minsk sur un cessez-le-feu complet et se réservaient le droit de poursuivre les hostilités actives conformément à leurs propres plans opérationnels. Ce sujet appelait toutes les forces paramilitaires volontaires à s'unir contre l'ennemi éternel de l'Ukraine, l'empire du Kremlin.
- Eh bien, c'est Yarosh ! – Maxim sourit ironiquement.
- Oui, Yarosh. Un croque-mitaine délibérément gonflé par les services spéciaux ukrainiens. Mais ce n'est pas le sujet. C’est juste que dans les conditions actuelles, cette victoire est impossible pour l’un ou l’autre camp. Vous êtes en première ligne et en unités et connaissez la situation !
- Je sais…
– Écoutez maintenant la Transnistrie. Vous savez que ma biographie est également liée au PMR. – Maxim acquiesce. – C'est pourquoi je vais vous parler un peu de l'histoire de la République Pridnestrovienne. Quand le PMR a-t-il été créé, selon vous ?
"Eh bien, probablement en quatre-vingt-douze", dit Maxim avec hésitation.
- Non. La Transnistrie en tant qu'État a été créée en 1990. Puis deux ans de lutte politique. Peu à peu, des provocations ont commencé et ont conduit à la guerre de 1992. Tout est comme à Donetsk, seules les tailles sont plus petites et les processus ont pris plus de temps. L’Occident a même imposé des sanctions aux dirigeants du PMR, tout comme nous le faisons actuellement. Alors voilà. Quand pensez-vous que la Transnistrie a déclaré son indépendance ?
- Eh bien, bien sûr, en quatre-vingt-douze ! Bien que non, vous dites qu'il a été créé dans les années 90... Eh bien, cela veut dire en mille neuf cent quatre-vingt-dix, probablement...
- Non, Maxime. Et pas dans les années 90, ni même dans les années 92. La Transnistrie a déclaré son indépendance le 17 septembre 2006 après un référendum national correspondant. Seize ans après sa création. Et avant cela, la Transnistrie, malgré la guerre avec la Moldavie, avait officiellement construit avec elle un État commun. Pensez-vous qu'après la guerre les Pridnestroviens voulaient vivre dans la même maison que la Moldavie ?! Mais à différentes époques, ils formèrent officiellement une fédération, puis une confédération, puis un État commun, puis un État unique. J'insiste, officiellement. Dans le même temps, le PMR a introduit sa propre monnaie, a créé une armée, des services spéciaux, tous les attributs d'un État et est allé dans la direction exactement opposée à celle de la Moldavie. Car diplomatie et réalité sont loin d’être la même chose. Mais en même temps, il y avait une multitude de plans et de feuilles de route pour le règlement et l’unification de la question transnistrienne. Primakov, Kozak, Iouchtchenko et d'autres...
- Je n'ai pas compris. Pourquoi était-ce nécessaire ?
– Vous voyez, il y a une phrase dont tout le monde est fatigué. La politique est l'art du possible. Autrement dit, vous devez agir dans les limites de ce qui est réalisable, et non dans le cadre de vos fantasmes. Dans la vie, il n'arrive jamais que tout se passe comme on le souhaite, surtout s'il y a beaucoup de gens autour d'eux avec des objectifs et des désirs opposés. Et surtout si ce tas de ressources a beaucoup de ressources, et que l'envie de vous faire du mal est encore plus grande. Par conséquent, si vous voulez obtenir des résultats sérieux, vous devez alors manœuvrer. Sinon, ce sera comme le dit le proverbe. Vous voulez tout d’un coup, mais vous n’obtenez rien progressivement.
- C'est-à-dire qu'il fallait... Bon sang, alors, mais pourquoi, vraiment ?
- Eh bien, regarde. Grâce à des déclarations formelles sur un État commun, la Transnistrie a pu signer en 1997 à Moscou un mémorandum avec la Moldavie, avec le soutien de la Russie et de l'Ukraine, qui a permis à la république de mener des activités économiques indépendantes et de légaliser généralement son indépendance dans presque tous les domaines.
Le PMR, bien sûr, n'est pas le Donbass, mais il y a aussi une industrie développée là-bas, et une très grande partie de ses produits est exportée vers l'Occident. Cela a fourni un certain nombre d'autres opportunités pour la Transnistrie. Grâce également aux négociations, elle est progressivement devenue officiellement un parti égal à la Moldavie. Et c'est très important. La RPD vient tout juste de commencer à s’orienter dans cette direction, et sans les accords de Minsk, cela serait impossible.
Après tout, avant Minsk, la RPD n’avait aucun droit. Selon Kiev, nous étions de purs terroristes. Et maintenant ils négocient avec nous, il y a des groupes de travail. Force est de constater qu'elles ne sont pas d'une grande utilité pour l'instant, mais l'eau use les pierres. Nous ne nous battons pas juste pour nous battre. En pareille matière, il faut se passer de mousquetaire. Parce que derrière nous se trouvent la population civile, les enfants et les femmes, et finalement toute la Russie. La question de la responsabilité est très importante.
D’ailleurs, vous savez très bien que pour ceux qui veulent vraiment se battre, Minsk n’est pas un obstacle. C’est juste que beaucoup de gens veulent que « ce type » se batte, pas eux-mêmes.
Mais ceux qui réclament l’abolition des accords de Minsk ne le souhaitent pas du tout. Pour eux, l’abolition de Minsk implique l’entrée officielle de la Russie dans la guerre avec l’Ukraine et le déploiement de troupes russes. Parce que vous comprenez parfaitement que sans cela, l’abolition de Minsk entraînera après un certain temps une menace probable de défaite militaire dans les conditions actuelles. Et en ce sens, les accords contraignent davantage l’Ukraine.
– Alors, le fait que nous nous soyons inscrits à ce Minsk ne veut rien dire ?
– Prometteur, Maxim, comme vous le savez, ne veut pas dire se marier.
Maxim acquiesce. J'ai répondu à ses questions.
 
À propos de l'entrée des troupes
Oh, comme pendant le chaud été 2014 nous avons attendu l'entrée des troupes russes ! Chaque jour se construisait sur l’attente fébrile d’un message le concernant. Il nous semblait alors que toutes les conditions et prérequis étaient réunis pour cela. À la fois endormis et réveillés en prévision d'une frappe aérienne, au son des coups de feu isolés, des rafales, des explosions de mortier et d'artillerie, nous avons attendu. Nous l’attendions vraiment avec impatience !
Moins il y avait d’espoir pour une contribution, plus la perception de la réalité devenait désespérée. Seuls ceux qui étaient là de fin juin à mi-août 2014 peuvent comprendre cette condition. Un mélange de désespoir et de volonté désespérée de se battre jusqu’au bout. Une incertitude oppressante constante.
Il y a actuellement beaucoup de spéculations sur la « reddition du Donbass ». C'est la rhétorique de différentes personnes. Et des racailles carrément opportunistes et de purs patriotes naïfs. Je me surprends moi-même souvent à penser que tout pourrait être différent. Pourrait...
Dans de tels moments, je me souviens d'une conversation avec l'un des hommes d'État qui m'expliquait la position des autorités.
- Andreï ! Votre formation vous permet de penser systématiquement et votre expérience de vie est pertinente ! Il faut voir les choses de manière plus large. Regardez ici…
Mon interlocuteur prend une feuille de papier, un crayon et divise le papier en deux parties. Sur l’un il écrit « pour », sur l’autre il écrit « contre ». Cela ressemble à ceci.
Derrière:
1. La présence d’un président légitime et contrôlé de l’Ukraine.
2. Chaos général en Ukraine. Faiblesse et indécision des forces armées.
3. Sentiments pro-russes dans un certain nombre de domaines.
4. Signes d’émergence de structures pour contrer la junte.
5. Le brillant esprit patriotique de la société russe, inspiré par les Jeux olympiques et la Crimée.
6. Situation financière stable de la Russie.
Contre:
C'est là que ça devient plus compliqué et intéressant...
Mon interlocuteur réfléchit quelques secondes, tire une bouffée de son élégante pipe en bruyère, se renverse dans son fauteuil et continue :
– Parce qu’aucune des positions « pour » n’est le facteur dominant dans la prise de véritables décisions politiques ! Et c'est pourquoi…
Le crayon glisse sur la seconde moitié de la feuille de papier. Le dignitaire commente de courtes notes dans sa voix.
- D'abord. Ianoukovitch a eu tout le monde. Le niveau sauvage de corruption, de stupidité, de trahison, de snobisme du pouvoir avec une grande touche d'urbanisme n'était plus tolérable pour personne. Vous savez que les régions de l’Est détestaient également le Maïdan et Ianoukovitch et ses oligarques ! Même le Maidan, qui l'a renversé, il a réussi à se créer lui-même, alors qu'au début des événements il était de l'autre côté.
De plus, même après la fuite de Ianoukovitch, une partie importante des manifestants n'était tout simplement pas prête à se tenir sous sa bannière, et si cela s'était produit, une telle structure se serait rapidement effondrée. Clairement plus vite que nous n’aurions atteint nos objectifs. Janek lui-même n'a pas pu prendre cette bannière. Et même être avec la bannière. Je ne suis pas prêt à l’hystérie, aux cris d’animaux. En tant qu’image, elle pourrait être modélisée, mais seulement si des facteurs plus significatifs coïncident. Tout ce qu'on pouvait lui arracher était une lettre datée du 4 mars, dans laquelle il demandait à Poutine d'utiliser des troupes en Ukraine pour rétablir l'ordre, même si, selon la constitution ukrainienne, les questions d'admission de troupes étrangères relevaient de la compétence exclusive de la Verkhovna Rada. . Mais nous avons essayé d’éliminer la charge positive de cette lettre lors de la réunification de la Crimée. De plus, avec ce personnage, il y a simplement du vide.
Deuxième. L’entrée officielle en Ukraine signifiait son annexion effective. Le problème est alors devenu avant tout économique pour des raisons prosaïques. L’économie de l’Ukraine d’aujourd’hui n’est absolument pas rentable. En ce sens, cela ressemble à la Russie du début des années 1990, lorsque la Russie mendiait frénétiquement des prêts à l’Occident, mais en pire. Pas un seul paiement social mensuel dans un pays indépendant ne peut être effectué avec des ressources internes sans les prêts du FMI et d’autres organisations.
Le prêt russe de 15 milliards, dont trois que nous avons accordés à la veille de la fuite de Ianoukovitch, était une tentative de réduire la dépendance de l’Ukraine à l’égard de l’Occident, bien entendu, en augmentant sa dépendance à l’égard de la Russie.
Après le déploiement des troupes, le financement occidental de l’Ukraine cesserait automatiquement. Cela signifie que la Russie a dû commencer à le fournir. Avec l’introduction parallèle de sanctions contre nous et la réduction des réserves financières, la Russie s’est révélée incapable de le faire dès le deuxième, ou tout au plus le troisième mois. La réaction des Ukrainiens qui ne perçoivent ni pensions ni salaires, alimentés par l’habitude de changer de pouvoir, est évidente. De plus, dans un mois et demi à deux mois, nous aurions eu des rassemblements de retraités et d'employés de l'État, qui auraient commencé à connaître des retards de paiement. Le budget russe, même doté d’un fonds de réserve, est incapable de subvenir simultanément aux besoins de la Russie et de l’Ukraine dans des conditions d’isolement extérieur.
Troisième. Les sanctions occidentales actuelles contre la Russie ne sont pas maximales. Après tout, il s’agit d’une forme de guerre par le biais d’un siège moderne. Lorsqu’il s’agit de mesures financières ou personnelles individuelles, beaucoup de gens oublient qu’il existe des choses moins évidentes, mais non moins problématiques.
Voici un exemple simple. Toute la production de la Russie moderne repose soit sur d'anciennes machines-outils soviétiques, incapables de fabriquer des produits compétitifs, soit sur de nouvelles machines achetées à l'Occident. Le problème est que toutes ces machines font partie intégrante de ce qu'on appelle la commande numérique CNC. Pour assurer un fonctionnement en ligne, les machines sont connectées via Internet, satellite ou câbles à un constructeur étranger, qui assure leur exploitation et leur maintenance. L’introduction de sanctions dans ces domaines entraînerait l’arrêt de tout le secteur de production réel.
Une situation similaire imprègne presque tous les secteurs stratégiques de notre vie.
La question de savoir pourquoi cette situation s’est produite et qui en est responsable a une longue histoire de réponses et n’affecte pas la situation actuelle. Aujourd’hui, l’État, avec plus ou moins d’efficacité, tente de corriger la situation d’une manière ou d’une autre. Mais il reste encore un long chemin à parcourir pour être optimiste.
Quatrième. Andrey, tu es toi-même ukrainien !
Mon interlocuteur est distrait du drap.
– Vous connaissez bien la mentalité de la population ukrainienne. Il ne faut pas se faire d’illusions sur le caractère pro-russe actuel des régions de l’Est ni sur leur hyperactivité. Face aux mouvements d'un certain nombre de militants, la majorité a simplement attendu et n'était pas prête à intervenir de quelque manière que ce soit. L’exemple d’Odessa devrait vous paraître évident. Et cela malgré le fait que l’ensemble du segment nationaliste, pro-occidental et anti-russe de la société ukrainienne était déjà mobilisé, extrêmement actif et, dans le contexte des activités anti-russes des médias et des oligarques, a considérablement influencé le reste. Le maximum que nous pourrions atteindre est une guerre civile à part entière, mais pas seulement dans le Donbass, mais dans toute l’Ukraine, avec le soutien de l’une des parties.
Mais ce n’est même pas le Vietnam ou l’Afghanistan. Ici, tout est bien plus tragique et problématique. Tout d’abord, pour nous. Nous aurions vraiment pu atteindre Kiev avec une armée. Une très grande armée. Non pas parce qu’il faudrait beaucoup se battre. Mais parce que dans chaque grande ville et région, ils devraient laisser aux bureaux de leurs commandants, aux places fortes et aux unités de police les tâches de lutte anti-sabotage contre les nationalistes et les radicaux qui se sont entraînés sur le Maïdan. Et c’est une annexion classique !
Cinquième. L'humeur de nos élites et nos intérêts nationaux. Dans l’histoire récente, nous n’avons jamais souhaité de nouvelles expansions territoriales. Et pourquoi? La Crimée a été absolument forcée. Au niveau des sensations, il a toujours été russe. De plus, il y avait tout un ensemble de calculs rationnels et de conditions préalables (puis un certain nombre d'arguments bien connus sur les raisons de l'annexion de la Crimée).
Pourquoi avons-nous besoin de nouveaux territoires ? Nous sommes déjà le plus grand pays du monde. Devenir encore plus grand ? Cela impose d’abord de nouveaux problèmes et responsabilités, et ensuite seulement de nouvelles opportunités. Nous avons plutôt besoin d’une expansion économique capable de parvenir à une véritable intégration. Parallèlement, il y a la culture et d'autres.
En ce sens, nous n’avons pas besoin que l’Ukraine fasse partie de la Russie. Qu’est-ce que cela change fondamentalement, outre la nécessité pour le centre de Moscou de réfléchir à l’alimentation de l’Ukraine ? Il n’y a pas de géopolitique ici. Nous avons besoin de l’Ukraine dans le cadre de l’union douanière et d’un espace eurasien bien intégré. L’exemple de l’Union européenne est révélateur en ce sens. L’expansion politique mondiale n’est possible qu’en présence d’une super-idée passionnée, qui n’existe pas actuellement. Les super idées ne sont généralement pas imaginées avec effort. Le temps les fait naître à travers ses prophètes.
Maintenant, regardez plus loin.
Mon interlocuteur s'approche d'une grande armoire vintage Martis-Provence, fait le tri et en sort un épais dossier en cuir avec une serrure argentée, qui est en fait une grande boîte à documents.
- Regardez-le.
J'ouvre le dossier. Son contenu est dédié à l'Ukraine. Plus précisément, exactement ce dont nous parlons. Perspectives d’annexion effective.
Plusieurs papiers haut de gamme ont un caractère spécifique et des tampons correspondants. Après le document de synthèse sur la propriété russe en Ukraine, vient un large bloc d’analyses de recherches sociales à long terme. Une partie de la sociologie est consacrée à la Russie, l’autre à l’Ukraine. La référence qui l'accompagne explique les trois structures différentes à travers lesquelles la sociologie a été menée. Avec autorité.
Je regarde plusieurs graphiques des préférences et des attentes de la population.
Ukraine. Répartition par zone, les zones stratégiquement importantes sont mises en évidence avec de brèves caractéristiques. Viennent ensuite les sentiments concernant l’éventuel déploiement de troupes russes, l’état de préparation à la résistance, ainsi que le degré d’activité et de passivité. Échantillons par activité radicale. Réaction aux dirigeants de Ianoukovitch et de Maidan. Un échantillon représentatif de l'activité par couches nationales, sociales et d'âge, préparation à la guérilla. Analyse des formes et des méthodes de résistance. Les recherches sur les régions de « Novorossiysk » sont mises en avant.
Je feuillette les pages et lis le segment russe. L'attitude de la population envers les sujets ukrainiens, sa conscience. Perception du déploiement possible de troupes. Réaction aux pertes possibles. Des chiffres de pertes critiques pour un changement brutal de l'opinion publique et le rapport avec ceux attendus (l'une des applications s'intitule « Que se passera-t-il lorsque les cercueils arriveront en Russie »). Analyse de la puissance nominale dans une telle évolution de la situation. M-oui...
« Vous comprenez ce qui se passe », dit mon interlocuteur en s'asseyant lourdement dans un luxueux fauteuil qui ressemble plutôt à un trône. – Nous voulons tous être volontaristes et postmodernistes. C’est très fascinant : faire ce que l’on veut et laisser le monde s’adapter à soi. C'est formidable et ambitieux. Mais le monde ne s’adapte pas très bien. Un exemple frappant est votre Girkin.
- Oui, ce n'est pas le mien ! Plutôt le vôtre !
- OK OK. Notre Girkin. Qu'est ce qu'il a fait? Il a grimpé là où on ne lui avait pas dit, il a grimpé au mauvais moment. Mais nous nous sommes même adaptés pendant un moment. Seulement, tout le monde ne s’est pas adapté. Parce qu’il s’est avéré que nous sommes bien sûr le plus grand pays du monde. Ce n'est pas sufisant. Disons que le Canada occupe la deuxième place après nous en termes de taille et que le Brésil occupe la cinquième place. Mais est-ce que quelqu’un dans le monde écoute le Brésil ? Non. Il en faut beaucoup plus pour cela. Nous allons simplement dans cette direction. Surmonter d’énormes résistances externes et, surtout, internes. Et presque tout le monde était contre nous.
- Comment allez-vous tous? Qu’en est-il de la Chine et de l’Inde ?
- Eh bien, arrête ça. Nous ne parlons pas avec des slogans dans les talk-shows. Le monde entier est le monde entier, pas ses mains qui travaillent. Et quand Girkin s'est précipité vers votre Slavyansk, qu'a-t-il dit ? L’Ukraine est faible, il n’y a pas d’armée et les russophones la soutiennent partout. Ils disent qu'il existe suffisamment de prérequis et de conditions internes. Que quelques Russes déterminés deviendront l’épine dorsale de tout le Sud-Est, qui écrasera la junte de Kiev. Et quoi? Déception. L’armée est soudainement apparue sans raison et une partie importante des régions russophones de l’Est est tombée sous les armes de Kiev. Et puis Girkin a commencé à se plaindre à la Russie : « Sauvez-nous, braves gens ! – L’interlocuteur sourit et tire une bouffée de sa pipe. – Pour qui vous êtes-vous déclaré ? Milice? Êtes-vous arrivé là-bas au milieu de cris concernant les ressources internes suffisantes ? Consolidez-les ! Développez habilement votre potentiel intérieur. Ils vous ont donné une chance ! Mais dans une situation difficile, où un commandant talentueux aurait pu disposer de toute une gamme de solutions et de solutions non standard, celui-ci s'est retrouvé en train de pleurnicher et de battre en retraite. Des mesures originales ! Voici son entourage, et lui-même a commencé à se comparer à Kutuzov. Koutouzov a également rendu Moscou. Oui. Passé. Mais Koutouzov est grand non pas parce qu’il a rendu Moscou, mais parce qu’il a ensuite vaincu Napoléon. Après tout, lorsqu’il s’est enfui de Slavyansk, nous lui avons laissé le temps de réparer quelque chose. Mais ensuite ils ont réalisé qu’il allait courir encore plus loin !
De plus, la milice est toujours composée de locaux. C'est pourquoi c'est une milice. Mais l’un des vôtres a commencé à exiger l’intervention de toute la Russie. Qu’est-ce que la Russie a à voir là-dedans, puisque vous êtes le chef de la milice locale ? Qui vous a confié les décisions pour la Russie ?! Après tout, il s’est simplement rapproché de la Russie alors que cela ne lui convenait pas et a déclaré que c’était un gros stratagème militaire ! Pourquoi, par exemple, n’êtes-vous pas retourné à Kharkov ? Où devrait aller la Russie si cela ne marche pas en Ukraine ?! Derrière nous se trouvent des gens, des habitants du pays, qui ne sont guère prêts à accepter toutes les conséquences de cette intervention !
Mon homologue jette nerveusement la pipe dans un cendrier en céramique transparente.
Je ne suis pas d’accord avec tout ce qui est dit, mais j’écoute pour l’instant.
- Continuer à lire.
Je suis en train de le feuilleter. Des enquêtes sont en cours sur les médias ukrainiens : qui possède quoi, qui couvre quoi et comment. Analyse de l'influence des médias sur l'opinion publique. Voici un aperçu de la situation internationale, des calculs et des schémas des relations alliées, de l'alignement des forces anti-russes, des perspectives de mobilisation interne des forces pro-russes. Bon sang, les perspectives sont-elles vraiment si faibles ?! Viennent ensuite les calculs des financiers et des économistes sur la réaction de l'économie à l'introduction des troupes...
– Savez-vous qui s’est le plus opposé à la contribution ?
L'interlocuteur s'assoit à nouveau dans son luxueux fauteuil.
- Militaire! Et ils avaient des arguments pour cela !
J'écoute l'essence de ces arguments...
C'est un peu lourd.
 
Le prix de la sécurité
 
Crimée
– Où étiez-vous en mars lorsque nous avons affronté l'administration régionale de l'État ?! Nous avons abandonné les commandes avec la sécurité ici !
La femme trapue m'a regardé d'un air perçant, sans prêter attention au « visage personnel » menaçant. Dans la cabine d'un ascenseur public menant au onzième étage de l'administration régionale de Donetsk, Kleshnya, avec la crosse d'une « rame » appuyée contre sa clavicule couverte de « flore », a tenté de la séparer de moi en disant : « Femme , conduisez en silence. Je l'ai arrêté et j'ai répondu :
- Vous me pardonnerez si vous avez causé des désagréments. En mars? En Crimée…
Les préparatifs pour la Crimée ont été précipités.
Et maintenant la file d'attente pour le contrôle des passeports à l'aéroport de Simferopol. Les gardes-frontières ukrainiens vérifient les passeports. Ils remplaceront plus tard les chevrons par des tridents et des drapeaux bleu-jaune. L'aéroport avait l'air tout à fait ordinaire, le contrôle des passeports était contrôlé selon la procédure générale. Une question possible me trottait dans la tête : « Objectif de la visite ? La réponse : « L’annexion de la Crimée à la Russie » n’était pas appropriée. Mais la question s’est avérée non posée.
Ce sera plus tard, lorsque, dans la seconde quinzaine d’avril, nous partirons rencontrer des fonctionnaires importants et élégants enveloppés dans des rubans de Saint-Georges comme des coffrets cadeaux de Noël et des colporteurs à petit budget qui ont flairé l’odeur d’une proie, l’aéroport changera.
Le contrôle des passeports disparaîtra et le stand hors taxes, qui ferme faute de zone douanière, nous vendra deux bouteilles de whisky à moitié prix - un Macallan doux et un Glenlivet noble.
Les filles du Deutik nous en prêteront quelques-unes, et voilà, en verre ! – et pas quelques gobelets en plastique, et les adieux à la Crimée russe deviendront élégants.
... Entre-temps, la Crimée n'était pas encore la nôtre. Il y avait très peu de temps pour y parvenir.
Le printemps 2014 a été froid. La seule différence avec Moscou est la pureté de l’air. Essayer de s'habiller plus légèrement lors de notre voyage dans le sud était une idée futile, et certains membres de notre groupe ont été obligés d'acheter des choses sur place. Heureusement, la crise et les événements qui ont suivi ont conduit à des ventes d'urgence dans les magasins de Crimée, ce qui a fortement réduit les prix. Du coup, sur le chemin du retour, j'avais avec moi un appareil photo reflex numérique que j'avais acheté chez Comfi à moitié prix. Des caméras similaires se trouvaient dans les bagages à main de mes camarades.
Quelque part dans la ville nous attendait notre contact, un ancien officier des renseignements et aujourd'hui homme d'affaires lié aux représentants du nouveau gouvernement de Crimée, nommé Victor.
Victor s'est avéré être une personne unique. En regardant furtivement autour de lui le bâtiment du Conseil des ministres de Crimée, il a suggéré que nous emménagions quelque part, par exemple dans des appartements loués, et ensuite « nous verrons ».
- Vitya, où dois-je chercher ? Vous devez clarifier la tâche sur place.
- Ah-ah-ah, la tâche... Hmm, g-g-gh-h. Eh bien, en général...
Groupe spécial après avoir accompli une mission avant le départ de Crimée, seconde quinzaine d'avril 2014.
Ici, Victor s'éclaircit la gorge. Il devint pensif et, gesticulant furieusement, laissa presque échapper, autant que possible pour une personne à la diction aussi instable, se surprenant apparemment lui-même de son propre swing :
– Vous devez prendre le contrôle du SBU !
– Quelle SBU ?
- Eh bien, hum... le SBU de Crimée... tout sauf Sébastopol. Les locaux s'en sortiront d'une manière ou d'une autre.
– Quand, comment et combien de temps avons-nous ?!
- Eh bien, hum... venez demain avec notre couverture de sécurité... Comment ?! Hmm x-x-x... Eh bien, commencez à communiquer avec les gens...
Fabuleux. Nous commençons alors, hum, toussez-h-h, à communiquer avec les gens...
Direction principale du service de sécurité de la République autonome de Crimée. Simféropol, boulevard Franko, 13.
Je suis l'aîné de mon groupe. Nous nous soumettons à Vladimir Yuryevich Antyufeyev. Le deuxième sous-groupe concerne les gardes-frontières. Les mêmes qui ont oublié de nous demander le but de notre visite. Maintenant, ils la reconnaissent.
Le lieu de travail principal que nous avons choisi était l'ancien département principal de la sécurité intérieure du SBU. Le choix de l'emplacement n'est pas accidentel. Il a été « prié » par les officiers du SBU et son emplacement permet un contrôle confortable de l'ensemble du bâtiment. Nous étions le quartier général. Parfois l’un de nous voyageait à l’étranger, parfois nous amenions des personnes sur place pour travailler de manière centralisée. Il n'était possible de changer qu'en courant pour le déjeuner et le dîner dans un petit café situé de l'autre côté de la route, juste en face de l'entrée de Glavk, au nom alléchant de « 50 types de raviolis ».
Vue du bâtiment de la direction principale de Crimée du SBU, à l'entrée du restaurant, où de nombreux invités « du continent » ont mangé pendant le « Printemps de Crimée ».
Les raviolis, ainsi que d'autres plats, étaient magnifiques. Petit à petit, tous les invités venus sur notre thème se sont mis à courir après nous, c'est pourquoi il n'y avait parfois pas de place dans la petite salle.
- Où fais-tu des raviolis, chérie ? Vraiment vous-même ?!
- Non non. Nous livrons près de Kirovograd. C'est meilleur à partir de là.
Étrange.
Vient ensuite la routine. Régime, travail avec le personnel, conversations pédagogiques, constitution de nouveaux dossiers personnels, visites de toutes les unités régionales et installations spéciales. Nous créons le Service de sécurité de la République de Crimée !
Le 10 mars 2014, le SBK (Service de sécurité de la République de Crimée) a été officiellement proclamé. Avec la participation des employés avec lesquels nous avons réussi à travailler, nous organisons ce jour-là une réunion d'officiers qui soutient les actions des nouveaux dirigeants de Crimée dans la confrontation avec Kiev et la défense des valeurs pro-russes. Les principaux officiers des services spéciaux de Crimée acceptent un appel ouvert à leurs anciens collègues de Kiev, leur reprochant de soutenir le gouvernement illégal et les appelant à revenir à la raison. On passe rapidement de la défense à l'offensive.
- Bonjour. Attitude face aux événements de Kiev ? Êtes-vous prêt à travailler dans la sécurité de la Crimée ? Parlez-nous de vous, de votre service...
Le plus souvent, la réponse est un raisonnement douloureux selon lequel, lors des émissions incessantes sur le changement de pouvoir en Ukraine, les officiers du SBU ont pris l'habitude d'embrasser régulièrement l'anneau de la nouvelle direction - tant que la direction est prête à prêter ce serment. Mais ils ne sont absolument pas satisfaits de l’option de la Transnistrie. Servir la Crimée en tant que partie séparatiste de l’Ukraine n’est pas du tout, servir la Russie est un plaisir. Négociations ensuite sur le thème du maintien de l'ancienneté, des avantages, des titres et des récompenses.
Formellement, le chef du SBU de Crimée est l'ancien chef du département de Sébastopol du SBU, Petr Zima. Vraiment - nous.
Ma première tâche est de savoir quoi faire ensuite ?!
A inventé. Il est nécessaire que les officiers du SBU confirment par écrit leur désir de continuer à servir dans les nouvelles conditions. Alors que l’avenir est en train de se construire, la déclaration devrait être extrêmement générale, sans formulations directes, comme un compromis. Je suis en train de le développer :
« Moi, (nom, prénom et patronyme), conscient de ma responsabilité envers le peuple en tant que porteur de la souveraineté et source unique du pouvoir de l'État, déclare que je suis prêt à accepter la volonté du peuple, à participer à assurer le la paix et la sécurité de la population de la République de Crimée et protéger la République de Crimée des menaces à la sécurité extérieure et intérieure.
À cet égard, je vous demande de m'accepter (travail, service militaire) au sein du Service de sécurité de la République de Crimée.
Plus loin. Que faire de l'Alfa de Crimée ? Contrairement aux autres départements régionaux de l'Alpha du SBU, la division de Crimée était une direction faisant partie du personnel de l'appareil central du SBU et, outre la Crimée, elle était responsable de plusieurs autres régions de l'Ukraine. Je travaille avec Alpha.
Les soldats ont déclaré leur neutralité, se sont assis à leur base et ont attendu. Qu'est-ce qu'ils attendent? Comme tout le monde. Nous ne savons pas quoi, mais au moins un peu de clarté. Plus une base extérieure. L'histoire est à peu près la même, multipliée par le caractère secret du personnel. La situation s'est inversée après une assemblée générale et des entretiens ciblés avec les militants. En conséquence, sur 186 combattants bien entraînés, 160 relevaient de la juridiction de la nouvelle Crimée (la Russie n'était évoquée que dans les plans).
Nous le promettons à la Russie. Bluffons ! Oh, mes amis de Crimée ! Est-ce que j'avoue que j'ai bluffé ? Non bien sûr que non! Nous ne connaissions certainement pas encore la Russie. Mais ils ont promis. Un bluff n'est qu'un bluff. Aucune garantie...
Un mois et demi plus tard, Strelkov bluffait à Slaviansk. Même si son bluff sera d’un tout autre ordre : « J’ai trois patrons. Président, directeur du SVR et du FSB. Avez-vous vu des gens polis en Crimée à la télévision ? Alors c'est nous ! En général, ce n'était pas du tout notre bluff.
Strelkov et la Crimée... Lorsqu'un membre de notre groupe a demandé à l'ancien collègue de haut rang de Strelkov s'il était vrai que Strelkov avait servi dans le FSB, il a hoché la tête amèrement, mais, se justifiant, a ajouté : « Eh bien, nous sommes à lui... » (le mot « est applicable comme un euphémisme tiré »).
...Plus tard, Oleg Bereza me rappellera que nous avons rencontré plus tôt cet étrange petit homme.
Arrivés en Transnistrie en 2007 sous couvert de documents secrets, Strelkov et un collègue nous ont rencontrés, Oleg et le premier vice-ministre de la Sécurité de Transnistrie de l'époque, Valery Yunevich, dans une maison sûre près de la gare de Tiraspol. Les arrivants ont collecté des informations sur les nationalistes ukrainiens qui ont combattu en Tchétchénie aux côtés des bandits. Étant donné que de nombreux membres de l’UNA-UNSO ont réussi à combattre à nos côtés en 1992, le sujet était d’actualité.
I. Strelkov dans son bureau.
Crimée, événements du « Printemps de Crimée »
...Dans un petit appartement miteux au deuxième étage d'un immeuble soviétique de Khrouchtchev, deux invités nous attendaient. L'un, plus petit, parlait peu et, recevant les réponses aux questions posées, les notait soigneusement en sténographie dans un cahier.
Le deuxième, plus grand, qui s'est avéré plus tard être Strelkov, a parlé longuement et mystérieusement. Après avoir démontré sa connaissance de la géographie de la Transnistrie, l'invité a déclenché une tempête de neige sauvage sur la situation politique et militaire, que nous avons attribuée au facteur moscovite de l'invité lointain.
Je ne m’entendais pas avec lui tout de suite… Ils m’ont appelé sur mon portable. Il s'est avéré plus tard, alors que je parlais au téléphone dans le couloir, Girkin a demandé à Oleg quel poste j'occupais. Mon camarade, ayant déclaré que je gérais ma propre sécurité du MGB de Transnistrie, n'a pas précisé qu'en même temps je supervise l'ensemble des domaines de lutte contre la criminalité, la corruption et le terrorisme que j'ai créé. Par conséquent, en réponse à Igor Girkin, il a entendu dire qu'il ne m'aimait pas de toute façon, et que l'appartenance au SB faisait de moi un salopard évident. Donc ça n’a pas marché tout de suite. Mais ça va.
... Parce que l'expérience de Crimée a été encore plus triste. Il se trouve que lorsque Strelkov a mené un assaut insensé et inefficace, de l'avis de ses propres participants, contre la partie cartographique et qu'il a finalement reçu, comme on s'y attendait, deux cadavres et deux blessés59, ce fut la goutte d'eau qui a fait déborder la coupe de la patience. .
Et si la vidéo circulant sur Internet «Le ministre de la Défense de Crimée Kuznetsov et les clés USB volées» ne reflète que la partie visible de l'activité chaotique de Strelkov en Crimée, alors l'assaut contre les cartographes était un réel problème. Il a transformé le processus pacifique d’unification de la Crimée et de la Russie en une histoire sanglante.
Notre groupe a participé à l'enquête sur la situation. En outre, toutes les parties intéressées ont affirmé à l'unanimité que le bataillon d'autodéfense, subordonné au ministère de la Défense de Crimée, était devenu incontrôlable et s'était transformé en un détachement de bandits volants, faisant ce qu'il voulait selon sa compréhension de la situation.
Le bataillon était dirigé par Strelkov. C'est durant cette période que se tiennent des réunions au cours desquelles son ancien collègue donne notamment une description correspondante. Ce n'est que bien plus tard que j'apprends qu'un camarade a été licencié après un examen infructueux par un psychologue, qui s'est soldé par une bagarre et un diagnostic de signes évidents de schizophrénie, confirmés par le diagnostic héréditaire correspondant de trois enfants issus de deux mariages. Au début, ils ont imputé la responsabilité à la Tchétchénie et ont longtemps gardé le personnage «à leur disposition», puis, après l'avoir compris, ils ont proposé de se résigner. Puis Alexandre Borodaï, au deuxième essai, lui trouvera un emploi chez Konstantin Malofeev, d'où, par vieille amitié, il l'entraînera en Crimée. Mais je le découvrirai plus tard, et puis c’était juste un type étrange et déplacé.
Et maintenant, il y a une réunion en soirée avec la procureure de Crimée Natalia Poklonskaya, puisqu'elle a ouvert une affaire pénale sur la mort de cartographes. Une brève discussion dans le luxueux bureau du parquet de Crimée. Natalya est sympathique. Le caractère persistant d'une fille douce. Elle met à disposition son propre enquêteur, qu'elle présentera ensuite pour être nommé procureur d'un des districts. Dans notre dos, nos amis locaux à la bouche noire ont immédiatement commencé à parler du fait que ce grand et bel homme était son amant, ce qui était cependant peu probable pour un certain nombre de raisons (cependant, Aksenov, Sheremet et un certain nombre d'autres personnes étaient répertoriés comme ses amants - telle est la nature des commérages). Même si nous supposons qu'il en était ainsi, elle a agi noblement, envoyant sa bien-aimée prendre d'assaut ce qui semblait alors être un groupe de bandits. Car pendant que la réunion se déroulait, l’ordre est venu de désarmer immédiatement l’unité de Strelkov.
Vladimir Antyufeyev s'est porté volontaire pour les négociations. Le vieil homme beau, important et grand suscitait la crainte, et son apparence de général et la mention constante de son statut officiel important faisaient de lui un messager de certaines hautes puissances, impossible à ignorer. Impliquer d’autres unités d’autodéfense, par exemple Mikhaïl Cheremet, ne mènerait qu’à des affrontements mutuels avec une forte probabilité d’affrontement armé.
Le désarmement a été un succès. Le groupe de bandits, après un examen plus approfondi, s'est avéré être une unité militaire avec une discipline totalement militaire, maintenue grâce aux efforts du général Kuznetsov. Son vol chaotique a été assuré exclusivement par un commandant exalté et plusieurs autres militants, dont les experts diront plus tard : « Un certain nombre de dirigeants de structures paramilitaires sont mal formés professionnellement, ne comprennent pas les buts et objectifs de la construction militaire urgente et sont à à la fois ambitieux et euphorique. D'autres pensaient que les équipes folles étaient toujours coordonnées avec la haute direction. Les personnes rassemblées étaient différentes, mais parmi elles se trouvaient des combattants tout à fait honnêtes, consciencieux et patriotiques qui soutenaient sincèrement la cause.
J'ai organisé la participation de l'Alpha de Crimée au retrait des armes et à la sécurité des installations. L'unité elle-même a été dissoute après la vérification finale des armes. Ses restes formeront plus tard l’épine dorsale du « détachement slave » de Strelkov.
...À distance, beaucoup de choses sont vues différemment. En même temps, j’ai perçu les actions d’Antyufeyev comme un acte héroïque. Et précisément parce que la communauté criminelle était désarmée. J'ai approché Victor, qui courait de nous à Aksenov tous les jours, et j'ai commencé à exiger qu'Antyufeyev soit reconnu pour l'événement au plus haut niveau, ce à quoi Victor, après quelques hésitations, a accepté avec moi.
À cet égard, j’ai préparé un rapport correspondant avec une description détaillée de « l’exploit d’Hercule ». Certes, le soir même, nous avons décidé de célébrer un événement réussi dans l'un des bureaux du SBU. Après avoir ouvert une boîte de conserve de poisson et paré les saucisses, nous avons bu. Victor est sorti longtemps et après son retour, j'ai découvert qu'il était sorti à temps pour que la secrétaire édite le document. Il nous a barré, Antyufeev, et s'est écrit en...
Les travaux se sont bien déroulés. La majeure partie du personnel du SBU a été rechaussée les 11 et 12 mars. Un accent particulier a été mis sur les services opérationnels, le département de protection de l'État, Alpha, les unités techniques extérieures et opérationnelles, ainsi que les territoires. Ainsi, nous avons non seulement éliminé les éventuelles résistances des employés du SBU et les tentatives de déstabilisation de la situation par l'intermédiaire de l'appareil secret, mais nous les avons également forcés à accomplir massivement nos tâches.
Les tentatives lentes d'intervention de l'appareil central du SBU dans la situation ont été stoppées. Les émissaires de Kiev ont simplement été escortés hors de la péninsule.
Même lorsque nous envoyions des « chaînes de lettres » avec menaces et persuasion, nos nouveaux collègues répondaient de manière adéquate : « Chers collègues ! Merci d'avoir dormi ! Bien sûr, combien est-il important pour vous là-bas, si vous ne vous souciez pas des règles de travail des services spéciaux, d'affecter des gens « de la rue » à la plantation, et tout ce qui a été collecté au cours de longues années de service , va à la poubelle. Nous sympathisons profondément avec vous. Cependant, les peuples de Transcarpatie et de Crimée ont juré de s'en emparer, peu importe ce qu'ils violeraient. Et les habitants de Krim ne veulent qu'une chose : la paix, la tranquillité, la bénédiction et le respect de leurs droits légaux à la langue, à la culture et à la sécurité. Nous sommes privés de notre véritable serment. La crème est notre maison. Ici, ils ne tirent pas, ils ne font pas rouler les gens, ils ne se laissent pas punir pour leur apparence et personne ne respecte les forces de l’ordre en tant que citoyens. Désormais, le peuple les soutient ardemment dans leurs multiples destins. Malheureusement, il n’existe rien de tel dans d’autres régions d’Ukraine. Chers collègues, nous vous souhaitons de faire preuve de courage et de courage, car pour les riches et honnêtes officiers du SBU, il est difficile de tester leur honneur et leur dignité même avant »60.
En fait, au moment du référendum du 16 mars, assurer sa sécurité relevait de la compétence des agents du SBU. C’est pourquoi des professionnels, formés pour contrer les menaces contre l’État ukrainien, se sont chargés eux-mêmes de leur promotion ! Ce spectacle était fascinant. Nous avons redirigé le lit de la rivière et observé depuis les rives l'eau emportant son embouchure et sa source. En fait, ce qui s’est passé était à la fois une condamnation à mort pour l’État de l’Ukraine d’alors et l’apothéose de la décadence morale de l’ensemble de l’appareil, dirigé par son système immunitaire, que sont les services de renseignement.
Le référendum a enflammé les gens. Le travail de préparation était fastidieux et épuisant, mais, comme l'ont montré les événements ultérieurs, cela en valait la peine. Les habitants, en particulier les responsables de la sécurité, se sont jusqu'au bout posé la question de savoir si la Russie le reconnaîtrait. Mais nous ne le savions pas ! Ils ont donc dit « oui » de bonne foi.
Le soir, une fois le référendum terminé, il est devenu clair que nous pouvions nous détendre un peu et sortir en ville. La ville était en effervescence. La réjouissance était véritablement nationale. Nous avons traversé une foule de gens criant, brandissant des drapeaux et triomphants et nous avons réalisé qu'une grande page avait été tournée dans l'histoire de la Crimée. Mais nous n'avions pas le temps de lire des pages. La fatigue dictait l'envie de s'asseoir et de prendre une collation. Au centre de Simferopol, nous sommes allés au restaurant pittoresque « Dikanka ». C'était presque plein, mais il y avait une table. Nous avons commandé de la nourriture.
- Les gars, pourquoi n'êtes-vous pas contents ?! Etes-vous contre le référendum ou contre la Russie ?!
La voix était joyeusement agressive. Son propriétaire s'est adressé à nous. Les autres tables attendaient également des éclaircissements.
- Non, pour la Russie, pour le référendum, pour tout ce qui est bon, hourra, hourra, hourra...
 
Faire du travail
SBU comme diagnostic
-Où va-t-il?! À nous?
- Non, à l'aéroport. Mais non, il vaut mieux aller au quartier général des Azovites.
– Dans un internat ou un boat house ?
- Local à bateaux.
La brigade Azov à Marioupol était implantée à plusieurs endroits. Le siège se trouve dans le bâtiment d'un internat sur la rive gauche de la ville dans le district d'Ordzhonikidze, le reste se trouve dans les locaux de l'une des gares maritimes d'Ilyich dans le district de Primorsky.
Escortant le détenu, un jeune combattant d'Alpha (officiellement appelé Centre d'opérations spéciales pour lutter contre le terrorisme et protéger les participants aux procédures pénales et les agents chargés de l'application des lois du service de sécurité de l'Ukraine) a regardé avec une certaine pitié dégoûtée le séparatiste qui trébuchait.
Le travailleur acharné évident avec les cheveux ébouriffés, le sourire hébété et le nez dégoulinant d'un nez cassé ne donnait pas l'impression d'un méchant. L’employé savait déjà ce qui lui arriverait ensuite. Mais une commande est une commande.
"Alphonse" devait se dépêcher. Ils n'étaient que quatre au commandement, les soldats détachés travaillaient selon leur propre plan et les tâches étaient nombreuses. Bien sûr, l'épine dorsale principale n'était pas le personnel, mais « Azov » et « Sainte Vierge Marie », mais il avait assez de travail.
Après que les habitants de Donetsk se soient emparés du bâtiment du département régional du SBU, les employés locaux de Donetsk et de la région sont restés « dans leurs appartements » pendant un certain temps, travaillant principalement sur Internet et attendant des commandes. Ce n'est qu'à partir de la mi-juin et au cours du mois suivant que Kiev a reçu de plus en plus d'ordres de déménager à Marioupol. Certains y sont allés, d’autres non.
Là, le département du SBU pour la région de Donetsk est situé dans le bâtiment administratif de quatre étages du département principal du SBU à l'adresse : st. Georgievskaya, 77 ans. Elle est devenue le centre d'activité des services spéciaux ukrainiens en relation avec la RPD.
Initialement, le colonel V.N. Lizogub, vétéran du contre-espionnage militaire, a été nommé chef par intérim du département.
L'administration régionale a immédiatement formé quatre groupes opérationnels armés composés d'employés chargés d'identifier et d'arrêter les personnes impliquées dans la RPD sur le territoire de Starobeshevo, Ugledar et Novoazovsk.
Ville de Marioupol, rue Georgievskaya, 77, bâtiment administratif du département SBU de la région de Donetsk
Et ici, les officiers du SBU, à la suite du reste de l'Ukraine, ont plongé dans l'abîme de la folie violente. Le SBU était en étroite collaboration avec les bataillons « Sainte-Marie », « Azov » et « Dnepr », et ses agents ont pleinement ressenti le goût du sang.
Si en temps de paix les « séparatistes » du Service de sécurité ukrainien étaient pris en charge par l'unité chargée de la protection de l'État national, alors dans les nouvelles conditions, cette tâche, ainsi que le travail contre la Russie, étaient confiés à toutes les unités du service spécial ukrainien. services sans exception.
Dans le département dit de Donetsk du SBU, le département de contre-espionnage sous la direction d'Alexandre Kharaberyush, qui détestait sincèrement la RPD et la Russie, a personnellement participé à des campagnes militaires contre la RPD, torturé voluptueusement et abattu des milices, a fait preuve d'un zèle particulier dans cette affaire. . En fait, les patrons donnent l’exemple à leurs subordonnés. Le chef adjoint du département S. Zhitenev et les chefs de secteur D. Lisun et A. Yatsenko se sont montrés extrêmement zélés. Certains se sont même « retrouvés » dans la torture, acquérant une spécialisation individuelle. Par exemple, le capitaine A. A. Lyashko (qu'est-ce qu'un nom de famille fait aux gens !) maîtrisait magistralement la combinaison de l'eau et des chocs électriques.
Ce sont ces personnes qui ont organisé un système sophistiqué de torture de prisonniers et de civils soupçonnés de sympathiser avec la RPD.
Selon les statistiques officielles du seul département de contre-espionnage, dans cette seule unité, entre mai et novembre 2014, les agents ont procédé à 60 arrestations de militants de la DPR et ont mené quatre affaires pénales en vertu de l'art. 111 du Code pénal de l'Ukraine (haute trahison), un - en vertu de l'art. 114 du Code pénal (espionnage), plus de vingt cas - en vertu de l'art. 258 adj. 3 du Code pénal (participation à des activités terroristes).
En raison de la mauvaise insonorisation du bâtiment SBU (un vaste réseau de conduits de ventilation), les bruits de torture ont été entendus dans presque toutes les pièces, c'est pourquoi de nombreux employés ont été contraints de quitter le bâtiment pendant la torture.
Les tortures les plus sophistiquées, nécessitant un équipement spécial ou dans lesquelles la mort des torturés était présumée, étaient pratiquées à la base du bataillon Azov à l'aéroport de Marioupol ou dans d'autres installations.
Une autre innovation adoptée par ces personnages a été la détention de civils au hasard en échange de militaires ukrainiens capturés.
Dans ce contexte, des farces telles que, par exemple, des instructions aux subordonnés du chef du département économique A. Babak concernant l'extorsion aux points de contrôle des propriétaires de voitures transportant de la ferraille, des céréales et d'autres articles en stock vers le port de Marioupol (1 000 hryvnia d'un voiture avec du charbon et 500 hryvnia - avec de la ferraille) n'avait pas l'air si important.
Les bourreaux, qui y avaient pris goût, furent sérieusement contrariés par l'activité du parquet militaire, qui posait très gentiment, mais encore parfois, des questions sur les plaintes des victimes individuelles.
Ainsi, à l'automne 2014, l'un des agents supérieurs, le lieutenant-colonel Vasily Bogach, a même été arrêté, dont le masque a été arraché lors de l'enlèvement d'une personne dans le magasin d'Amstor. Un jour plus tard, le corps de l'homme kidnappé a été retrouvé dans l'une des rues de la ville. Des passants et des connaissances de l'homme assassiné ont identifié le criminel, ce qui a été confirmé par un enregistrement de l'une des caméras de vidéosurveillance, et les procureurs n'ont eu d'autre choix que d'arrêter le scélérat. Certes, il a été rapidement libéré et simplement mis « à disposition », mais les officiers du SBU ont été indignés même par une telle « indulgence envers les séparatistes ».
Cependant, de nombreux détectives, craignant d'être inévitablement responsables de leurs actes à l'avenir, ont choisi la voie de la moindre résistance. Afin de pouvoir rendre compte à la direction de ce qu'ils avaient fait, mais sans se salir les mains, ils ont transféré leur activité sur Internet, ce qui a été accueilli comme une forme d'influence informationnelle et psychologique.
D'innombrables ressources ont été créées, telles que « Donbass News », « New Orders » de la DPR », « Voices of Gorlovka Residents » et bien d'autres.
Les activités de reportage ont commencé à inclure l'organisation de rassemblements « contre la RPD » et en soutien à l'Ukraine.
Dans le même temps, en plus de leur activité indépendante sur Internet, les employés ont commencé à mener un travail punitif contre leurs opposants à l'information. Par exemple, Oleg Seliverstov, chef adjoint du département de l'État national, après avoir engagé un débat sur l'un des forums avec un militant de la RPD de Marioupol et avoir subi une défaite rhétorique insultante, a décidé de se venger. La fille Olga a été identifiée par lui, détenue et torturée.
... « Alfovets » et le détenu se sont rendus en voiture au bâtiment qui abrite aujourd'hui le département du SBU dans la région de Donetsk. Le séparateur n'a été accepté dans aucune des bases d'Azov, affirmant que la question n'avait pas été réglée avec les dirigeants. Après avoir appelé le service de contre-espionnage qui a initié l'arrestation, ils ont décidé de conduire le détenu au conseil municipal.
Le conducteur, après avoir contourné l'entrée principale de la rue Georgievskaya, est entré dans la zone de contrôle par la porte de secours depuis Central. Après avoir dépassé un auvent sous lequel se trouvaient plusieurs véhicules officiels, une cantine et un gymnase, où vivaient désormais des hommes Alfa détachés d'autres départements, il s'est arrêté à l'entrée du fond. Le combattant a tiré le séparatiste par le coude, dont les mains étaient menottées dans le dos. Il n'a pas résisté. Le regard est terne, la tête balance mollement en marchant.
Nous sommes entrés et, après avoir franchi l'entrée de la salle de réunion, nous nous sommes approchés des locaux de l'officier de service opérationnel, à qui le gardien a informé que le détenu était en train d'être amené à Kharaberyush. L'officier hocha la tête avec compréhension.
Nous sommes passés devant les bureaux des employés du département économique et du secteur de la protection des secrets d'État et nous nous sommes arrêtés devant la porte du chef adjoint du département, Zhitenev, qui quittait la pièce. Après avoir laissé passer Sergueï Viktorovitch, nous sommes passés à autre chose.
En approchant de l'ascenseur, le gigolo appuya sur le bouton d'appel et monta jusqu'au troisième. Ce n’est qu’après être sorti de l’ascenseur que l’employé s’est rendu compte qu’il avait besoin du deuxième étage et non du troisième. Mais l'ascenseur est déjà parti.
Après avoir quitté l'aile droite du bâtiment, où se trouvait le service des mesures opérationnelles et techniques, dont l'entrée était bloquée par une porte avec serrure numérique, nous avons longé le couloir jusqu'à l'escalier latéral. À ce moment-là, le chef de l'unité, le colonel Merkulov, est sorti du service d'écoute électronique. Il était sombre et inquiet. L'autre jour, l'un de ses meilleurs employés, le major Palamaryuk, est décédé subitement d'une crise cardiaque.
Nous sommes descendus au deuxième étage. La direction était située ici, donc c'était calme. Nous sommes passés devant les bureaux de Lizogub et de ses adjoints, le chef du département d'information et d'analyse et les bureaux des enquêteurs. Viennent ensuite les toilettes et l'ascenseur, qui avaient été si mal utilisés auparavant.
Après avoir traversé un petit hall et un autre escalier entre les étages, nous nous sommes approchés des bureaux du contre-espionnage. Le combattant savait où était assis Kharaberyush, alors il a frappé et est entré, faisant entrer le détenu.
- Alexandre Ivanovitch, me permettez-vous ?
"Oui, entrez", marmonna Kharaberyush, assis à table.
- Alexandre Ivanovitch, c'est l'homme qu'Azov n'a pas accepté.
- Oui, je sais, nous avons parlé au téléphone. Eh bien, espèce de monstre, je t'ai eu ?! – avec ces mots, le chef du contre-espionnage s'est levé de la table, s'est approché du détenu et l'a brièvement, sans se balancer, frappé au plexus solaire. Il gémit étouffé et tomba au sol, où il se recroquevilla et commença à gémir doucement.
- Prenons cette merde et traînons-la jusqu'au bureau d'Ilyushko. Yatsenko va y venir maintenant.
Kharaberyush lui-même a quitté le bâtiment, est monté dans sa Toyota noire et s'est rendu « à une réunion opérationnelle ».
Le séparatiste a été traîné dans un bureau voisin. Dix minutes plus tard, Yatsenko entra.
– Artem Sergueïevitch, as-tu besoin d'aide ?
- Oui, reste tard. Vous le trouverez utile au travail.
Le major Yatsenko, un jeune officier né en 1980, qui travaillait auparavant dans le contre-espionnage militaire, avait une allure militaire classique et une approche pédante des activités officielles.
À ses côtés se trouvait un employé du Département de lutte contre le crime organisé et la corruption, Yaroslav Vapelnik. Vapelnik faisait partie du groupe de travail Ugledar et était directement impliqué dans la DPR. Les principales informations sur la base desquelles le criminel a été arrêté provenaient de sa source ; cela aurait pu être signalé comme une opération conjointe, ils ont donc dû poursuivre leur action.
Yatsenko, en tant que «cerveau» de l'événement, qui préfère généralement la composante intellectuelle du travail, a essayé de ne pas être inutilement zélé dans la torture, de sorte que le principal fardeau incombait désormais à Yaroslav.
Il était important de comprendre les informations sur les activités de l'un des dirigeants de la cellule des partisans locaux de la RPD, Vladislav Kuklin. Yatsenko a de nouveau parcouru les documents de sélection opérationnelle et de réflexion. Les documents les plus importants collectés étaient des documents opérationnels et techniques sous le code « 12 » (écoutes de téléphones portables). Au cours de celles-ci, des événements « 17 » et « Radiy » ont également été réalisés pour positionner les abonnés sur place (détermination de localisation). Pour ce faire, ils ont même pourchassé l'insignifiant qui secouait maintenant devant lui une Opel Astra de service sur laquelle était installé un complexe Varan d'équipements spéciaux. Après une panne d'Opel, j'ai dû me rendre chez OTO61 et demander un Daewoo Nexia noir de remplacement.
L'interrogatoire commença. En ce qui concerne les questions biographiques puis les positions sur les activités anti-étatiques. Comme on pouvait s’y attendre, la personne interrogée nie tout.
Yatsenko rédige personnellement le procès-verbal. Il espérait confier cette routine à Alexander Lyashko, qui, outre son travail opérationnel, servait également d'enquêteur. Cependant, le détective principal des installations particulièrement importantes du 1er secteur de contre-espionnage, Lyashko, se trouvait désormais à l'extérieur du bâtiment et devait rédiger lui-même les papiers. L’absence de Lyachko était également regrettable, car lors de l’interrogatoire, comme c’était régulièrement le cas ces derniers temps, on s’attendait à des tortures, et Alexandre Alexandrovitch avec son téléphone militaire de campagne TA-57 a tout simplement fait des miracles. Parfois, littéralement quelques tours de poignée, envoyant un courant vers les parties nécessaires du corps de la personne interrogée préalablement arrosée d'eau, suffisaient pour une confession complète et sincère.
Eh bien, comme ça moi-même. Commençons.
Artem Sergueïevitch s'est approché du meuble d'angle dans lequel, d'un commun accord, les fonds nécessaires étaient stockés. Il fallait choisir des outils qui correspondaient à l'objet d'enquête. Il était impossible de sous-livrer ou de réinitialiser la personne impliquée trop rapidement, car tout le travail effectué serait alors également remis à zéro.
Il ouvrit le placard. Dans un petit coffre-fort ouvert sur l'étagère du haut se trouvaient plusieurs paquets de phénazépam, dont certains étaient déjà vides. Non ce n'est pas ça. Ce n'est pas un hasard si un pot de trois litres d'alcool médical se trouvait à côté d'un grand lavement. Yatsenko grimaça. Les expériences avec des lavements d'alcool médical interrogé le dégoûtaient. Il n'avait pas non plus l'intention de lui donner à boire. Il fit tournoyer pensivement le shocker dans ses mains. Peut-être un peu plus tard.
Sur l'étagère du bas se trouve une pile de vieilles serviettes de torture à l'eau. Nous l'utiliserons si rien d'autre ne nous aide. Je suis tout simplement trop paresseux pour traîner ce monstre dans la salle de bain, et les sols y sont toujours mouillés après, se plaignent les employés. Lame de rasoir dangereuse. Pour Artyom, il était toujours étonnant de constater à quel point l'application d'une série d'incisions sur le visage, ce qui pour les hommes était loin d'être l'argument le plus convaincant, avait un effet étonnant sur le psychisme des femmes, les obligeant à dire littéralement tout ce qu'elles avaient besoin de dire. Mais aujourd'hui, nous avons un homme. Les garrots hémostatiques ne seront probablement pas non plus nécessaires.
En jetant un autre regard sur le travailleur acharné, il décida que l'asphyxie serait suffisante ici. Écartant plusieurs matraques courtes en caoutchouc, il sortit un épais sac en plastique et un garrot62, tendit le nœud coulant à Vapelnik et jeta le sac sur la tête du séparatiste.
Marioupol a été livré aux extrémistes pour pillage. Les autorités de Kiev ne se souciaient pas du tout de la population locale. Ils connaissaient parfaitement l'humeur des gens et les détestaient sincèrement.
Les bataillons Azov et St. Mary sont devenus les véritables maîtres de la nouvelle capitale ukrainienne du Donbass.
Le bataillon « Sainte-Marie » ne comptait qu'une centaine de militants parmi les habitants de la région de Donetsk et a été formé sur la base du bataillon « Chakhtersk », dissous en juillet 2014 pour pillage massif. A l'avenir, le bataillon sera à nouveau dissous et la non moins célèbre compagnie Tornado sera créée sur sa base. L'un des commandants de toutes ces unités était l'ancien chef du crime du Donbass (ville de Torez, RPD) Ruslan Onishchenko, connu sous le surnom d'« Abelmaz ». Même selon les lois lacunaires et caoutchouteuses, il a dépassé toutes les limites en matière de torture, de meurtre, de perversion et de pillage. Lui, à son tour, était subordonné à un autre personnage éminent du Donbass nommé Kropachev, qui contrôlait un certain nombre de sites illégaux d’extraction de charbon (« fouilles »).
Les combattants de ces formations nationalistes ont terrorisé la population locale avec des vols, des meurtres et une totale anarchie. Dans le même temps, la police de Marioupol a même refusé d'accepter les déclarations des victimes de l'arbitraire, sans parler de mener des enquêtes.
Les enlèvements d'hommes d'affaires et de riches ont prospéré dans la ville, suivis de leur libération (au bout de deux ou trois jours) contre rançon (le montant des rançons atteignait plusieurs millions de hryvnia), de fausses accusations de résidents fortunés d'avoir aidé les « séparatistes » à procéder à l'arrestation et au pillage ultérieur de leurs biens. immobilier (commerces), entrepôts, bureaux, etc.).
Les actions frauduleuses visant à extorquer de l’argent aux proches des militaires des forces armées ukrainiennes capturés et à imposer une « protection » aux propriétaires de magasins et de structures commerciales étaient très courantes.
Parallèlement à cela, les militants d'Azov, à l'exception de leurs commandants, n'ont reconnu personne (souvent même des officiers du SBU) et n'ont obéi à personne. Il y a eu des cas où ils ont également battu des agents du SBU. En particulier, début novembre 2014, ils ont tabassé de manière déraisonnable le chef adjoint du département « K » (lutte contre le crime organisé) du SBU dans la région de Donetsk, le lieutenant-colonel S. Samoilov, qui avait plusieurs côtes cassées, et Lieutenant supérieur P. Gavshin. Mais les hauts dirigeants ont toujours été du côté des combattants les plus zélés contre les « séparatistes pro-russes ».
En plus des officiers locaux du SBU, tout le monde travaillait pour nous. Le bureau central du SBU à Kiev, départements territoriaux adjacents.
Les autres départements ne sont pas non plus restés à l'écart. Le Service de renseignement étranger de l'Ukraine a fait de la lutte contre la RPD une priorité pour toutes les unités de renseignement régionales du 5e Département du Service de renseignement étranger de l'Ukraine. Ils ont été rejoints par des unités opérationnelles du ministère de l'Intérieur, du Service des frontières et d'autres structures plus locales, sans oublier les militants de nombreux bataillons nationalistes et organisations publiques avec leurs sponsors oligarchiques. Tous se sont heurtés à l'opposition du ministère de la Sécurité d'État de la RPD. Je pense qu'il a réussi cela. Jusqu'à mon licenciement, le MGB n'a pas connu une seule défaillance d'agents précieux, d'employés passant du côté de l'ennemi ou de fuites d'informations critiques. Et nous en connaissions bien plus sur l’ennemi que lui sur nous. En ce sens, dès que nous nous levions, nous avions une avance de la tête et des épaules sur l'ennemi.
Des invités venus de loin
Du point de vue des fonctions traditionnelles de sécurité de l'État, la situation en RPD était extrêmement tendue. Assurer un régime de contre-espionnage dans des conditions de guerre se distingue déjà par de sérieuses spécificités. Les services de renseignement de l’autre camp et leurs alliés sont en train de passer du statut d’adversaires à celui d’ennemis purs et durs. Des travaux sont menés dans tous les domaines du renseignement, du sabotage et des activités terroristes.
Ils recherchent tous les moyens de nuire et d’obtenir des informations, ce dont nous avons pleinement fait l’expérience.
Comme je l'ai dit en plaisantant à mes collègues, l'air de Donetsk devrait être plus dense et être réfracté par les réfractions dues aux nombreux rayonnements actifs et passifs provenant de divers radiogoniomètres, satellites, antennes et autres objets qui nous sont destinés.
Le nombre d'employés et de sources opérationnelles des différents services de renseignement par kilomètre carré dépassait parfois toutes les limites imaginables. Pour obtenir le plein effet, il ne manquait que le port de budenovkas, de lunettes noires, de parachutes traînants et de marmonnements sur la garde-robe slave, même si certains personnages s'en rapprochaient.
On peut comprendre l’intérêt des Allemands, des Britanniques, des Français, des Juifs, des Italiens, des Hongrois, des Américains, des Polonais et même des Moldaves. Mais il y avait aussi des cas complètement exotiques.
...Je lis un document de travail. De l’autre côté de la table, un subordonné est assis à une table d’appoint et attend patiemment les instructions.
Deux fois par jour, à dix heures du matin et à cinq heures de l'après-midi, la secrétaire m'apporte deux, parfois trois piles de papiers empilés dans des dossiers pour que je les examine. La hauteur de chaque toboggan est de trente à quarante centimètres. Il y a beaucoup de paperasse, mais dans un premier temps il est impossible de faire autrement. La situation doit rester sous contrôle. Sinon, l’ouvrage, déjà soutenu par l’épaisseur d’un crin, s’effondrera tout simplement. Plus tard, l'essentiel pourra être transféré aux adjoints et aux chefs de département. Mais pas maintenant.
En journée, je reçois les managers et collaborateurs clés sur les sujets les plus importants, notamment la présentation de documents qui ne sont pas inclus dans les blocs généraux de rapports. Comme maintenant.
- Écouter. Et quel intérêt les Jordaniens pourraient-ils avoir ici ?
- Je ne sais pas encore. Peut-être qu’ils s’intéressent aux armes. Eh bien, soit les Américains travaillent à travers eux. Vous savez, cela arrive. De plus, les Hachémites sont l’un des alliés les plus actifs des États-Unis au Moyen-Orient.
Je sais. L’habitude américaine de récolter la chaleur entre de mauvaises mains et d’écraser ses vassaux est bien connue.
– Eh bien, ou ils aident l’Ukraine. Comme le disent nos citoyens, le bâtiment de leurs services spéciaux est situé à seulement deux kilomètres du bâtiment de l'ambassade d'Ukraine à Amman.
- D'ACCORD. J'autorise une vérification plus approfondie des informations. Matériel de contrôle, rapport hebdomadaire.
En conséquence, une situation plutôt intéressante s’est développée. Le résident jordanien a recruté ses anciens étudiants, diplômés d'une des universités de Donetsk, pour travailler au sein de la milice. Ils ont rejoint nos rangs. La tâche à laquelle ils étaient confrontés était complexe : collecter des informations sur nos actions et sur celles ukrainiennes.
Après avoir été informé des données primaires sur cette question, j'ai ordonné une vérification plus approfondie, m'assurant que les informations étaient vides. Quelle surprise quand il s’est avéré que nous étions pris en charge par une unité spéciale des services de renseignement jordaniens « Mukhabarat al-Amma » avec un niveau de secret particulier.
Pour des raisons de secret, on l'appelait le département secret de lutte contre le terrorisme. La différence avec le « non classé », qui existait également en parallèle, était que le « non classé » remplissait des fonctions antiterroristes traditionnelles. "Spécial" n'était qu'une couverture pour le renseignement, en particulier à notre égard.
La station que nous avons identifiée était dirigée par le jeune major Abu Ahmed, qui relevait personnellement et directement du chef des services de renseignement et disposait d'une habilitation de sécurité top-secrète. Notre homologue inattendu travaillait dans le bâtiment central du Mukhabarat al-Amma SOR à Amman, dans le district d'Al-Jandaweel. En tant que l'un des principaux environnements de soutien aux activités de renseignement, les Jordaniens utilisaient des étudiants et des enseignants d'établissements d'enseignement dans lesquels étudiaient des ressortissants de leur pays.
En conséquence, les agents ont décidé de jouer non pas un double, mais un triple jeu. Se présentant comme désillusionnés par l’affaire DPR, ils entrent en contact avec la clandestinité nationaliste pro-ukrainienne toujours présente à Donetsk fin juin 2014. Les extrémistes, à leur tour, après les avoir vérifiés lors de leurs missions, sont arrivés à la conclusion qu'il s'agissait d'une machination de la RPD. Ils ont tué les gars et les ont brûlés dans leur propre voiture.
 
Organiser la vie
Justice
L’un des principaux arguments ukrainiens adressés aux partisans du monde russe en général et des régions pro-russes en particulier était une thèse simple : « Voyez-vous à quel point la vie est mauvaise dans votre denieriya, lenaeria ? Veux-tu que ce soit comme ça pour toi aussi ?!”
Il est difficile de surestimer le degré de cynisme d’une telle rhétorique. C’est comme dire à une fille battue, déchirée, torturée, volée et violée : « Tu n’as pas l’air très bien. » Surtout quand le criminel lui-même le dit.
Après tout, l’essentiel des problèmes des républiques ne résidait pas en elles-mêmes. Nous avons simplement été détruits, puis ils nous ont reproché la même chose.
C'est pourquoi je considérais que l'une des tâches importantes pour la sécurité de l'État de la république était d'aider à établir un système de vie normal.
-...Eh bien... Je vous déclare mari et femme !
Un jeune milicien aux longues jambes de l'unité du commandant du MGB et son élu mince et tacheté de rousseur, vêtu d'une robe en chintz délavée mais soigneusement repassée, s'embrassent maladroitement. Je serre la main du marié et ils quittent mon bureau.
Oui, c'est arrivé aussi. Étant donné que le système judiciaire de la région de Donetsk, à l'instar d'autres régions, a été complètement paralysé par Kiev, les actes d'état civil n'ont pas été conclus. Mais s’il n’y a pas de papiers, cela ne veut pas dire qu’ils ne naissent pas et ne meurent pas, qu’ils ne créent pas de familles et n’y mettent pas fin. En général, après un énième appel à moi en tant que commandant d'une unité militaire avec une demande de mariage (comme vous le savez, les commandants d'unités militaires et les capitaines de navires longue distance ont un droit si unique), j'ai réalisé que des mesures d'urgence étaient nécessaires à prendre.
Initialement, le système juridique de la république était censé être créé par Vladimir Yuryevich Antyufeev, qui n'a pas eu le temps de le faire. J'ai dû résoudre ce problème.
J'ai chargé de sélectionner des candidats avocats pour lesquels il n'y avait aucun doute sur leur loyauté envers la république et leur professionnalisme. J’en ai interviewé plusieurs. J'ai opté pour une fille jeune mais active qui avait prouvé son dévouement à la RPD.
Il s'agissait d'Ekaterina Filippova, 27 ans. Depuis ses années d'études, elle exerce une pratique juridique indépendante et à cette époque, elle était déjà à la tête de l'association d'avocats « Donetsk Human Rights Group » qu'elle a créée. Ce qui a été décisif, c'est qu'elle a été avocate dans un certain nombre d'affaires pénales engagées par les forces de sécurité ukrainiennes pour « séparatisme » contre nos militants et qu'elle a réussi à obtenir la libération de plusieurs partisans de la RPD des cachots ukrainiens.
J'ai recommandé Filippova lors d'une réunion du Cabinet des ministres pour sa nomination au poste de ministre de la Justice par intérim et je me suis personnellement porté garant d'elle. Dans un premier temps, j'ai essayé de la soutenir, car il était difficile de surestimer l'importance de la justice.
À partir du moment où elle a été confirmée dans ses fonctions, la création du système judiciaire de la république a commencé. Je n’ai plus décrit les milices. Certes, plus tard, ils ont peint Filippova elle-même. Plus tard, elle épousera l'un des miliciens légendaires, célèbre pour sa participation à presque tous les événements militaires, Teimuraz « Gogi » Gogiashvili, et partira avec lui en Russie, laissant le département qu'elle a créé et qui fonctionnait assez efficacement dans les conditions existantes. Selon une habitude bien connue de Donetsk, on dira immédiatement qu’elle est assise dans le sous-sol de Zakharchenko ou qu’elle a été abattue.
Une télévision
La télévision revêtait également une importance fondamentale pour la vie de la république. Outre les problèmes purement techniques et créatifs de la télévision républicaine, la principale difficulté résidait dans la diffusion des chaînes de télévision ukrainiennes de propagande, dont certaines étaient spécifiquement axées sur la population du Donbass. Petit à petit, ce problème a été résolu.
Les chaînes de télévision locales, selon la tradition de l'époque, ont désigné dans un premier temps les dirigeants les plus influents. "Oplot-TV", créé sur la base de la "Première chaîne de télévision municipale" de Donetsk, a commencé à contrôler, comme son nom l'indique, Alexandre Zakharchenko, "Novorossiya-TV" - Pavel Gubarev. La Première chaîne de télévision républicaine était également en activité. Et il y en avait un autre - «l'Union», pour le contrôle duquel la concurrence a même éclaté, et ici, comme toujours, il y avait quelques bizarreries.
Après l'élection d'Alexandre Zakharchenko à la tête de la RPD en novembre 2014 et la reconduction du mandat du Cabinet des ministres, le ministère de l'Information et des Communications a été divisé en deux : les communications et l'information.
Cela était dû à la création de son propre système téléphonique et à la nécessité de se concentrer sur cette tâche. En outre, d'un commun accord, le poste de ministre des Communications a été attribué aux représentants de Pavel Gubarev, dont l'organisation a également reçu une solide faction au Parlement et des quotas de deux ministères - les communications et la culture. Bien entendu, l’information devait être sous le contrôle personnel du chef de la république. La zone est trop sensible.
Dans le même temps, afin de rechercher des compromis politiques internes, sur ma suggestion, Alexandre Khodakovsky a été nommé au poste de chef du Conseil de sécurité.
À un moment donné, cela a conduit, comme on pouvait s’y attendre, à une confusion organisationnelle.
– Camarade ministre, nous rencontrons à nouveau des difficultés avec l’Union.
- Lequel?
– Hier, des employés du ministère des Communications et des combattants de Vostok se sont rendus au siège de l'Union, situé sur l'avenue German Titov. Nous sommes venus changer la direction. Le rédacteur en chef était Dmitri Gromov et il est le mari de l'ancienne ministre Nikitina. Eh bien, ils ont essayé de le remplacer. De plus, ils disposaient d’une lettre du Conseil de sécurité appuyant cette décision. Khodakovski a signé.
- Alors, quelle est la prochaine étape ?
– Et puis Roma Lyagin est arrivée là-bas. Il semble désormais être en charge de la politique interne de la Préfecture. Il est arrivé avec un agent de sécurité de la Commission électorale centrale. De manière générale, il a déclaré qu'il n'autoriserait pas un changement dans la direction de la chaîne de télévision, car, à son avis, la chaîne de télévision n'est pas subordonnée au ministère de l'Information, mais au ministère des Communications.
– Comment s’est terminée l’intrigue ?
– Eh bien, d'abord, le nouveau ministre des Communications, Viktor Iatsenko, est arrivé là-bas et a semblé soutenir l'ancienne direction de la chaîne de télévision.
- Et puis?
- Eh bien, puis est arrivé Khodakovsky, qui a expulsé Lyagin et Yatsenko du bureau de la chaîne de télévision avec des gifles sur la tête.
Juste un journal partisan.
« 14 juillet : les Allemands arrivent. Ils nous ont chassés de la forêt.
15 juillet : Les Allemands sont chassés de la forêt.
16 juillet : Les Allemands reviennent et nous chassent de la forêt.
17 juillet : Les Allemands sont chassés de la forêt.
18 juillet : Les Allemands arrivent. Ils nous ont chassés de la forêt.
…26 juillet. Le forestier est venu et a chassé tout le monde de la forêt.
Éducation
Un autre domaine vital est l’éducation, qui touche aux domaines fondamentaux de la socialisation des personnes. Les écoles, universités et autres établissements d’enseignement couvrent l’un des segments les plus importants de la société.
Ici, vous devez comprendre que même si vous déclarez un nouvel État, cela ne signifie pas que tous les anciens éléments du système précédent sont automatiquement alignés sur les nouvelles réalités. Surtout si votre adversaire s’y oppose activement.
J'ai vu la tâche fondamentale de la sécurité de l'État pour assurer la transition du système éducatif sous la juridiction de la RPD. L'un des problèmes clés à cet égard était les tentatives actives et persistantes de la partie ukrainienne d'organiser l'exportation de documents juridiques et de sceaux des universités de Donetsk vers l'Ukraine afin d'annoncer l'ouverture d'universités de Donetsk dans d'autres régions.
À Vinnitsa, malgré les objections de la main-d'œuvre, un clone de l'Université nationale de Donetsk a été créé, à Krasnoarmeysk - l'Université technique nationale de Donetsk et à Krasny Liman - l'Université nationale de médecine de Donetsk. M. Gorki. Le ministère de l'Éducation de l'Ukraine a refusé de délivrer des diplômes de la forme établie aux étudiants restés étudier à Donetsk. Il a été annoncé que les diplômes délivrés par les universités de Donetsk ne seraient acceptés nulle part.
En seulement un mois et demi, nous avons mis fin aux tentatives visant à apporter des ressources, des sceaux et de la documentation de l'Institut national de recherche et de conception des métaux non ferreux de Donetsk (DonNIPITSM), de l'Institut national du commerce de Donetsk (DonSTU), de l'Université nationale de Donetsk (DonNU), Personnel enseignant de l’Institut de formation postuniversitaire en ingénierie et un certain nombre d’autres universités. Dans le même temps, l'Université nationale de Donetsk figurait parmi les 500 meilleures universités du monde et le système d'enseignement supérieur de la région de Donetsk était considéré comme l'un des meilleurs d'Ukraine.
Mais ici, nous devons nous rappeler qu’avant cela, l’ensemble du système d’enseignement des sciences humaines était construit selon la norme imparfaite ukrainienne-anti-russe. Et pour trouver une interface acceptable dans les nouvelles conditions, de sérieux efforts ont dû être déployés.
En général, certains problèmes surgissaient constamment avec le ministère de l'Éducation de la République. Ce n'est que sous la direction de Larisa Polyakova que le travail a pris un caractère cohérent, systématique et offensant. Avant cela, toutes sortes de malentendus surgissaient régulièrement.
Ainsi, le 14 décembre 2014, presque toutes les portes des bureaux du ministère de l'Éducation de la RPD, y compris le ministre et les adjoints, ont été ouvertes. Toutes les informations qu'ils contiennent ont été copiées à partir des ordinateurs situés dans les bureaux. Un ordinateur portable contenant une grande quantité d'informations professionnelles a disparu du bureau du directeur de l'un des départements, Igor Seleznev. Un disque dur a également été volé sur l'ordinateur du ministre de l'Éducation et des Sciences de la RPD I.V. Kostenko.
En outre, il y avait un problème aigu avec les étudiants étrangers qui avaient déjà étudié dans les universités de Donetsk. Par exemple, le 12 décembre 2014, nous avons appris qu'un groupe de noirs avait été arrêté à l'un des points de contrôle du bataillon Vostok. Ils ont commencé à comprendre. Ils ont vraiment été détenus. À la suite de l'hystérie générale suscitée par les mercenaires ukrainiens étrangers, des gars ordinaires de Donetsk ont décidé que les étudiants noirs de l'Université nationale de médecine de Donetsk, voyageant en taxi, constituaient un groupe de mercenaires de sabotage et de reconnaissance particulièrement sophistiqué. Nous avons dû sauver les étudiants pauvres.
Une autre difficulté a été la réinstallation des réfugiés et des familles des miliciens dans des dortoirs universitaires vides au tout début des événements. Plus nous avons lancé activement les universités, plus il y avait d'étudiants qui avaient également besoin d'être hébergés quelque part. Nous avons également travaillé sur certains de ces problèmes. Par exemple, lors de la résolution d'un conflit dans le dortoir n°1 de l'Université nationale de médecine de Donetsk entre les étudiants d'une part et les réfugiés, milices et anciens prisonniers de guerre qui y vivaient, d'autre part, il a été établi que les réfugiés disposaient d'autres locaux dans dortoir n°4, qui permettait de séparer étudiants et réfugiés et de prévenir les conflits. Mais ils ont simplement refusé de déménager parce qu’ils s’étaient installés. En conséquence, des mesures de réinstallation ont été prises et le conflit a été clos. Cela ne ressemblait pas du tout à un travail de sécurité de l’État, mais il n’y avait personne d’autre pour le faire.
En plus des problèmes purement éducatifs, il y avait de nombreux problèmes connexes, mais non moins importants. Supposons que l'on ait connaissance d'une situation de conflit au sein du personnel de la bibliothèque d'État de Donetsk. Kroupskaïa. Il y a eu presque des bagarres. En particulier, la directrice par intérim de la bibliothèque, Natalya Petrovna Avdeenko, a adopté une position clairement pro-ukrainienne, a régulièrement mené de la propagande anti-républicaine au sein de l'équipe et a tenté d'organiser des événements en faveur de l'écriture, de la pseudohistoire et de la politique ukrainiennes. En particulier, déjà lors des événements révolutionnaires de Donetsk, sous sa direction et avec le soutien de la Fondation canado-ukrainienne située dans le bâtiment de la bibliothèque, des événements tels que la soirée littéraire et musicale « Collection de la créativité ukrainienne », ainsi que « La Précurseur de l'idée ukrainienne : I.P. Mazepa », accompagné d'une affiche appropriée avec des symboles ukrainiens de nature nationaliste. Déjà pendant la guerre, la femme avait réussi à effrayer ses subordonnés avec les sous-sols du SBU.
Une autre militante ukrainienne, directrice de l'établissement d'enseignement municipal « Internat régional spécialisé en musique pour enfants surdoués de Donetsk », Tatyana Gorovova, a également mené activement une propagande pro-ukrainienne.
Mais il y a eu aussi des tentatives de calomnie. Par exemple, nous avons reçu une déclaration de l'un des enseignants de l'école maternelle n° 119 de la ville de Makeyevka, demandant de prendre des mesures contre les dirigeants du Département de l'éducation de la ville, qui se seraient comportés de manière pro-ukrainienne. Nous avons examiné la question et avons découvert qu'il s'agissait d'une calomnie liée à la volonté d'occuper « en catimini » le poste de directeur d'un jardin d'enfants.
Médecine
Les problèmes d'éducation sont également typiques d'un autre domaine public sensible : la médecine.
Si, en général, la communauté médicale soutenait activement les idées de la république et était anti-Kiev, c'est parmi les dirigeants qu'il y avait des partisans du nouveau régime ukrainien. Cela était dû à la crainte de perdre le contact avec le système unifié de bureaucratie médicale en tant qu'environnement souhaitable pour les promotions du personnel, système établi de fraude et d'abus matériels.
Il y a eu des cas de sabotage passif, comme celui de N. Tarasenko qui, en tant que médecin-chef de l'hôpital n°9 de Donetsk (rue Elnitskaya, 1a), a simplement évité d'être réaffecté au ministère de la Santé de la RPD. Les chefs des hôpitaux de Donetsk n° 1 (rue Artema, 57), n° 16 (rue Sanatornaya, 4), n° 11 (rue Palladina, 54), n° 20 (rue Artema, 185) ont tenté de se livrer à un sabotage organisationnel similaire. Et cela malgré le mécontentement actif du personnel hospitalier lui-même face aux actions des patrons pro-Kiev !
Des situations encore plus compliquées se sont présentées. Le directeur du centre de laboratoire de Donetsk, M. Shvartsburd, a fait de son mieux pour entraver le travail du ministère de la Santé dans le domaine du SES. Nous avons commencé à comprendre pourquoi. Il s'est avéré que la personne impliquée dans le passé était impliquée dans des activités de corruption et était associée au monde criminel. Après les réformes du DPR dans le secteur de la santé, la mise en œuvre de programmes de corruption est devenue impossible, à la suite de quoi M. Shvartsburd a commencé à s'employer activement à empêcher la réforme ; il a notamment tenu une réunion non officielle entre ses collègues, au cours de laquelle il a proposé de mettre fin à la subordination au DPR et de suspendre les travaux du SES.
Comprenant les subtilités de la médecine, nous avons découvert des choses encore plus intéressantes. À l'automne 2014, il s'est avéré que le département du ministère de la Santé de l'Ukraine à Donetsk n'avait pas cessé ses activités sur le territoire de la RPD.
De plus, nous avons établi que ce département procède à des changements de personnel dans les établissements médicaux, dispense divers cours de médecine, etc. Toutes les actions ci-dessus sont réalisées conformément aux instructions de Kiev et sont émises sous forme d'ordres sous le sceau du mentionné. département, ce qui entraîne la création délibérée du chaos dans le système de santé de la RPD. Soudain, il s’est avéré que certains dirigeants médicaux avaient été nommés sur ordres répétés de Kiev et de la RPD. La situation était tout simplement sauvage. Naturellement, nous l'avons ramenée à la normale.
Mais les médecins du Donbass accomplissaient chaque jour leurs exploits civiques. Sans recevoir de salaire pendant un certain temps, au péril de leur vie, sans disposer des médicaments nécessaires et soumis à la pression psychologique de leurs anciens dirigeants et collègues, ils ont sauvé des vies chaque jour, en sacrifiant les leurs. Ainsi, lors de la prochaine attaque au mortier contre le bâtiment de la MGB, certaines mines passeront et atterriront dans un hôpital voisin. Un chirurgien se préparant à une autre opération mourra sur le coup.
Ils m'ont rappelé d'une certaine manière les travailleurs du logement et des services communaux de Donetsk qui, en juillet-août 2014, sans recevoir de salaire également, sont sortis dans les rues de la ville pour les balayer et tailler les roses sous le feu de l'artillerie ukrainienne. Les rues vides brillaient avec une fréquence parfaite, les roses étaient savamment taillées et les ouvriers blessés et les cadavres des morts étaient transportés vers les hôpitaux et les morgues. Et le lendemain, les camarades des victimes sont de nouveau sortis pour tailler les fleurs et rétablir l'ordre. C’est à travers de tels événements que l’on peut comprendre le vrai Donbass.
Aide humanitaire
La situation de l'aide humanitaire était ambiguë. D’une part, les gens ne pourraient pas survivre sans cela. L’Ukraine, en plus de la guerre, a imposé ouvertement et obstinément un blocus économique et a tout fait pour rendre la vie de sa population insupportable. Lorsqu'il est devenu clair pour l'ennemi qu'il était impossible de capturer le Donbass par des moyens purement militaires, un concept simple a été adopté. Par des bombardements constants et des privations économiques, amener la population dans un état où peu importe qui bombarde et cause du mal. L’essentiel est que tout cela se termine. L'Ukraine est l'Ukraine, laissez-la venir, juste pour arrêter cela. Mais ils ont sous-estimé l'équipe de Donetsk. Et l’aide humanitaire était une condition importante de la survie. Cependant, certains problèmes sont également apparus à cet égard.
Premièrement, en dehors de la RPD, et notamment en Russie, sont apparus des « pseudo-travailleurs humanitaires », qui gagnent ouvertement de l'argent grâce au chagrin et aux malheurs des gens sous une bonne couverture.
Deuxièmement, nous détectons périodiquement des tentatives de fraude à l'intérieur. Bien entendu, la principale aide fut une impulsion populaire sincère. Mais divers opportunistes tentèrent de s'y attacher.
Outre une petite aide humanitaire ciblée, l'aide a été distribuée dans deux directions : l'État et la Fondation Rinat Akhmetov. Les « camions blancs » des convois humanitaires russes avec leurs énormes volumes de fournitures sont apparus plus tard. Il était impossible d'interdire aux Akhmétovites de fournir de l'aide humanitaire. Cela aurait fortement retourné la population contre la RPD, car nous ne pouvions pas reconstituer les produits émis par le fonds d’Akhmetov. Il n'y en avait pas assez et la république était au bord de la famine. Tout ce qui était possible était de forcer le transfert des produits des emballages portant les symboles appropriés vers des emballages neutres.
Les premiers colis alimentaires de la RPD pesaient environ 10 kg. À chaque distribution, le poids du colis alimentaire diminuait, tandis que le nombre de personnes dans le besoin augmentait constamment. Le nombre de réfugiés et de victimes de guerre a augmenté de façon exponentielle. Le poids moyen de l'aide fournie en octobre était de 3,5 kg.
Par exemple, la première aide humanitaire pour les quartiers Petrovsky et Kirovsky de Donetsk, qui ont été couverts bien plus tard que le centre-ville, s'élevait à : 1 boîte de lait concentré, 1 boîte de conserve, 1 boîte de viande mijotée, 1 kg de sucre, 0,5 kg de riz. La distribution de l'aide humanitaire de la RPD était prévue une fois par semaine. Cependant, comme le flux de personnes était important, la fréquence a finalement été d'une fois tous les dix jours.
Le colis alimentaire du « Fonds de secours Rinat Akhmetov » était composé de : 1 bouteille (1 litre) d'huile végétale, 1 paquet de thé, 1 paquet de biscuits, 1 kg de sucre, 1 kg de riz, 2 kg de farine, 1 kg de flocons d'avoine, 1 kg de pâtes, 1 kg de sarrasin, 4 boîtes de conserve, 1 boîte de lait concentré, 1 bougie, 1 paquet d'allumettes. La fréquence de l'assistance est de deux fois par mois sur rendez-vous et coupons.
Il y a eu des cas où Akhmetov a distribué l’aide humanitaire de manière sélective.
Par exemple, le 4 octobre 2014, un incident s'est produit au centre humanitaire de la Fondation Akhmetov. L'aide a été refusée à la femme qui, lors de la précédente extradition, s'était indignée contre les journalistes arrogants « égarés » qui filmaient une histoire sur ce qu'est un Rinat sauveur et intelligent. Les employés d’Akhmetov ont d’abord émis une contravention, puis l’ont déchiré de manière démonstrative et l’ont fait sortir. Du genre : « vous ne respectez pas Akhmetov, vous n’avez pas droit à l’aide ».
Comme il s'est avéré plus tard, la femme est une personne handicapée du 2ème groupe. Elle souffre d'épilepsie.
Lorsque les journalistes sont arrivés, ils ont commencé à poser des questions aux retraités, sur le ton « à quel point allez-vous mal sans Akhmetov ? » L'héroïne de l'histoire, en colère, a entouré les correspondants des mots nécessaires.
Elle a dit que la république se soucie des gens, contrairement à l’oligarque qui est parti. « Afin de récompenser les gens pour tout ce qu'a fait votre Akhmetov, il faut que chaque habitant du Donbass reçoive un camion d'aide. Au même moment, de sa main légère, les nazis battaient la ville.» De tels cas se produisaient périodiquement, montrant le vrai visage des donateurs et les objectifs de ce qui se passait.
Bien entendu, grâce à l’aide humanitaire, Akhmetov a tenté de préparer le terrain pour son retour à Donetsk. Le schéma est simple. La ville est conduite à l’épuisement complet, social et financier. Les magasins sous son contrôle regorgent de produits alimentaires. Il n’y a pas d’argent, aucun paiement n’est effectué. Poussés au comble du désespoir, les habitants de la ville seront heureux de recevoir quiconque les aidera en cas de problème. C'est clair de qui il s'agit. Mais ses rêves n’ont pas pu se réaliser.
Au-delà des problématiques purement alimentaires, l’aide humanitaire a également permis de résoudre des problématiques médicales. Par exemple, la question de l’insuline en juin-août (voire septembre) 2014 à Donetsk était extrêmement aiguë. La distribution à la population s'est effectuée à doses réduites, uniquement à des points de secours spécifiques. Cela était principalement fait par des fondations.
Extrait de l'annonce : « À partir du 3 novembre, la distribution d'insuline débutera sur le territoire du DOKTMO (hôpital Kalinin). Vous pouvez recevoir des médicaments sous forme d’aide humanitaire dans le bâtiment n°4.
Nous avons commencé à réprimer strictement les tentatives de vol de l'aide humanitaire. Conscients que de tels cas auraient été impossibles sans le soutien de commandants influents, ils ont commencé à lutter contre cela aux niveaux supérieurs. Un certain nombre de dirigeants et chefs de divers départements ont été arrêtés. Dans le même temps, tout le monde clame son innocence.
Depuis Internet :
« Cela fait déjà six mois depuis l’arrestation de l’éminent commandant terroriste de la République populaire de Donetsk, Oleg Orchikov, qui dirigeait le bataillon Svarozhichi de païens russes dans le Donbass.
Cette nouvelle a été rapportée par la Presse ukrainienne en référence aux groupes terroristes sur les réseaux sociaux.
Il note qu'Oleg Orchikov avec l'indicatif d'appel « Vargan » a été arrêté « sans fondement » sur ordre personnel du « chef » de la « RPD » Zakharchenko le 11 novembre 2014, et depuis lors, il est assis dans un commissariat local. centre de détention provisoire sans aucune accusation « officielle ».
« Les camarades d'armes de notre branche de Donetsk de l'OPD « Unification et renaissance slaves » exigent la libération du commandant du bataillon « Svarozhichi », Oleg Orchikov (Vargan). Liberté pour les héros russes ! Gloire du Grand Empire Russe ! Gloire à Novorossiya ! » – les groupes terroristes regorgent de tels messages sur les réseaux sociaux.
« Le commandant du 4e bataillon « Oplot » « Svarozhichi », Oleg Alexandrovitch Orchikov, indicatif d'appel Vargan, a été injustement arrêté le 11 novembre 2014 et se trouve toujours au centre de détention provisoire. Ils essaient par tous les moyens de cacher cela afin que son arrestation non prouvée ne soit pas révélée. Merci de reposter autant que possible ! Aidez à rendre aux enfants leur père et à la femme son mari !’ »63.
Des messages similaires et similaires sont toujours activement diffusés sur Internet. Ils sont repris avec bonheur par la presse ukrainienne.
Entre-temps, Orchikov (indicatif d'appel « Vargan ») a en effet été arrêté par le MGB presque immédiatement après l'arrestation du commandant d'un autre bataillon « Oplot », « Gulita », accusé d'une série de crimes particulièrement graves.
La base initiale de la détention d’Orchikov était les documents collectés sur le vol de l’aide humanitaire. Il a été établi que Vargan, même par ses associés, était régulièrement surpris en train de voler de la nourriture pour les habitants de la région. Au cours d'une enquête plus approfondie, d'autres crimes d'Orchikov ont été révélés.
D'après les documents du dossier :
« Le Département d'enquête du ministère de la Sécurité d'État de la RPD enquête sur l'affaire pénale n° 12201430 contre O. A. Orchikov, ouverte le 11 novembre 2014, au motif d'un crime en vertu de la partie 3 de l'art. 172-1 du Code pénal de la RPD. Le 21 novembre 2014, le corps du délit dans l'affaire pénale spécifiée a été reclassé de l'art. 172-1 partie 3 à l'art. 178 partie 4 du Code pénal de la DPR.
Au cours de l'enquête sur cette affaire pénale, il a été établi que le 28 août 2014, vers 16 h 15, des militaires du 4e bataillon « Petrovsky OPLOT », se trouvant à l'intersection des rues Petrovsky et Shpagina dans le district Petrovsky de Donetsk, étaient armés d'armes à feu, sur ordre de leur commandant Orchikov O.A., avec la menace d'utiliser des armes à feu, ont-ils exigé de Chilikin A.V., qui à l'heure décrite conduisait une voiture FORD MONDEO TREND, district AN 01-89 SV, propriété sur la base d'un certificat d'enregistrement SAE 601147 JSC « Hephaestus », rendez-vous à l'emplacement du 4e bataillon « Petrovsky OPLOT » de Donetsk, situé dans le bâtiment n° 8 de la rue Kramarchuk dans le district Petrovsky de Donetsk, ce que Chilikin A.V. a accompli sans aucun doute.
Le même jour, dans la soirée, étant à l'emplacement du 4e bataillon « Petrovsky OPLOT » à Donetsk, situé à l'adresse : Donetsk, st. Kramarchuka, 8 ans, commandant de l'unité désignée Orchikov O.A., agissant intentionnellement, illégalement, dans le but de prendre illégalement possession d'un véhicule, a donné l'ordre à ses militaires subordonnés, tous également armés d'armes à feu, de saisir une voiture de marque. de Chilikin A.V. FORD MONDEO TREND district AN 01–89 NE, après quoi un militaire non identifié a pris le contrôle de la voiture spécifiée et a disparu dans une direction inconnue, alors que l'emplacement de la voiture est encore inconnu.
En outre, du département du district de Petrovsky de la DGU du ministère de l'Intérieur de la RPD, le département des enquêtes du ministère de la Sécurité de l'État de la RPD a reçu l'affaire pénale n° 08-14-15, ouverte le 11 septembre 2014. , sur le fait du meurtre prémédité de A. A. Dubinsky, au motif d'un crime au sens de l'art. 106 partie 1 du Code pénal de la DPR, qui a été acceptée pour enquête par les enquêteurs du MGB SO, tandis que O. A. Orchikov est raisonnablement soupçonné d'être impliqué dans la commission de ce meurtre.
...En outre, le Département d'enquête du Ministère de la Sécurité de l'État de la RPD enquête sur l'affaire pénale n° 12201438, ouverte le 24 novembre 2014, sur le fait du meurtre prémédité de deux inconnus, au motif d'un crime au sens de l'art. 106 partie 2 du Code pénal de la DPR, d'après les documents dont il résulte que le 15 novembre 2014, dans la journée, lors d'actions d'enquête dans le cadre de l'enquête sur l'affaire pénale n° 12201430, sur le territoire de Kargil située dans le district Petrovsky de Donetsk, c'est-à-dire que deux cadavres d'hommes inconnus, précédemment enterrés dans le sol à une date indéterminée, ont été découverts et examinés.
Selon les certificats du bureau du médecin légiste de Donetsk datés du 24 novembre 2014, la cause du décès des deux inconnus, découvert le 15 novembre 2014 dans les circonstances décrites ci-dessus, était des blessures par balle à la tête, ainsi que de multiples blessures. aux crânes. Au cours de l’enquête, des preuves suffisantes ont été recueillies incriminant O. A. Orchikov d’avoir commis ce crime... »
Dans le cadre de cette affaire, de nombreux autres faits de violations de la loi par Orchikov ont également été établis. C’est exactement ainsi que nous avons commencé à mettre fin au chaos. Peu à peu, nous avons libéré la résistance populaire des excroissances qui s'y étaient accrochées, essayant d'utiliser la situation à ses propres fins inconvenantes.
La situation de crise de la vie de la population n'a commencé à s'améliorer qu'après l'intervention des dirigeants russes dans cette question. Personne n’était plus pressé de s’inquiéter du sort des gens ordinaires. Au milieu de l’automne, il y avait déjà des morts de faim. L'Ukraine a tout fait pour amener la situation sur nos territoires au maximum de catastrophe possible. Les rayons des magasins se vidaient rapidement et les gens n’avaient pas assez d’argent.
Et puis ils nous ont apporté de la nourriture, des biens de première nécessité, des générateurs, des radiateurs, des vêtements, des soins médicaux, des matériaux de construction, etc., sans lesquels l'existence des habitants aurait été tout simplement impossible. Je savais que le bureau de Vladislav Sourkov64 était responsable de cette direction. Le DPR Recovery Control Center (RCC) a été créé pour coordonner les travaux sur place.
Le rôle de Sourkov
...septembre 2014. Réunion à Donetsk dans les installations de l'Altaï. Le sujet est le travail social et les accords de Minsk. Puis toujours le premier.
En tête de table se trouve l’assistant du président russe Vladislav Surkov. Il reproche magistralement et même voluptueusement au vice-Premier ministre chargé des Affaires sociales de la RPD, Alexandre Karaman, d'avoir perturbé les travaux de lancement de la nouvelle année scolaire, de comptabilité et de répartition des retraites et de l'aide humanitaire. Karaman est d'un air maussade et silencieux. Il ne aime pas. D’un autre côté, les retraités affamés n’aiment pas non plus leur situation actuelle. Après l'exécution, Sourkov parlera de l'essence de Minsk et donnera à tous les commandants et responsables invités la possibilité de poser leurs questions et de recevoir des réponses.
Je regarde l'action avec Karaman avec détachement, même si je comprends que Surkov a raison. Le problème des fonctionnaires incapables d'organiser un travail minimum suffisant pour subvenir aux besoins de la population nécessite une correction stricte. Voici. Je la regarde. Les difficultés des employés de bureau sur fond de soldats mourants ne semblent pas convaincantes.
Je comprends qu'il ne sert à rien de s'adresser à un si haut fonctionnaire pour faire part de vos problèmes. Sous mes yeux, plusieurs commandants ont tenté de joindre le confident du président russe avec des demandes fébriles de soutien à quelqu'un, d'aide avec les armes et de punition des concurrents. Tout le monde a reçu la même réponse : « Je ne suis pas impliqué dans la guerre ! »
Je regarde Sourkov. Le voici, le sombre démiurge. L’incarnation vivante de la destructivité absolue. Un mercenaire tchétchène, un agent des oligarques, un manipulateur sans scrupules de la politique russe, un habile trompeur de Poutine lui-même, qui a dérouté le président russe sur le sujet de l'Ukraine. Celui dont, avant le Donbass, j'associais exclusivement le nom aux malédictions de l'opposition libérale, à l'un des premiers albums du groupe Agatha Christie, au roman «Okolonya» lu par hasard dans le train et aux associations d'un puissant intellectuel du gouvernement. avec les images de la « Génération » P » de Pelevinsky et de « La Salle des Cariatides Chantantes ». Je me souviens de mon rire en regardant des vidéos sur YouTube sur le thème « La propagande de Sourkov ». Et soudain, l'un des principaux ennemis de Navalny, Sharansky, NTV à l'époque de Gusinsky, l'auteur d'une stratégie étape par étape pour briser la dépendance informationnelle et politique de la Russie à l'égard de l'Occident, le concept de « démocratie souveraine », l'architecte de la colonie tchétchène et de toute la politique intérieure de la Russie avec ses partis et autres farces, suspendus à son égide infernale sur le Donbass.
Mais il ne m’a tout simplement pas créé une impression inquiétante. Ni lui ni les décisions qu'il prend. Cela ne veut pas dire que je les aimais. Mais dans de tels processus, le souhaité et le possible coïncident rarement. Ou était-il capable de m'entraîner dans la fornication de ses réseaux sophistiqués ?!
Je passe à nouveau en revue les faits que je connais. Printemps 2014. Conseil de sécurité pour la Crimée. Discussion sur la manière de réagir aux événements en Ukraine et aux supplications des Criméens auprès de leur frère aîné. De nombreux hauts dirigeants présents ont une attitude très prudente. Le prix de l’action active est trop élevé. La solution est d’équilibrer. Et encore aujourd’hui, dans certains cercles, on se souvient des paroles de Sourkov : « Même si je suis un métis. Mais je comprends qu’on ne puisse pas regarder de côté l’humiliation des Russes ! Naturellement, je connais cette histoire racontée par des tiers, dont l'hostilité envers Sourkov dans d'autres situations est cependant si évidente que cette histoire ne me fait pas douter.
Qu’ils ne sont pas entrés en Ukraine au printemps 2014… L’opinion de Sourkov sur cette question a probablement été prise en compte. Ou non. Je ne sais juste pas. Mais je sais avec certitude quelle opinion était sans aucun doute significative. Il est courageux, vernissé, bien nourri, inarticulé et verbeux dans l'adaptation des arguments des autres à la rhétorique pro-russe du ministère des Affaires étrangères. Le ministère des Affaires étrangères, qui n’apprécie pas le refroidissement des relations avec l’Occident. Ce qui a soudainement et si durement commencé à manœuvrer avec les « partenaires », dont les employés ont commencé à perdre les liens et les projets semi-politiques et semi-économiques établis de longue date, dont le confort était si fortement perturbé. Je me souviens d'un récit de l'une des premières réunions de négociations entre les chefs des milices et l'Ukraine grâce à la médiation de la Russie et de l'OSCE. Alors que plusieurs commandants ont rendu compte de ses résultats, qualifiant avec confiance et sincérité l'ambassadeur de Russie en Ukraine Zurabov de représentant de l'Ukraine, sa rhétorique et son comportement étaient tellement pro-ukrainiens. Dans cette rangée se trouvaient également de grands hommes d'affaires dotés de portefeuilles parlementaires et ministériels, des banquiers qui ont tant investi dans les actifs ukrainiens...
Sourkov était là quelque part avec son opinion. Mais de tous, seul Surkov s'est engagé à résoudre ce problème d'une manière ou d'une autre, et c'est ainsi qu'il l'a fait, je l'ai déjà vu personnellement. Mal? Eh bien, bien sûr, c'est mauvais ! Cela aurait-il pu être mieux? Par exemple, Girkin, qui, suivant le modèle de la relation entre Ellochka l'Ogresse et Vanderbilt, a choisi de critiquer Sourkov pour son autojustification et son tremplin politique, aurait sans doute pu faire mieux. De quelle façon précisément? D'une manière ou d'une autre... Je ne sais pas comment, mais je pourrais d'une manière ou d'une autre. C’est sûrement possible. Comment pourrait-il en être autrement? Ce n’est pas difficile, c’est beaucoup plus facile que de donner et de tenir la parole d’un officier selon laquelle je n’abandonnerai pas Slaviansk65.
... La réunion à l'Altaï se termine. Sourkov nous demande, à moi et à Oleg Bereza, de lui parler séparément. Je me tends un peu. Je n'ai pas l'intention d'agir comme Karaman. Mais la conversation prend un caractère étonnamment positif. Sourkov s'intéresse à ce qui se passe réellement dans la république. Puis il réfléchit et dit : « Je vous en supplie beaucoup. Je ne fais que demander. Assurer la sécurité des élections du chef et du nouveau parlement républicain. Pour qu'un ordre au moins relatif apparaisse ici, il est nécessaire qu'une sorte d'autorité centrale soit formée. Pour l'instant, ce n'est qu'un nom. Il n’est pas nécessaire d’interférer avec ce qui se passe, laissez les choses se dérouler comme elles se passent. Mais la sécurité est particulièrement importante. Je pousse un soupir de soulagement. Ce qui a été dit coïncide tout à fait avec mes réflexions sur le sujet.
À l'avenir, Sourkov apportera son aide pour résoudre les problèmes techniques liés à la garantie et au maintien de l'ordre pendant les élections.
Comment écrire sur Sourkov ? Au début, sa mention n'était pas prévue. Mais après mûre réflexion, il est devenu évident que la description prend une apparence biaisée - après tout, l'influence de cette personne sur la situation était et reste extrêmement importante aujourd'hui, et décrire ce qui se passe sans lui, c'est s'éloigner de la vérité. . D’un autre côté, tout filtre positif ou négatif suscitera toujours des accusations de partialité d’un côté ou de l’autre. Du troisième côté (eh bien, oui, il y en a un troisième ! – et c’est le seul correct), si vous vous efforcez de décrire la vérité, alors vous devez la présenter telle que vous la connaissez. Cela n'a aucun sens pour Sourkov d'être avocat ; il est impossible d'inverser tout le fardeau à long terme et de plusieurs tonnes des stéréotypes, d'autant plus que certains d'entre eux sont probablement justes, mais je pense que Sourkov n'a pas besoin de ma protection, donc tout ça Reste à décrire une partie de ce qu'il a vu lui-même.
Sourkov a suscité l’intérêt non seulement pour son rôle colossal dans les processus mondiaux. Profitant de sa réputation de fonctionnaire le plus intelligent de la Russie moderne, il a créé l’impression appropriée. Mince, en forme, avec de longs doigts fins de pianiste et un louche ironique, de la catégorie des éternellement jeunes, malgré une touche de cheveux gris, avec des yeux intelligents d'homme douloureusement solitaire, il dirigeait constamment le monde qui l'entourait. Il aimait visiblement mettre en place des expériences sociales et, en créant des conditions intéressantes, voir comment se comporteraient ceux choisis comme histrions. Il prenait un plaisir évident au théâtre humain.
Parmi celles cousues dans des caisses de bois, entassées dans l'armature des étendards, ou, à l'inverse, corrompues par la toute-puissance et l'indifférence, enivrées par la réfraction des batailles de fauteuils, se trouvaient les causeuses bavardes, ces Marie-Antoinettes russes, empêtrées dans leurs propres théories et fantasmes. complètement déconnectés de la réalité, enchaînés par les œillères des intérêts multidimensionnels de divers centres de pouvoir, paresseux et souvent simplement stupides, élégants et qui ont appris à porter assez bien les costumes des marques de mode, mais qui connaissent les dangers grâce aux contusions de la colonne vertébrale et aux turbulences de carrière d'activité excessive, habitués aux « règles du jeu », qui consistent le plus souvent dans l'inadmissibilité de s'opposer au coup de pied du patron, quelle que soit sa justice, qui pratiquent intuitivement l'aphorisme de Talleyrand selon lequel pour réussir sa carrière il faut « s'habiller de tout gris, rester dans l'ombre et ne pas faire preuve d'initiative», qui ont brillamment maîtrisé l'art d'interpréter n'importe quelle défaite honteuse dans la défense des intérêts du pays comme un succès non évident et donc à plus long terme, qui souvent voyaient leur objectif principal dans le service en maîtrisant habilement la noble spécialité de travail de « scieur-scieur » et de « transporteur », qui connaissaient parfaitement l'art schizophrénique de dire une chose, d'en faire une autre et de penser autre chose des fonctionnaires, le meilleur candidat pour un tel poste un travail ingrat qui nécessite de « sécher entre les gouttes de pluie », d'être un paratonnerre pour les malédictions de tous, la capacité de communiquer non seulement dans les réunions de bureau, mais aussi sur le terrain avec des gens dont certains se frotteraient le nez dans le contingent de tout programme télévisé policier, pour générer, prendre et promouvoir des décisions qui provoquent l'hostilité de toutes les parties et de tous les participants, mais l'une de leurs alternatives est bien plus préjudiciable aux intérêts de l'État, tout en bénéficiant d'une autorité et d'une confiance suffisantes parmi la haute direction ? Je ne connaissais pas un tel fonctionnaire.
Lors de sa visite à Donetsk en septembre, Sourkov et son entourage seront hébergés à la base des forces spéciales de la RPD MGB. En tant qu'hôte, j'arriverai dans la matinée et pourrai avoir une conversation normale avec l'invité de marque. En particulier, je poserai des questions sur les questions qui me préoccupent concernant le développement futur du processus auquel je participe actuellement. Je suis venu dans le Donbass pour une idée qui, au début du voyage, était radieuse, mais qui, à cause de cette conversation, était déjà devenue assez obscure. Je pose des questions, j'obtiens des réponses. Je ne peux pas dire qu'ils me satisfont. Je ne pense pas non plus qu’ils satisfassent mon interlocuteur. Mais la situation devient claire et je n’ai rien à opposer aux arguments présentés.
Dans la première quinzaine de février 2015, Sourkov est revenu à Donetsk. Il a lui-même décidé de voir comment étaient mis en œuvre les nouveaux accords de Minsk, dont il était responsable. Au cours de sa visite, les commandants ont de nouveau tenté de l'entraîner dans une confrontation entre eux, malgré les paroles monotones du haut dirigeant selon lesquelles son sujet était la paix et n'avait rien à voir avec la guerre. Cependant, la paix présupposait également la stabilité intérieure, c'est pourquoi, en réponse aux plaintes du tsar concernant les actions inadéquates de Khodakovsky lors de la tentative de l'ennemi de pénétrer dans la ville et à la vision de Khodakovsky sur le sujet, il était nécessaire de comprendre la situation. Mais au lieu d'entendre les parties intéressées, l'assistant du président russe s'est simplement rendu sur les lieux de l'incident, malgré les objections actives de tous. Si quelque chose lui était arrivé, cela n’aurait pas semblé grand-chose à tout le monde, mais il y est quand même allé. Tout d’abord, le bâtiment « neuf » à la périphérie de l’aéroport de Donetsk. Sous de rares explosions d'artillerie, Givi et Motorola rendent compte de la situation. Ils le signalent du mieux qu'ils peuvent...
Ensuite, nous nous rendons sur le site du pont Poutilovsky qui a explosé, ce qui est l'un des enjeux du problème. Je suis déjà venu ici, la situation est familière. Un grand panneau indiquant Krasnoarmeysk et Avdeevka attire votre attention. Il y a des poteaux d'éclairage branlants à proximité. Le pont brisé a recouvert plusieurs voitures. Deux autres voitures cassées et couvertes de suie se trouvent devant le pont. Le vieux Zaporozhets soviétique blanc semble particulièrement effrayant sur fond de choses et de plusieurs jouets d'enfants éparpillés à proximité. Il y a des traces d'incendie et d'explosions partout. Des morceaux de tissu de pont mélangés à de la neige sale sur fond de brindilles d'arbres nus, de branches brisées par une onde de choc, de pneus de voiture éparpillés vous donnent froid, même si vous êtes chaudement habillé.
Donetsk, le pont Poutilovsky a explosé
Sourkov inspecte le pont, après quoi nous nous dirigeons tous vers les voitures. A ce moment, de loin, les mortiers se mettent à gémir comme de gros moustiques. Dans le silence général d'une journée d'hiver, sous le grincement des pas sur une route sale et enneigée, l'adjudant Zakharchenko Semyon prononce clairement « Descendez ! Le cordon de combattants qui l'accompagnent tombe dans des positions entraînées à plusieurs reprises, l'assistant de Sourkov s'appuie également au sol. Sourkov penche la tête et regarde autour de lui avec curiosité. Oleg Bereza réprimande Semyon pour son initiative stupide - il ressort clairement du bruit que les mines ne volaient pas dans notre direction. L'adjudant s'excuse : on dit qu'il faut être vigilant. Avaient quitté.
...Après avoir quitté le Donbass, je me retrouverai à un événement auquel Sergueï Aksenov sera présent. Quand Sourkov entrera dans la pièce, Aksenov plaisantera : « Eh bien, le voici, le principal fuyard de Novorossiya », ce à quoi Sourkov sourira avec lassitude et répondra : « Eh bien, oui... C'est moi... Je vide tout. .»
 
Au bord de la guerre
- Camarade Ministre, permettez-moi de faire un rapport ?!
En tenue formelle, dans un costume formel, un officier de la cohorte des anciens agents du SBU, désormais sincèrement impliqué dans notre cause commune, s'est étendu devant moi, démontrant la bonne nouvelle par tout son comportement.
- Rapport.
« Quarante-neuf soldats ennemis ont déjà traversé avec nos tracts, dont douze officiers ! Et le processus est toujours en cours !
L’offensive est une question créative. Outre la composante purement militaire, elle nécessite une série de mesures spéciales tant sur le territoire libéré que lors des opérations de combat.
Près de Debaltsevo, pour la première fois dans cette guerre, nous avons testé nos capacités de propagande en conditions de combat.
Le 12 février 2015, à l'initiative de mes subordonnés, nous avons tiré les 20 premiers obus de propagande de 122 mm pour l'obusier D-30 (chacun contient 500 tracts). Dans les tracts, nous expliquions aux soldats ukrainiens le caractère préjudiciable de leur position lors de la fermeture du chaudron de Debaltseve et leur suggérions de ne pas résister, de quitter leurs positions et de se rendre. À l’avenir, nous verrons les résultats de ces actions. Ils étaient très positifs.
Il y avait des signaux très précis concernant des activités de sabotage de la part de l'ennemi combattant à nos côtés. Par exemple, fin 2014, les unités opérationnelles des forces de l'ordre élaboraient des informations concernant un certain Kamil Valetov et son partenaire sous l'indicatif d'appel «Montagnard».
Des tracts de la RPD aux soldats ukrainiens appelant à la reddition
Ces individus étaient caractérisés comme des saboteurs particulièrement dangereux, dotés d'un haut niveau d'entraînement, à la tête d'un groupe spécial ennemi. Ils ont été recrutés dans le groupe de sabotage et de reconnaissance numéro cinq de la compagnie de Donetsk du bataillon de défense territoriale du ministère de l'Intérieur de l'Ukraine « Dnepr-1 ». Le groupe portait ce nom car il était composé d’habitants de Donetsk combattant du côté ukrainien.
Valetov était également un local et connaissait bien la ville. Nous avons dû organiser un ensemble de mesures préventives. L'embuscade n'a donné aucun résultat, l'ennemi est parti, mais il n'a pas non plus pu réaliser son intention criminelle.
Outre les défections conscientes des forces de l'ordre ukrainiennes à nos côtés, il y avait aussi ceux qui, sous l'influence des circonstances et de leurs propres pathologies, profitant de la confusion générale, tentaient de se retrouver de différents côtés du front. Par exemple, en décembre 2014, des agents du MGB ont arrêté un employé du bureau du procureur général de la RPD lors d'une réunion officielle, accusé d'avoir participé à des opérations punitives contre la population civile de la RPD au sein du bataillon Dnepr-1 des forces armées ukrainiennes. .
Nous avons compris que l’inculcation du nationalisme et de l’occidentalisation, quoique dans une moindre mesure que dans d’autres régions de l’Ukraine, n’a pas non plus épargné le Donbass.
Des organisations nationalistes de droite se sont formées à Donetsk et étaient actives avant la guerre (Ultras, VO « Svoboda », MOO « Sokol », OO « Secteur droit », « Patriote d'Ukraine », ONG « Trizub », VO « Batkivshchyna », etc. . p.), dont les membres rejoignirent plus tard les bataillons ennemis, comme "Shakhtersk" (plus tard "St. Mary" de Dmitry Korchinsky, "Tornado", "Odessa"), furent presque entièrement achevés. Après la libération de Strelkov, des tentatives ont eu lieu pour former le bataillon ukrainien « Slavyansk ».
Les militants de ces organisations, qui ne se sont pas rendus sur le territoire ukrainien après le début des événements, craignant d'être persécutés par les forces de sécurité de la RPD, ont néanmoins transféré leurs activités sur Internet (distribuant des informations tendancieuses sur des forums, signalant l'emplacement des forces armées de la RPD). forces, etc. ).
Mais en même temps, l’appartenance à ces organisations dans les conditions d’avant-guerre n’était pas un indicateur et un vecteur sans ambiguïté d’une position future, même si, bien entendu, elle constituait les conditions et les conditions préalables.
Par exemple, le chef de l'organisation du district de Kalinin de la VO "Liberté" de Donetsk dans de nouvelles conditions, observant le bombardement de sa ville par la partie ukrainienne, a changé sa vision du monde et a prouvé sa loyauté envers la RPD.
Au contraire, le chef de l'organisation du district de Shakhtarsky de la VO « Svoboda » Yuri Kondratyev est devenu un membre actif de l'un des bataillons de défense territoriale des forces armées ukrainiennes. Deux personnes occupant des postes équivalents dans une organisation nationaliste. Conditions de choix égales. Mais le choix est inverse. Une des traditions de la guerre civile.
Les fans de football du club du Shakhtar, qui ont pour la plupart quitté Donetsk pour Lviv, ont également rejoint les bataillons ukrainiens de la soi-disant « défense territoriale ».
Plus tard, certaines de ces personnes ont commencé à revenir. Bien sûr, beaucoup ont réalisé que visiter, c’est bien, mais que chez soi, c’est mieux. Mais nous avons parfaitement compris que les services spéciaux ukrainiens utiliseraient des militants des structures « de droite » qui retournaient en résidence permanente dans les villes de la RPD pour mener des activités de reconnaissance et subversives.
– Sergueï, tu n’inventes pas ça ? Eh bien, qu'est-ce que Masyanya ?! - un enquêteur âgé du MGB portant des lunettes ovales à monture d'écaille et un vieux costume gras mais soigneusement repassé a disposé des porte-gobelets avec du thé pour lui-même et un Occidental capturé de Lvov avec un visage allongé triangulaire étroit classique avec une moustache clairsemée peinte dessus et un hibou -comme des yeux arrondis et surpris, vêtus d'un court camouflage sale, s'assirent à la table d'interrogatoire rayée et ébréchée et continuèrent à rédiger le rapport à la main.
- Dyakuyu... Peut-être que tu n'as pas donné de sens à cet homme ? Ici, vous avez un très bon ami, Seryoga. Puis torturez Yogo.
Un autre militaire de l'unité militaire 3004, de la ville de Zolochev, région de Lviv, a été retrouvé en captivité dans la « cabane » (tout comme le bâtiment du SBU dans lequel étaient stationnés le ministère de la Défense de la RPD et la police militaire).
Il a confirmé l'information selon laquelle une femme portant l'indicatif d'appel « Masyanya » servait effectivement dans le bataillon. Il s'agissait du sous-lieutenant Maria Alexandrovna Konyukova. Elle était proche du chef d'état-major du lieutenant-colonel Vlasenko Vyacheslav Viktorovich (indicatif d'appel «Filin») et exécutait ses instructions individuelles.
Notre intérêt résidait dans le fait que c'était cette dame qui se voyait confier un groupe d'instructeurs américains qui dispensaient des cours aux militaires ukrainiens. Il y avait toutes les raisons de considérer les Américains comme des militaires professionnels.
Outre les mercenaires américains et occidentaux, de nombreux frères slaves ont également combattu contre nous. Malheureusement, les Biélorusses étaient nombreux. Les détachements « Pahonia » et « Jaguar » furent constitués en groupes indépendants. Il y avait de nombreux Biélorusses dans les bataillons Azov, Donbass et Aidar. L'environnement des supporters de football s'est démarqué à part.
Lorsque je travaillais avec des prisonniers, je m'intéressais particulièrement à la psychologie des artilleurs. C'est d'eux que les civils ont le plus souffert. Et ce sont eux qui ont frappé les écoles, les zones résidentielles, les hôpitaux et les églises. J’ai donc essayé de parler personnellement à certains d’entre eux.
Compte tenu du fait que je connaissais la région d'Odessa, en plus de mon travail quotidien, j'ai choisi la 28e brigade mécanisée d'Odessa comme cible. La brigade était presque entièrement composée d'habitants d'Odessa, habitants de la région de Nikolaev, qui combattaient activement contre nous et, surtout, utilisait une quantité importante d'artillerie.
La brigade était auparavant stationnée dans la région d’Odessa Chabanka66, sur l’une des plages sur laquelle j’aimais autrefois me détendre. Depuis le 12 octobre 2014, il était situé dans le district de Krasnoarmeysky de la partie de la RPD sous contrôle ukrainien, dans le village de Krasnoye. Il se composait d'une division de fusées composée de trois batteries, d'une unité d'infanterie d'environ mille soldats et d'une unité de reconnaissance de cinq cents soldats. Au total, la brigade comptait environ trois mille militaires.
Le colonel Leshchinsky et d'autres dirigeants de la 28e brigade mécanisée d'Odessa des Forces armées ukrainiennes, participant au bombardement de Donetsk
J'ai parlé avec les prisonniers et j'ai trouvé des réponses décevantes aux questions qui m'intéressaient.
La situation dans l’unité militaire, considérée en Ukraine comme l’une des unités les plus héroïques, reflète la situation générale des forces armées ennemies.
La brigade était commandée par Vyacheslav Leshchinsky, que le parquet militaire ukrainien accusera plus tard d'avoir perdu des candidatures, ce qui aurait laissé la formation sans ravitaillement et commencerait à survivre grâce à l'aide de volontaires et au pillage de la population.
De plus. Des militants ukrainiens ont accusé Leshchinsky, considéré jusqu'à récemment comme un héros, de vendre de l'aide bénévole.
Résultats du bombardement de Donetsk par la 28e brigade mécanisée d'Odessa des forces armées ukrainiennes
À l’avenir, les poursuites pénales contre des officiers supérieurs de cette brigade en Ukraine se généraliseront. L’une des plus médiatisées sera l’arrestation du commandant de l’un des bataillons les plus combattants pour un pot-de-vin de plus d’un million de hryvnia pour ce que l’on appellera en Ukraine « faciliter la contrebande vers le territoire séparatiste ».
La situation du personnel était absolument dégradée. Alcoolisme total, à cause duquel le terme «avatars» est apparu dans les forces armées ukrainiennes - pour le bleuissement caractéristique des adeptes de l'alcool. Cas réguliers de pillage. Une désertion constante, alors que seuls ceux qui ne pouvaient pas s'échapper ou aller à l'hôpital pendant longtemps pouvaient servir. Rien que pour la journée du 25 août 2014, il y avait 57 déserteurs.
J'étais particulièrement intéressé par la division jet. Ses diplômés ont tiré sur Donetsk. Une enquête auprès des prisonniers a montré ce qui suit. La division était composée de trois batteries. Il était alors commandé par le lieutenant-colonel Vitaly Bilenky. À son tour, la première batterie principale de l'époque était dirigée par le capitaine Oleg Vladimirovich Marchenko. L'effectif militaire total est de 150 personnes, 12 lance-roquettes GRAD-BM-21 (40 charges chacun).
A titre d’exemple, j’ai pris la semaine de décembre 2014 et j’ai examiné le fonctionnement de l’ennemi. La première batterie a tiré les 3, 4, 5 et 6 décembre, sur quatre BM-21, dans l'obscurité.
Le principe de la frappe différait clairement selon les situations. Ou bien ils ont atteint des coordonnées spécifiques de l'emplacement possible des forces armées de la RPD. De telles situations n’étaient pas nombreuses et, si elles existaient, les coordonnées étaient principalement fournies par les officiers de reconnaissance de la brigade. Les combattants ukrainiens eux-mêmes se plaignaient sérieusement de la qualité du travail des agents des renseignements. Souvent, pour ne pas risquer leur vie, les coordonnées étaient simplement inventées.
Une autre option, plus fréquente, était la nécessité de tirer des munitions et de préparer des rapports à cet égard, ainsi que l'activité à la veille de l'arrivée de divers inspecteurs. Dans ce cas, ils ont tiré simplement au hasard, vers Donetsk ou d’autres zones peuplées de la RPD.
Eh bien, la troisième option, la plus dégoûtante, mais pas rare non plus. Juste. Montrez aux indépendantistes où les écrevisses passent l'hiver. Ils nous ont frappés, réalisant qu'ils tiraient sur des civils. Cela se produisait principalement la nuit, soit après que les officiers avaient consommé de grandes quantités d'alcool, soit après des pertes importantes parmi leurs effectifs. Cela se produisait souvent après le paiement du prochain salaire, ce qui entraînait également une augmentation de l'alcoolisme. Malheureusement, ce n’est pas les « Occidentaux » qui l’ont fait, ni les mercenaires américains ou géorgiens. Il s’agissait d’habitants d’une région considérée comme pro-russe. Eh, Odessa, Odessa...
 
Escrocs
Comme vous le savez, il est plus facile d'attraper du poisson dans des eaux boueuses. Toute histoire révolutionnaire attire toutes sortes d'escrocs qui espèrent se réchauffer les mains au carrefour des processus, lorsque l'ancien est brisé et que le nouveau n'est pas encore formé. Il s’agit d’un environnement fertile pour ceux qui souhaitent satisfaire leurs besoins dans un environnement instable et critique. L’ensemble ici est varié et complexe. Des ambitions, des projets politiques, des arnaques financières et tout simplement des fous.
...Concert de Joseph Kobzon à l'occasion de l'investiture d'Alexandre Zakharchenko à la tête de la République populaire de Donetsk.
La partie officielle et la représentation elle-même ont eu lieu. Vient ensuite un dîner amical auquel participeront Zakharchenko, Kobzon, le commandement des forces armées et les membres du Cabinet des ministres.
Je descends au moins premier étage du Capital Hôtel, où la table est mise. Presque tout est déjà en place. En passant devant les gardes, je vois qu'un beau vieil homme d'apparence noble se tient dans la zone de loisirs. Un costume trois pièces coûteux, clairement de coupe italienne, des bottes en cuir verni et une chaîne en or représentant une montre de poche suspendue au gilet. La coiffure haute de la crinière grise est bien coiffée. Sur la poitrine des deux côtés de la veste, qui rappelle davantage un frac, se trouvent une dispersion de récompenses. Le vieil homme s'étendit immobile, se tenant fièrement le dos.
A côté de cette incarnation de l'aristocratie, une jeune fille au visage rond, aux boucles bouclées, vêtue d'une modeste robe en dentelle, tripote ses jambes fines.
J'avance plus loin et du coin de l'œil je vois que Yuri Lekstutes s'approche du symbole de la mésalliance et parle avec animation de quelque chose.
Je suis inquiet. Lekstutes est officiellement considéré comme le ministre de la Culture par intérim de la RPD, mais il ne sera pas reconduit dans ses fonctions au nouveau Cabinet des ministres. Deux jours auparavant, Zakharchenko, Bereza et moi avions passé une demi-journée à discuter de la structure et de la composition du nouveau gouvernement qu'Alexandre Zakharchenko allait introduire par sa décision. Entre autres choses, une décision a été prise sur Lekstutes à l'instigation de Bereza. Concernant Yuri Olegovich, le ministère de l'Intérieur de la RPD a collecté des documents sur des activités frauduleuses et un peu plus tard, il sera arrêté.
...Je me souviens de ma première réunion du Cabinet des ministres du gouvernement d'Alexandre Borodaï. Là, j'ai été nommé au poste de ministre. Au bout d’une longue table était assis un homme avec un casque de téléphone portable sur l’oreille. A cette époque, je ne connaissais presque personne au gouvernement. Après la réunion, un homme avec un casque s'est approché de moi et m'a dit :
- Bonjour! Je suis le Ministre de la Culture ! Aide-moi! Cela fait maintenant cinq jours que je suis en état d'arrestation au bataillon Vostok !
- Comment es-tu arrivé ici ?
– Ils m’ont amené pour que je signe les documents dont ils avaient besoin et tamponne le sceau situé dans le bureau !
Naturellement, ils ont aidé et sont intervenus. Lekstutes a continué à travailler à son poste.
...Et maintenant Lekstutes communique avec le bel homme aux cheveux gris. Sachant qu’il y avait quelque chose qui n’allait pas chez lui, j’ai décidé de clarifier de quel genre de personnes il s’agissait.
J'emmène Lekstutes et lui pose une question, qui est-ce ?
- Oooh ! Ce sont des gens très sérieux ! Ils apporteront à Alexandre Vladimirovitch un soutien international au plus haut niveau ! Ce sont des représentants de la Maison Romanov ! Et les renseignements russes et tous les gouvernements européens travaillent directement avec la Maison Romanov !
-Qui les a amenés ?
- Eh bien, je.
- Clair.
Je reviens et m'approche du vieil homme.
- Bonjour bonjour. Qui es-tu, chérie ?
– Je suis le représentant plénipotentiaire de Sa Majesté Impériale et le procureur plénipotentiaire de la Maison Impériale ! La charmante dame est mon assistante. – A ces mots la jeune fille fait une demi-boucle.
- Et plus en détail ? - Je demande et en réponse j'entends un discours confus sur Mathilde Kshesinskaya, les princes Vladimir, Andrei et Boris Vladimirovitch et les relations complexes avec l'association de la Maison Romanov.
– Alors vous êtes de Maria et Georgy Romanov ? – Je précise. J'ai au moins rencontré ces «personnes les plus augustes» plus tôt dans le cadre de mes activités précédentes.
– Non, nous sommes une branche alternative !
-Quelles sont vos récompenses ? – Je retourne plusieurs pendentifs vers moi. Ils sont grands, brillants et dénués de sens. Il n'y a pas de chambres. - État?
- Non, eh bien, en public.
-À qui est-ce? – Je montre du doigt une étoile à rayons multiples sur le côté droit de ma poitrine, de la taille d’une petite soucoupe.
- Ceci, tu sais... - Ensuite, il y a une sorte de jeu de mots unique et complexe, parmi lesquels on peut entendre « héros », « valeur », « le plus élevé », « la volonté de Dieu », « exceptionnel » et autre chose .
– Qui l’a fondé et qui l’a décerné ?
En réponse, encore une fois une sorte de charabia de « l'association », du « syndicat », du « conseil héraldique public » et des « experts monarchiques ».
– Qui est le leader de cette organisation ?
- JE…
- Alors tu t'es récompensé ?
- Eh bien, c'est plutôt oui.
– Et combien d’exemplaires existe-t-il de ce prix ?
- Trois…
– Qu’en est-il des membres de l’organisation ?
- Tu vois...
- Clair.
Le vieil homme, se rendant compte qu'il est en train de subir un fiasco, commence à devenir nerveux et, apparemment, veut m'impressionner. Il raconte confusément des bêtises sur ses services rendus à l’humanité. Le résultat est une tentative de me mettre dans la main un CD de chansons criminelles interprétées par lui. Sur le disque, il est répertorié sous le nom de « Nikola Pitersky ».
Pas plus de questions.
Je vais voir les gardes et leur ordonne d'escorter immédiatement le couple et de les emmener hors de la ville vers la frontière.
Il y avait des escrocs avec des stratagèmes plus complexes. À l’automne et au début de l’hiver 2014, les intrigants monétaires ont commencé à fréquenter Donetsk. Leur projet s'appelait « L'argent de Novorossiya ».
Internet et même certains médias ont été remplis d'informations sur la création de la « monnaie de Novorossiya ».
Boris Litvinov, alors président du Conseil suprême de la RPD, était fasciné par ces rusés coquins. C'est depuis le Parlement que l'attaque contre la création de ce qu'ils appellent des « marques de compte » a commencé. Dans le même temps, Litvinov s'est plongé tête baissée dans cette situation vicieuse, se discréditant au point qu'il a finalement perdu à la fois le poste de président du Conseil et la possibilité d'y former sa propre force politique. Même s’il y avait des raisons de croire qu’il était utilisé « dans le noir », sans comprendre pleinement l’essence du jeu joué avec.
L'idée était justifiée par le manque de masse monétaire requise dans la RPD. L'Ukraine a vraiment tout fait pour priver la république de circulation financière. Cela a également fait le jeu des opérations militaires, entraînant la fermeture d’entreprises et le retrait d’argent liquide par les hommes d’affaires. C'était très difficile. Mais les mesures proposées ne constituaient certainement pas la réponse.
De retour en Transnistrie, j’ai constaté à quel point il est difficile de créer une monnaie nationale pour un petit territoire non reconnu et j’ai parfaitement compris le caractère utopique de ce qui se passait. En Transnistrie, il s’agissait d’une mesure forcée, étape par étape. Au début, les timbres locaux étaient simplement apposés sur les billets de banque de l'URSS ; plus tard, avec beaucoup de difficulté, les roubles transnistriens ont été introduits. Si la Transnistrie avait la moindre chance de passer aux billets russes, elle en profiterait.
Un exemple de ce qu'on appelle « l'argent Novorossiya », qui est l'une des tentatives frauduleuses mondiales de formation de capital dans la guerre dans le Donbass
Mais le propriétaire de la monnaie, la Fédération de Russie, s’y était alors catégoriquement opposé. L’absence de frontière commune et l’intégration de l’industrie transnistrienne en Moldavie et en Europe ont également été entravées, ce qui impliquait d’autres formats de paiement. Et le mouvement quotidien constant des marchandises entre l'Ukraine frontalière et la Moldavie, dans lequel le dollar, le leu moldave et la hryvnia ukrainienne étaient demandés, n'a pas favorisé l'unité monétaire russe.
En RPD, de telles mesures conduiraient à un isolement interne complet et à un effondrement final. En outre, l’introduction de sa propre monnaie défectueuse à la place du rouble russe à part entière a considérablement compliqué les perspectives d’intégration effective de la région à la Russie.
Les intrigants ont promu le plan suivant. Un grand nombre de billets de banque « roubles de Novorossiya » sont imprimés. Le taux de change est fixé au ratio de 33 kopecks de Nouvelle Russie par rapport au dollar américain. Les prix dans la république sont recalculés sur la base du rattachement de la nouvelle monnaie à une certaine réserve d'or de Novorossiya (où est-elle ?). Par la suite, la population est divisée en groupes et ils reçoivent un capital d'établissement principal. Plus pour les actifs, moins pour les retraités. En moyenne, il a été proposé d'émettre environ 500 signes (roubles de Novorossiysk) dans un rapport de 1 600 dollars. De plus, le premier lot de cet « argent du Monopoly » a déjà été imprimé.
Mais les organisateurs du projet visaient simplement des choses globales. Ils ont annoncé que sous leur direction, une société d'État pour le développement de Novorossiya était en cours de création, sous la direction de laquelle toutes (toutes !) les ressources de la DPR et de la LPR devraient être transférées. Les entreprises, le charbon, toutes les industries rentables ! Pour ce faire, ils ont annoncé une « privatisation gratuite » ou un rachat formel des entreprises. Mais! Droite. Tu l'as deviné. Pour « l'argent de Novorossiya » ! Lip n'était pas stupide du tout.
Dans le même temps, les intrigants n’ont pas hésité à déclarer le soutien au projet de la part des plus hauts dirigeants russes. Depuis les tribunes des centres de presse, ils ont déclaré : « Eh bien, personne en Russie ne s'y oppose officiellement ?! Alors c’est tout pour ça !
L’essence de l’arnaque était simple et évidente. Un grand nombre d'emballages de bonbons sont imprimés, dont le prix est égal au prix du papier. Puis des bureaux de change s'ouvrent, puisque les coupons initialement distribués permettent uniquement d'acheter de la nourriture et de rembourser ses dettes. Et un miracle se produit ! Vous donnez du papier par les fenêtres des bureaux de change et des caisses de l'État. Et en réponse à vous - des dollars, des euros, des hryvnias, des roubles à part entière, etc. Par rapport aux plusieurs millions d’habitants et aux besoins internes de l’industrie, le profit était censé être tout simplement fantastique. Il enrichirait instantanément les escrocs.
Ils ne se souciaient tout simplement pas que le projet enterre la république. En même temps, comme toujours, l’histoire était justifiée par de longs arguments pseudo-scientifiques sur les lois de l’économie et des processus politiques. En général, une situation assez standard. Naturellement, toutes les mesures nécessaires ont été prises pour garantir que l’histoire ne se poursuive pas de manière destructrice.
Il y avait des escrocs plus amusants.
Fin janvier 2015, mes subordonnés m'ont rapporté des informations concernant un certain « étranger influent ».
Selon des données primaires, dans l'un des établissements de divertissement de Donetsk, le « Shisha Bar », cet homme a menacé les autres visiteurs avec un pistolet et s'est publiquement présenté comme l'un des « maîtres de la ville ».
Eh bien, maître et maître. Nous devons donc apprendre à nous connaître. Je visitais Donetsk. Eh bien, j'ai travaillé à temps partiel sur une base bénévole, pour ainsi dire.
Nous avons commencé à chercher. Le sujet conduisait une Mazda rouge haut de gamme. Il a soit utilisé la pièce d'identité du bureau du procureur général de la RPD, soit s'est adressé au Conseil populaire.
Parallèlement, il évoque régulièrement sa proximité avec Zakharchenko. J'avais déjà une photo d'une des caméras de surveillance avec laquelle je suis allé à Zakharchenko. Alexandre l'étudia longuement, puis dit qu'il ne connaissait pas cet homme.
En général, bien sûr, ils l'ont trouvé. Il s’est avéré être un fraudeur recherché en Ukraine dans le cadre de deux douzaines d’affaires pénales. Le camarade vivait en grand, profitant de ses capacités exceptionnelles pour gagner la confiance et créer autour de lui un sentiment de proximité avec le pouvoir. L’arme avec laquelle il menaçait était traumatisante.
Ce type (il s'appelait Dmitry) avait déjà rencontré de nombreux responsables locaux, y compris ceux au niveau ministériel. Il a activement formé un réseau de connexions nécessaires.
Zakharchenko voulait lui parler, puisqu'il était mentionné dans les discours du prochain Khlestakov.
J'ai moi-même ramené le détenu chez lui à Zakharchenko.
Le gars était nerveux, ne comprenant pas où on l'emmenait. Il était habillé élégamment. Costume cher, chaussures élégantes, cravate élégante et fine à la mode. Il y a une énorme bague au doigt. Montre suisse en or, grand mouchoir parfumé. Manières très invitantes.
En chemin, Dmitry a essayé de communiquer avec moi, mais je lui ai simplement ordonné de fermer la bouche.
Nous sommes arrivés et sommes entrés dans la maison. Nous attendons. Zakharchenko entre.
Mon client saute et court vers Alexander.
- Alexandre Vladimirovitch ! Tu es mon idéal ! J'ai voté pour toi ! Merci mon Dieu de m'avoir donné l'opportunité de discuter avec vous ! J'ai tellement de choses à te dire! Merci d'avoir accepté de m'écouter ! « Et ce, même si jusqu’à ce moment-là, il ne savait même pas où il était emmené. »
Zakharchenko l'interrompt, pose quelques brèves questions et s'en va.
En général, il s'agissait d'un cas isolé où, grâce à des contacts personnels avec la police, nous avons transféré un détenu en Ukraine, où il était auparavant inscrit sur la liste des personnes recherchées.
 
Potins
– Bezler coupe personnellement les mains des miliciens arrêtés !!!
- Ce ne sont pas des bras, mais des jambes ! Et ce n’est pas lui qui fait la coupe, mais un peloton de jeunes mannequins enragées ! Il les garde au sous-sol et les met sur les hommes !
- Arrête ça! Bezler a un ordre exemplaire à Gorlovka, mais le véritable bourreau est Khodakovsky. Il a toujours ça du SBU !
- Khodakovski ?! Oui, il est faible pour aller au front, il est terré dans sa pizzeria. Il ne coupe rien du tout ! Il a un autre problème. Il a pris dix citrons à Akhmetka pour livrer Donetsk à l'aneth ! Depuis son cinquième but, il fera une passe et l'aneth entrera. Et à la troisième base, il a déjà de l'aneth qui se cache et sabote la ville la nuit ! C'est un officier du SBU !
– Quelle cinquième base ?! Hier, j'y étais avec Horvat et San Sanych ! Tout va bien là-bas ! Nous avons un gros problème avec Khmury ! Il est déjà milliardaire avec l’argent des banques pillées, des bureaux de change, des prostituées et une gare routière délabrée !!!
- En général, il n'y aura pas de commande ! Il semble que la MGB ait pris le relais, mais Pinchuk est désormais enfermé dans le sous-sol de Loubianka. Ils m'ont arrêté à Moscou !
– Le plus important, c’est que Zakhar s’est enfui de la ville avec le butin ! Hier, sa Mercedes s'est dirigée vers la frontière !
Etc.
Les rumeurs rongèrent l'esprit des miliciens et le désir de se gratter la langue tout en minimisant les loisirs traditionnels donna naissance à un nouveau type de loisir.
Depuis fin octobre 2014, Donetsk a commencé à être hantée par des informations sur des groupes ennemis de sabotage et de reconnaissance qui préparaient et menaient des attaques terroristes. On parlait constamment d'un camion poubelle ou d'un minibus qui transportait des mortiers, les utilisait pour cibler des cibles dans la ville et disparaissait précipitamment.
Il n'y avait pas beaucoup de véritables conditions préalables à cela, mais des rumeurs se sont développées dans le contexte d'une forte intensification des bombardements des zones résidentielles de la ville non seulement avec de l'artillerie, mais également avec des mortiers. Un grand nombre de civils sont morts, des maisons et autres infrastructures ont été détruites. L'ouverture de la nouvelle année scolaire à Donetsk s'est terminée par des tirs d'artillerie et de mortier sur l'une des écoles. Compte tenu de la portée relativement courte de deux à trois kilomètres pour, par exemple, un mortier de 82 mm, des questions se sont posées quant à savoir où frapper. L'ennemi a attaqué depuis la périphérie qu'il occupait, mais des activités de sabotage ont également été suggérées. Nous savions que l'ennemi s'efforçait intensivement de former des saboteurs et des terroristes, mais à cette époque nous rencontrions encore plus souvent des enthousiastes nationalistes, des voyous ou des supporters abrutis. Peu à peu, le niveau de formation systématique des criminels est devenu plus élevé, puisque des professionnels parmi les instructeurs occidentaux ont été impliqués dans leur formation, qui formaient depuis plusieurs années un contingent similaire dans le monde entier.
Cependant, à cette époque, les informations sur DRG67 étaient confirmées dans à peine un centième des discussions générales. Cela rendait, entre autres choses, très difficile la réalisation d’un véritable travail anti-sabotage, qui était extrêmement nécessaire.
Dans le même temps, nous avons observé davantage les activités traditionnelles des groupes de sabotage et de reconnaissance. Le raid de 400 kilomètres mené par les parachutistes ukrainiens sur nos arrières en août 2014 est bien connu. Les détails de cette campagne m'ont ensuite été décrits en détail par le commandant du bataillon capturé de la 81e brigade aéroportée, Oleg Kuzminykh, avec une fierté et un plaisir non dissimulés. Mais il y a eu de nombreuses autres attaques de groupes ennemis. Au début des événements, des informations circulaient selon lesquelles des saboteurs s'étaient enrôlés dans la milice et, utilisant des documents, des armes et des véhicules délivrés, avaient commis des attaques et des crimes. De telles informations nécessitent également une étude minutieuse et une réponse adéquate. Des faits similaires ont été révélés, ce qui n'a été possible qu'avec une approche professionnelle compétente de la part des structures de sécurité.
En octobre 2014, plusieurs tentatives de bombardement du bâtiment de la MGB ont eu lieu. L'un des bâtiments a été endommagé, presque toutes les fenêtres ont été brisées, plusieurs employés ont été blessés et des civils au hasard ont été tués.
Sur la base de conversations constantes sur le DRG, j'ai ordonné la formation de groupes consolidés pour patrouiller la ville, en la divisant en secteurs. Un quartier général opérationnel a été créé, chargé de coordonner les activités opérationnelles dans ce sens. "Naruzhka" et d'autres services ont mené une recherche opérationnelle constante. Le 31 octobre 2014, sur proposition du ministère de la Sécurité de l'État, un plan global d'interaction interministérielle a été signé et accepté pour exécution, ce qui a permis de coordonner les efforts nécessaires au niveau du système.
Il n'y a pas eu beaucoup de résultats en raison de rumeurs excessivement gonflées. Certes, nous avons découvert plusieurs colonies et caches de DRG ukrainiens classiques qui, pénétrant sur notre territoire, ont corrigé les bombardements et organisé des embuscades. Mes combattants ont eu des affrontements avec eux. Il y a eu des pertes des deux côtés. Plusieurs saboteurs ont été tués près de Gorlovka et de Novoazovsk alors qu'ils tentaient de pénétrer sur notre territoire. Mais c’était très différent des informations qui excitaient la ville.
En général, la lutte contre le sabotage et le terrorisme exigeait la plus grande cohérence et coordination possible de tous les organismes chargés de l'application des lois, ainsi que la participation clé d'un segment important de mon département. Il y avait toujours un manque de force et il fallait trouver des réserves.
Une triste curiosité à cet égard était Strelkov, qui réapparut à l'horizon. Début février 2015, il a publié dans l'espace d'information une déclaration pathétique sur sa volonté de servir dans les forces de sécurité de la RPD et une demande de «mobilisation».
Les médias ont explosé avec des titres « Igor Strelkov se mobilise dans le Donbass », « L'ex-ministre de la Défense Igor Strelkov se précipite sur la ligne de front » et d'autres encore.
Depuis son message, il disait notamment : « … J'ai une expérience significative dans le travail de renseignement et de contre-espionnage opérationnel, opérationnel-combat et de leadership en première ligne et derrière le front, ainsi que dans la lutte contre les armes armées illégales. groupes et les bandits clandestins... Avec chacune de ces qualités, je suis prêt à être appelé au service dans les forces armées ou les agences de sécurité de la RPD ou de la LPR », puis, en tant qu'actuel ministre de la Sécurité de l'État, j'ai décidé que sans le poisson, comme on dit, il y a le brochet.
Il n'y avait pas assez de professionnels et, bien que Girkin se soit révélé être un commandant absolument incompétent et hystérique, il avait néanmoins de l'expérience dans le domaine de la lutte antiterroriste en Tchétchénie. J'ai mené toutes les consultations nécessaires à cet égard et j'ai décidé de le nommer mon conseiller en matière de lutte contre le terrorisme, avec la garantie qu'il travaillerait réellement et n'attiserait pas son propre feu de vanité. Mais l'attente de la réception de cette demande s'est avérée vaine pour moi, ainsi que pour les autres destinataires déclarés. Girkin a décidé que pour être embauché, une candidature dans les médias ou sur les réseaux sociaux sur Internet suffit et qu'il n'est pas nécessaire de l'envoyer à un employeur potentiel. J'ai probablement dû aussi lui répondre par l'intermédiaire des médias. Il s'agissait d'une nouvelle avancée technologique en matière d'emploi et de recrutement. Mais plus sérieusement, le personnage s'est encore une fois mis en valeur sur le chagrin et les troubles du Donbass, loin des événements tragiques sur lesquels il a bâti sa capitale.
Potins. Les services de renseignement et les forces de l’ordre disposent d’une telle technique. C’est ce qu’on appelle « la désunion des groupes criminels et destructeurs par des dirigeants compromettants ». L’idée, comme son nom l’indique, est simple. En créant et en diffusant délibérément des rumeurs diffamatoires, vous pouvez souvent obtenir plus qu’avec la force et l’argent.
– À qui obéis-tu ?! Vous êtes venu pour une idée, et votre imbécile de commandant se remplit les poches !
La technique est simple. Dénigrement accompagné d'un refrain moralisateur.
En effet, une part significative et majeure du pouvoir des dirigeants, notamment informels, repose sur l’autorité. C'est lui qui oblige ses subordonnés à obéir aux ordres sans se plaindre. Si vous allumez la mèche du doute, mettez dans votre tête l'idée que votre chef est un scélérat, un voleur, un lâche, un dégénéré, alors tôt ou tard la hiérarchie de subordination et d'efficacité commencera à s'effondrer. De telles situations se manifestent particulièrement clairement en temps de guerre. Le commandant contrôle dans des conditions extrêmes. Les combattants sont constamment prêts à tuer et à mourir. C'est l'essence d'un vrai soldat : tuer et mourir sur commande. De telles conditions stressantes pour le psychisme de la plupart des gens exacerbent leur vision du monde, leur auto-identification et leurs évaluations.
Il y avait plusieurs tendances principales dans le flux incessant de rumeurs. D’une part, l’ennemi générait constamment diverses « désinformations » par l’intermédiaire des médias et de leurs agents. C'est peu coûteux et assez efficace. D’un autre côté, la confusion locale, les diverses conséquences des conflits d’avant-guerre et les fantasmes d’un certain nombre de journalistes pas tout à fait adéquats ont créé un creuset de ragots. De plus, certains scélérats essayant de se faire une carrière politique pendant la guerre ont gonflé les mensonges des Ukrainiens ou ont créé les leurs.
On pouvait écouter n'importe quoi ! Sur les caravanes de voitures avec de l'or vers le continent, sur la découpe constante de parties du corps par des commandants individuels, sur les négociations incessantes avec les Akhmetovites et l'aneth pour la reddition des colonies, sur une série sans fin de complots et de coups d'État, etc., parfois plus petits , mais non moins brillant. Parfois, il y avait des conditions préalables à quelque chose, mais la plupart du temps, j'ai dû faire face à des absurdités totales. Comme vous le savez, le sommeil de la raison donne naissance aux monstres. Et ici, tout dépend de l'habitude et de la capacité de traiter l'information comme un produit élément par élément avec son propre algorithme.
J'ai été régulièrement attaqué par des subordonnés et des militants d'autres départements et unités qui ont lancé des initiatives en faveur de mesures urgentes en relation avec de telles rumeurs. Compte tenu du grand nombre de passionnés de milice recrutés dans le service à cette époque, ainsi que d'employés ayant principalement une expérience du travail de bureau, il était nécessaire de constamment restreindre ces impulsions et de les orienter dans une direction plus professionnelle.
Le fait est que les travailleurs opérationnels de toute application de la loi ou structure spéciale sont divisés en catégories en fonction des spécificités du travail avec l'information.
Disons que les responsables des affaires intérieures ne sont pas enclins à procéder à de longues vérifications d’antécédents simplement en raison des critères d’efficacité de leurs activités officielles. Le crime doit être résolu, et le plus tôt sera le mieux. Les particularités des activités des agences de sécurité de l'État, au contraire, nécessitent un chemin beaucoup plus long pour travailler avec l'information, dont le résultat final n'est pas toujours évident. Ici, les données initiales, même si elles sont confirmées, peuvent être mises en œuvre non pas par le biais d'affaires pénales, mais par diverses « mesures préventives », combinaisons, opérations spéciales, information des autorités compétentes, application de mesures administratives, élimination des conditions préalables et des conditions d'activités destructrices et, à cet égard, les interdictions de voyager à l'étranger, de voyager pour le travail, etc.
Naturellement, au sein de ces structures, il existe des divisions en spécialisations. Il en résulte des divisions et des collaborateurs plus ou moins orientés vers les résultats ou, à l'inverse, vers les processus. Ce découpage permet également de prendre en compte les qualités personnelles de l'opérateur. Un certain nombre de services spéciaux introduisent cette approche dans le principe organisationnel de leur structuration, séparant les segments de l'extraction et de la transformation. Comme dans tout processus, on ne peut se passer de formes extrêmes, qui se transforment souvent en routine.
En conséquence, par exemple, dans la police apparaissent des employés qui ne sont pas capables d'effectuer des activités de qualité pour obtenir des informations et travailler selon le principe du « bâton », alors qu'il faut à tout prix donner un « bâton », c'est-à-dire c'est-à-dire saisir des données sur un crime résolu dans les registres statistiques. Cela conduit à des falsifications et des contrefaçons. Et dans la sécurité de l'État, on forme des employés qui travaillent « pour le coffre-fort et pour la table », c'est-à-dire qu'ils prennent comme base de reporting le principe du nombre de « certificats » et autres papiers établis, sans tenir compte de leur efficacité. . Dans ce cas, il y a une irresponsabilité absolue quant à l'authenticité de vos documents.
Des problèmes plus graves commencent à surgir lorsque ces employés, qui ont passé toute leur carrière à gérer passivement l'information, se voient accorder le pouvoir de contrôler le destin des gens et de prendre des décisions en conséquence. Il y en avait également un certain nombre au ministère de la Sécurité d'État de la RPD. Les yeux exorbités, ces gens m’ont apporté toutes sortes d’informations et ont exigé une « réaction ».
Mais le service spécial doit se différencier d'un magasin de rue où les grands-mères décortiquent les graines par une approche professionnelle des données. Cela posait des problèmes. J'ai dû expliquer des choses connues à tout vrai professionnel. Au fil des années de mon activité opérationnelle assez intensive, je n'ai jamais rencontré d'informations qui coïncideraient aux étapes de réception et de mise en œuvre. C’est ainsi que les gens sont créés. Même si votre source est absolument sincère avec vous, ses paroles sont comme de l’eau qui coule dans des tuyaux. En fonction de la propreté, de l'état de fonctionnement et de l'usure, les microparticules de communication laissent leur marque dans le liquide. C'est aussi bien s'il s'agit d'eau, et non de substances moins agréables. Et les informations des gens reflètent leurs caractéristiques, les colorant des nuances de leur personnalité. Dans le même temps, leurs rapports aux agences de sécurité sont souvent influencés par leurs intérêts personnels, leurs ambitions, leur intérêt personnel, etc.
En conséquence, l’information devient subjective et la tâche du salarié est de lui donner un caractère objectif. Le processus de son activité officielle aurait dû viser à cela. Au lieu de cela, on est souvent tenté, et particulièrement en temps de guerre, de « réagir rapidement ». Il en résulte des arrestations massives, des mesures discriminatoires hâtives et des méthodes illégales. Cela fait le jeu de l’ennemi.
Les « purges » progressives du personnel que j'ai commencées visaient, entre autres choses, à éliminer de tels problèmes, même si, bien entendu, un tel processus devrait être constant.
L'une des principales difficultés de toute situation extrême lors de la prise de décisions de gestion est l'objectivité et la fiabilité des informations prises en compte. Des difficultés surgissaient régulièrement à ce sujet.
A titre d’exemple, je me souviens de la prochaine réunion d’état-major en janvier 2015, au cours de laquelle les officiers et commandants responsables ont longuement discuté de la possibilité de prendre Pesok68 avec les forces disponibles. Cela permettrait de repousser l'ennemi de Donetsk et, avec la prise réussie de Marinka, d'arrêter complètement le bombardement de la ville par l'artillerie ukrainienne. Dans le même temps, des rapports ont été publiés sur les caractéristiques et le degré de préparation au combat de diverses unités de milice prêtes à frapper l'ennemi. Les rapports étaient directement opposés les uns aux autres.
En conséquence, Alexandre Zakharchenko ne pouvait pas le supporter et a déclaré qu'il se rendrait sur place et le découvrirait lui-même. Oleg Bereza et moi sommes allés avec lui.
Nous nous sommes rendus au prétendu quartier général offensif, qui était le bastion avancé de la milice.
Nous approchons. Il n’y a pratiquement aucun arbre dans un rayon d’un kilomètre autour du siège. Des mortiers calcinés dépassent du sol. Ils frappent évidemment régulièrement ici avec tout leur possible. Froid. Il y a de la neige sale au sol, recouvrant ici et là les nids-de-poule causés par les bombardements. Nous frappons. Un soldat froissé sort du sous-sol du quartier général, plisse les yeux aveuglément dans la lumière du jour et nous regarde avec perplexité.
-Qui est l'aîné ?
-Zhora...
- Division ?
- "Est".
Nous descendons au quartier général, appelons les officiers supérieurs et écoutons la situation.
– De quelles forces disposez-vous ?
- Soixante-huit personnes...
- L'ennemi?
- Eh bien, trois ou quatre cents personnes...
Nous discuterons ensuite de l’efficacité de notre artillerie et du potentiel de combat de l’ennemi.
Hmmm... Voilà pour l'offensive... Soixante-huit contre quatre cents.
Zakharchenko exige d'être emmené en première ligne. Les militaires répondent qu'il est déjà en première ligne. Zakharchenko insiste pour atteindre les premières positions.
Un jeune homme intelligent portant un béret marron à rayures « Est » est appelé. Se présente comme un cadet.
Sortons. Ici notre guide explique qu'il n'en dirigera pas plus de trois. La zone est en cours d'analyse et s'il y a plus de monde, vous devez alors être immédiatement prêt pour les bombardements et les combats, et en mode prolongé.
L’ensemble des nombreux « personnels » de Zakharchenko, Bereza et le mien commencent à se rassembler. Nous ordonnons à tout le monde de rester sur place. Les gars sont excités et perplexes. Semyon et Berkut, l'adjudant et chef de la garde de Zakhar, se disputent longuement avec lui. Finalement, nous partons tous les trois, plus Cadet qui montre le chemin.
Zakharchenko dirige et allume la radio.
Zakharchenko monte dans la voiture au volant, le conducteur est à proximité. Je suis sur les sièges arrière avec Oleg. Un schéma déjà familier.
Soldat de la brigade Vostok avec l'indicatif d'appel "Cadet", village de Peski
"Je connais le mot de passe, je vois un repère, je n'y crois qu'en cela, l'amour sauvera le monde", chante Vera Brejneva, comme pour reprocher ce qui se passe autour de nous.
Le chef d'orchestre fait doucement une remarque et Alexandre, s'en rendant compte, éteint la radio. En effet. Nous n'entendrons peut-être pas la mienne. Dill ne partage pas la philanthropie de sa compatriote chanteuse.
En chemin, le cadet dit qu'il rêve de retourner à Slavyansk. Il a une petite amie de là-bas, avec qui il a accepté de signer seulement lorsque nous reprendrons la ville.
Nous traversons les virages jusqu'au centre Volvo et y entrons. A l'intérieur, à l'AGS avec des « escargots » entassés à proximité, nous quittons la voiture et passons par une autre entrée du poste. Le premier est Oleg, suivi de Zakharchenko, je leur couvre le dos.
Nous entrons dans une petite pirogue. Ils ne correspondent pas tous. Nous inspectons la zone, Zakharchenko pose des questions de clarification.
Les soldats postés préviennent que les bombardements pourraient commencer à tout moment. S'il est fort, il est recommandé de sauter dans un grand trou carré creusé à l'entrée de la pirogue. Je regarde dans le trou et je trouve la meilleure façon de l'insérer. Comme je suis le plus lourd, ce n'est pas une question facile. Si vous lancez Zakharchenko en premier et sautez dessus, vous pouvez lui briser le cou. Si vous sautez vous-même en premier, c’est moche. Un brouillard hivernal épais, sale et boueux flotte lentement sur le champ. L'ennemi est très proche.
Nous finissons et revenons.
Encore une fois, nous étions convaincus que tout devait être vérifié sur place.
 
Fermeture de la chaudière
- San, où vas-tu ?
En entrant dans le bureau de Zakharchenko, nous l’avons vu récupérer le déchargement. Il était clair qu'il se dirigeait quelque part vers la ligne de front.
« Nous étions d’accord : là où vous allez, nous allons. »
- Les gars, je veux voir ce qu'il y a sur Marinka. Il existe une option pour le prendre.
- D'accord, mais nous irons avec toi.
- Ça arrive.
Oleg et moi nous précipitons chez nous, changeons rapidement nos combinaisons civiles en « montagne » et ajoutons des mitrailleuses, des grenades et des munitions à nos pistolets. En ce moment, le « personnel » est en train de se réarmer. Ils sont déjà habitués au fait que les ministres peuvent se précipiter là où il fait chaud.
Nous retournons à « l'Altaï » et de là, avec Zakharchenko, nous nous dirigeons vers la ligne de front, dans la région de Marinka. Nous nous arrêtons devant une épicerie. Il ne sera pas là au retour.
Nous discutons avec les militaires et c'est à ce moment-là que le bombardement commence. Tout d’abord, les mines volent, puis elles sont rejointes par des canons et des roquettes. Nous partons vers le siège adjacent de l'entreprise en position. Ici, vous pouvez parler plus ou moins calmement. Rapports abkhazes, suivis par les Mongols, puis par plusieurs autres commandants. Il devient évident que le plan initial consistant à diriger plusieurs petits groupes la nuit derrière les lignes ennemies puis, en coupant rue par rue, à frapper de manière coordonnée, est irréaliste. Les particularités du terrain, les fortifications ennemies et la perte de l'élément de surprise interfèrent. Nous explorons les options.
A cette époque, ils rapportent que la sortie précédemment prévue de l'une des unités pour développer l'offensive près d'Uglegorsk a été perturbée. Nous allons au quartier général du corps pour le savoir.
Au quartier général, nous entendons une histoire étrange selon laquelle les soldats ne sont pas allés à l'attaque parce qu'ils enterraient leur camarade. Lors d'une analyse plus détaillée, il devient clair qu'il n'y a tout simplement pas assez de monde pour l'offensive. En conséquence, Oleg lève toute la réserve des forces spéciales du ministère de l'Intérieur. Avec "Falcon" et "Berkut", 150 personnes sont recrutées, j'ajoute la réserve des forces spéciales MGB. Un autre 75-80. Zakharchenko en lève un peu plus de cent cinquante de la Garde républicaine nouvellement créée. Nous formons une colonne et nous dirigeons vers le quartier général de la troisième brigade à Gorlovka.
Durant les trois prochains jours, nous sommes sur place pour élaborer un nouveau plan d'attaque. Nous dormons là-bas, au quartier général. La ville d’Uglegorsk est le point clé de fermeture de la chaudière Debaltsevo69. Sans cela, il n'y aura pas de chaudière.
Le plan initial est simple. Prendre Uglegorsk est dangereux et difficile. Par conséquent, il est nécessaire de couper la route menant à Artemovsk et aux hauteurs dominantes adjacentes. Ainsi, la ville fera partie du chaudron.
L'opération est prévue au petit matin du 28 janvier. Le groupe d'assaut combiné doit se mettre en position depuis la lisière de la ceinture forestière. La direction du mouvement étant déterminée, deux chars équipés de chaluts miniers se déplaceront devant le groupe. Je suis responsable de l'interaction entre les pétroliers Diesel et le groupe d'assaut.
Matin. De précieuses minutes et heures sont perdues, mais il n’y a aucun mouvement. Les pétroliers ne peuvent pas installer de chaluts sur les réservoirs. L'un des réservoirs ne dispose pas des flèches inférieures nécessaires pour sécuriser le chalut ; l'autre a des problèmes avec le treuil.
Début midi. Nous emmenons Zakhar dans la chambre du « commandant » et le persuadons d’interrompre l’opération. Pendant. Une demi-heure après le départ du groupe, son emplacement est incendié par l’artillerie ennemie. Lorsque nous analyserons la situation plus tard, nous arriverons à la conclusion générale que ce qui s'est passé s'est avéré pour le mieux. Les tentatives de mise en œuvre de ce plan auraient entraîné des pertes et des retards bien plus importants que les événements ultérieurs.
Et puis Zakhar propose de prendre la ville.
Les officiers d'état-major du corps sont indécis. Il n'y avait plus de forces pour l'assaut, tout le monde était dispersé le long de la ligne de front de l'attaque sur Debaltseve. Mais nous insistons. Nous sommes renforcés par le bataillon « Vani Severa » de la troisième brigade, qui doit agir en guise de frappe de débordement. En substance, cette offensive brise tous les canons de l’art militaire. Le groupe d'assaut comprend environ 370 combattants. L’ennemi en défense en a au moins une fois et demie à deux fois plus. La base de la garnison ukrainienne est constituée de parties de la 128e brigade de fusiliers de montagne de Transcarpatie et d'unités qui lui sont rattachées. S'appuyer sur l'artillerie, la surprise et l'arrogance. Eh bien, bonne chance, c'est le principal.
Selon le plan, notre artillerie devrait supprimer les points de contrôle ennemis, après quoi le groupe de frappe lancera une offensive. La coordination générale est confiée à Krot, qui est passé de Khmoury à la Garde républicaine, les hauts responsables du groupe sont du ministère de l'Intérieur - Alexey Dikiy, du MGB - Mongol. En réalité, mes forces spéciales sont dirigées par Vasily « Lénine » Evdokimov, qui, avec Dikiy, recevra à l'avenir le héros de la RPD pour Uglegorsk et Debaltsevo.
L'artillerie fonctionne et l'offensive commence. L'infanterie peut entrer. Ici, Dikiy rapporte à Bereza que le poste de contrôle prétendument détruit continue de leur tirer dessus.
On vérifie auprès des artilleurs, ils contactent les guetteurs - le checkpoint a été détruit !
Mais qu'est-ce que c'est, les combattants ne peuvent pas lever la tête à cause de la « falaise » de 70 aneth ! Oleg insiste, les artilleurs chuchotent, se retirent et, selon les « cacahuètes », se fixent une tâche précise. Les coordonnées étaient mélangées. Pendant que notre artillerie travaille au poste de contrôle selon le barrage Brusilov, les gars commencent l'assaut. De l’autre côté de la ville, des combattants du Nord tentent d’attaquer, mais l’attaque s’arrête au bout de sept trois centièmes.
Notre groupe est entré. Au cours de la journée, plusieurs détachements se sont progressivement déplacés vers le centre, les uns vers les autres. Lorsqu'il devient évident que l'assaut a été un succès, les attaquants commencent à être renforcés par des unités transférées d'autres directions du front.
- Sacha, où vas-tu ?! – Au moment où l'assaut commence, Zakharchenko se dirige rapidement vers la sortie en compagnie de l'adjudant Semyon.
- Oui, je vais aller voir...
-Où vas-tu?! Vous comprenez! La coordination entre les unités, la cohérence et l'activité du personnel ne reposent désormais que sur vous ! Si vous vous précipitez maintenant sur la ligne de front, l’offensive s’effondrera. Et des groupes dispersés travaillant de manière autonome viendront à vous, perturbant l'ordre prévu. Vous êtes nécessaire au siège.
Zakharchenko accepte à contrecœur... Pendant encore une demi-journée, il contrôle la bataille sur place. Dans la seconde moitié, lorsqu'il devient clair que l'entrée de la ville a été achevée avec succès, il recommence à se rassembler. Cette fois, cela ne nous dérange pas. L’état-major s’en chargera, mais nos combattants mèneront les combats. Allons-y.
Nous arrivons d’abord au bâtiment administratif de l’une des mines. Là, Zakharchenko communique avec les résidents locaux et donne des interviews à la presse. A ce moment-là, je contacte mes gens et constitue une réserve auprès de l'unité du commandant du MGB.
Zakharchenko et moi montons dans la jeep et partons. Au volant se trouve Zakharchenko lui-même, à côté de lui se trouve l'instructeur de sa sécurité, le Daghestani Maga. Oleg et moi sommes sur la banquette arrière.
Nous roulons vers l'entrée de la ville. Et puis un véhicule blindé de transport de troupes se dirige vers nous. Rayures blanches! Les rayures « grossesse » indiquent qu'elles appartiennent à l'Ukraine ! Bon sang, d'après le reportage, c'est notre territoire, l'entrée même de la ville ! Est-ce vraiment une contre-offensive ?! Nous roulons sur une étroite bande de route dans un champ. Il est impossible de s'écarter, tout le territoire de la route est miné. Nous verrons cela au retour.
Nous nous préparons à sortir de la voiture. Un RPG-18 est accroché au dossier du siège. Après avoir arrêté la voiture, Maga attrape un lance-grenades. Oh non. Tout va bien. Nous avons regardé de plus près. Notre! Ils conduisent des véhicules capturés. Reconnu par le drapeau. Nous sommes sortis, avons parlé et sommes partis.
Au poste de contrôle d'Ukrop, nous sommes accueillis par Dikiy et Mongol, qui nous rendent compte de la situation. Les groupes se dirigent vers le centre ville en direction de la gare. Nous montons dans les voitures et y allons.
Il commence à faire sombre. Nous nous arrêtons devant un char endommagé. Dans l'immeuble délabré de trois étages situé de l'autre côté de la rue, des flammes s'échappent de plusieurs fenêtres supérieures d'appartements d'un immeuble résidentiel, sous un morceau de toit arraché par un obus. La neige est saturée de fumée de poudre à canon. L'ambiance d'une carte postale d'enfance pour le 23 février avec vue sur la prise du Reichstag.
Nous regardons autour de nous et décidons de rester ici pour la nuit. Nous sélectionnons un bâtiment séparé, qui était autrefois une sorte de club social, et assignons un groupe pour ouvrir les portes et aménager des endroits où passer la nuit.
A cette époque, arrivent les équipes de tournage des chaînes de télévision centrales, dirigées par Evgeniy Poddubny. Zakharchenko donne ce qui deviendra plus tard une interview bruyante, au cours de laquelle un tir de sniper se fait entendre. Comme cela apparaîtra plus tard, ce tireur d'élite corrigera par la suite le travail de l'artillerie ennemie.
Zakharchenko montre devant la caméra le drapeau ukrainien capturé à la garnison de la ville, un de mes subordonnés lui rend compte de la situation. Je vais entrer dans le cadre. Par la suite, cette intrigue me coûtera cher. Jusqu'à ce moment, ma femme sera sûre que je suis assis 24 heures sur 24 dans un bureau surveillé. Mais son père reconnaît son gendre dans l'histoire, lui envoie un lien, et j'aurai quelque chose à écouter.
Dix minutes passent et les mines commencent à tomber. Au début rarement, puis de plus en plus souvent. Quelques minutes supplémentaires s'écoulent et l'artillerie est activée. Après l'une des explosions, nous sommes frappés par une onde de choc. Celui en colère tombe sur moi, me protégeant des fragments volants. Kulob tombe à proximité. Je sens dans mon ventre les vagues de la terre qui tremblent sous les explosions. Ils se rapprochent et j'essaie d'écarter mes jambes de la vibration. Une pensée idiote me trotte dans la tête : si ma jambe est arrachée maintenant, alors je devrais au moins essayer de préserver mes organes génitaux.
J'essaie de contacter mon commandant de réserve et de lui ordonner de venir vers moi. Le bombardement est ciblé et nous devons de toute urgence localiser l’observateur. Mais le chef du groupe commence à trouver des raisons pour lesquelles il ne peut pas faire cela, et je comprends qu'il a simplement peur.
Je suis allongé à côté d'un tank fumant. Soudain, un bouchon d'air bouche les oreilles et, traversant le coton d'oxygène dans les poumons, pénètre quelque part dans la poitrine à cause du rugissement d'une explosion, bloquant les autres. Du coin de l’œil, comme au ralenti d’un film épique, je vois la tourelle d’un char précédemment détruit voler au-dessus de moi. Comme nous le verrons plus tard, l'un des missiles Grad a touché sa charge de munitions, qui a explosé.
Par la suite, des images du bombardement, lorsque le ciel commence à nous tomber dessus, circuleront à la télévision dans le récit de Poddubny. J'attrape Poddubny par l'épaule et lui crie de se cacher dans l'entrée à côté de la maison.
Je cours vers le bâtiment de cinq étages le plus proche, puis une autre onde de choc me fait tomber. Je tombe face la première dans la neige et réalise que ce n’est pas que de la neige. Son visage a été écorché par des éclats de verre tombés des fenêtres d'une maison voisine. À une dizaine de centimètres des yeux, un gros fragment dépasse de la glace et du sol. Heureusement que ce n'était pas sur lui.
Je m'allonge, j'attends la prochaine vague de bombardements et je cours vers l'entrée. Il y a déjà une dizaine de combattants sur place. Nous sommes situés dans le couloir.
- Les gars, allez plus loin dans l'aile, les plafonds y sont plus fiables, c'est plus sûr là-bas.
Une vieille femme maigre sort de la porte d'un des appartements et nous regarde avec pitié. Merde! Il y a eu une évacuation de civils ! Mais il en restait encore beaucoup...
Mole court dans le couloir et rapporte la situation.
– Où est Zakharchenko ?!
- Dans la prochaine entrée.
Je cours vers la maison où se trouve Zakharchenko. Il fait sombre, les lampes de poche brillent faiblement.
- Sacha ! Ils travaillent pour vous ! – À l’avenir, il deviendra évident que tel est effectivement le cas. Après notre départ, le feu s'arrêtera. Probablement, les téléphones de Zakhar et les nôtres, ainsi qu’un observateur, ont pris des repères. - Il faut partir ! Vous n'êtes pas d'une grande utilité ici, on a plus besoin de vous au siège !
Zakharchenko réfléchit longuement et accepte à contrecœur.
Nous envoyons des gens décider quelles voitures roulent. Partie endommagée par les bombardements. Zakharchenko conduit lui-même, avec Maga à proximité. Oleg et moi sommes assis sur les sièges arrière, et ici nous avons Poddubny, qui essaie de faire bonne figure en disant qu'il était sous le feu des tirs en Ossétie du Sud. Il recherche son opérateur, qui est également installé dans l'une des voitures.
Mon minibus blindé avec un véhicule personnel nous suit. Au bout d'un certain temps, des tirs d'artillerie commencent à suivre notre colonne. Plusieurs balles de tireurs embusqués ont touché les voitures.
La piste étroite de la route en direction de Gorlovka est soudainement bloquée par un minibus coincé. Nous sautons et essayons de pousser la voiture avec nos mains. Ça ne marche pas ! Nous montons dans la jeep et essayons de faire le tour. Les miennes ! Le côté de la mine, une grande boîte de conserve de nourriture, dépasse juste sous le volant de notre voiture. Heureusement qu'il n'a pas explosé. Nous rentrons peu à peu dans l’ornière.
La voiture coincée bouge enfin, et nous la suivons. A ce moment une vague de « grêles » nous parvient. Des « grêlons » tombent juste derrière moi, l'un d'eux tombe sur mon minibus blindé. Les fragments déchireront la vessie et perceront les jambes du Malin, et émietteront la jambe de Malte. Ma mallette de travail, que j'ai laissée aux gardes, est également en feu.
Nous nous précipitons dans une jeep.
- Sanya, plus vite !
Pensif, Zakhar ajoute du gaz. Il est absolument calme. Pour l'avoir côtoyé plus d'une fois en première ligne, j'ai toujours remarqué ce calme rustique. Son courage n'est pas feint et est tout à fait naturel.
Nous passons devant le bâtiment administratif de la mine. Voilà ma foutue réserve. J'ordonne d'organiser l'évacuation des blessés, puis nous transférons Poddubny dans une autre voiture, qui avance, et nous partons nous-mêmes.
Les bombardements reprennent. Les vitres de la voiture sont cassées, il fait froid. Je m'assois à gauche et, mettant la mitrailleuse par la fenêtre, je regarde les champs. Bereza est assis à proximité, dans la même position, avec une mitrailleuse dans la fenêtre de droite. La nuit est percée sans arrêt de bombardements de météorites. Il y a un bruit derrière moi, comme si des enfants jetaient des petits graviers. J'enfile ma capuche, mais il ne fait pas plus chaud. A notre arrivée, nous verrons que tout le coffre est recouvert de fragments.
Derrière nous se trouvent deux autres voitures, les voitures personnelles de Zakhara. Un peu plus tard, on sera à la traîne. Le vieux, qui était assis au volant, recevra un fragment qui entrera dans la carrosserie par le côté. Il porte un gilet pare-balles, ce qui ne lui rendra pas service. Un fragment venant de l'intérieur heurtera la paroi du véhicule blindé, rebondira du côté opposé et créera un fouillis sanglant d'entrailles.
Il y a parmi nous de nombreux blessés. Personne n'a été tué. Nous considérons cela comme un miracle, car ce qui vient de nous arriver ne pouvait pas se terminer aussi facilement. Chanceux!
Nous allons à Gorlovka. Il fait complètement noir, personne ne connaît vraiment le chemin. Nous nous arrêtons à une fourchette. Une route mène à Gorlovka, la seconde au poste de contrôle ukrainien. Où est lequel ? Nous irons bien, mais il y aura ceux qui feront des erreurs...
Nous arrivons et faisons irruption dans le quartier général. Je pose la mitrailleuse contre le mur et je vais me laver. Un officier d'état-major se lève et le met en sécurité. Merde, j'avais oublié...
Groupe d'assaut de la DPR dans la ville d'Uglegorsk. Combattez pour la ville
Un jour plus tard, Zakharchenko se précipitera à nouveau à Gorlovka pour coordonner le nettoyage d'Uglegorsk et la poursuite de la fermeture de la chaudière. Nous allons le poursuivre et le persuader de revenir avec nous, car tout le mécanisme de l'administration civile se fige avec son départ. Beaucoup de choses se sont accumulées. Sur le chemin du retour, nous serons visés par des tirs de mortiers de 82 mm.
Une mine ou un obus qui tombe, ce n’est pas du tout comme dans les films. Dans les films, cela se produit d’une manière épique et menaçante. Vous semblez évaluer séparément le sifflet, le rugissement, les conséquences et les informations logiques. En fait... C'est une sensation étrange. Chacun a probablement le sien. Personnellement, je me sentais comme un clou. Des clous alignés attendent le coup de marteau. Et un énorme marteau venu du ciel vous enfonce dans le sol.
En quoi cette guerre est-elle différente des autres guerres récentes ? Qu'ont brûlé les volontaires ayant l'expérience du combat ?
Dans aucune guerre locale des années passées, l’utilisation d’artillerie et de matériel militaire n’a été aussi massive. Il y a souvent des combats à coups de feu, parfois au mortier.
Centre d'Ouglegorsk. Après la bataille
Ici, la guerre se déroulait avec l'armée du plus grand pays européen, qui, à partir d'une bande de canaille déclassée, sous l'influence de conseillers occidentaux, de l'argent étranger, envoyait des armes et de l'expérience de combat, une propagande bien organisée pour tromper la population locale, s'est transformée en en une armée nombreuse et bombardée, quoique biaisée.
Une fois, j'ai entendu un dialogue entre deux volontaires russes.
– Pourquoi tu ne portes pas d’armure et de casque ?!
- Oui, je me bats toujours comme ça. C'est plus confortable pour moi. Plus mobile. Ce matériel ne vous sauve de rien. J'ai toujours été comme ça en Tchétchénie.
- Idiot! – a déclaré un homme plus expérimenté, qui avait déjà combattu dans le Donbass. – Il y a un minimum de tirs ici ! Nous sommes bombardés par l'artillerie et les chars. C'est ainsi que vous pouvez sauter ainsi lorsque vous nettoyez les éléments verts. Et ici, la majeure partie des morts et des blessés sont dus aux obus et aux éclats d'obus. En ce sens, nous sommes ici des Tchétchènes !
Mi-janvier 2015. Je viens au siège de Zakharchenko, dans les installations de l’Altaï, pour travailler avec des documents et discuter de problèmes. Je monte au deuxième étage et à l'entrée de la réception je le croise. Encore vingt-cinq. Vieille chanson. Déchargement, automatique, debout dans l'embrasure de la porte.
- Sanya, où vas-tu encore ?!
- Oui, tout va bien, Andryukha. Je vais juste voir ce qu’il y a sur Marinka. Je vais juste jeter un oeil.
Bon sang, "je vais juste y jeter un oeil." Je n'ai plus le temps de me changer, Zakhar saute dans la voiture. D'ACCORD. Je vais avec lui comme ça. Nous arrivons à une station-service. Dans le café de la station-service, Zakhar, moi, l'assistant de Zakharchenko, Semyon et Dima Berkut, buvons du café. Ensuite, nous continuons. Le long de la rue Shkolnaya, nous passons devant une partie d'Alexandrovka.
Un char détruit à Ouglegorsk.
Quelques minutes après le tir, un missile Grad touchera sa tourelle, les munitions exploseront et la tourelle sectionnée survolera les têtes des combattants.
Un fragment de l'émission d'Evgeniy Poddubny sur Uglegorsk.
Pendant le tournage, l'auteur du livre a été pris dans le cadre
Arrêtez, vous ne pouvez pas aller plus loin en voiture, ils vous tireront dessus. Sortons. Tout le monde porte des claquettes, des chapeaux, des masques. Je suis seule dans un manteau en cachemire noir et des bottes italiennes « Mario Bruni ». Oh, quelle beauté. Les bottes italiennes sont inconfortables sur la boue et la glace. Bottes d'hiver militaires normales à la maison. À partir de ce moment-là, j’aurai toujours un jeu de « diapositives » de rechange dans le coffre.
Pendant que je glisse et me dépêche derrière Zakhar, qui longe rapidement les dernières maisons du village, je me souviens comment j'ai acheté ces bottes.
...Mi-septembre 2014. Il fait progressivement plus froid. Pas de chaussures chaudes. J'espérais rentrer chez moi pour l'acheter ou l'acheter à Rostov, mais il est totalement impossible d'en sortir. Je demande à l'adjudant Maxim de savoir où dans la ville vous pouvez acheter des chaussures.
- Andrey Yuryevich, je l'ai trouvé ! Il y a une boutique ici. Ils sont vendus, les propriétaires sont partis pour Kiev. J'avais de très bonnes chaussures. Ils ferment maintenant, mais restent ouverts.
Allons-y. Petit magasin soigné. J'ordonne aux gardes de rester dehors et je rentre avec Maxim. J'interdis à Maxim de prendre une mitrailleuse. Entrons. Fille douce et légèrement effrayée. Veuillez me montrer les chaussures dans la taille dont j'ai besoin. Elle l'apporte et le mesure. Ici, je remarque son enthousiasme.
- Ce qui s'est passé? Tu te dépêches?
- Non non! Tout va bien!
Je suis son regard et vois qu'elle regarde derrière les vitrines vers la rue. Et puis je comprends ce qui se passe.
- Maksim ! Eh bien, dissipons le « personnel » ! Pourquoi diable sont-ils devenus comme ça !
Mes soldats, positionnés autour du périmètre, ont bouclé le magasin et ont pris position de combat. Cela dérangerait n’importe qui.
"Désolé, ils ne peuvent pas abandonner la guerre", je marmonne en payant les chaussures choisies.
... Et me voilà dans ces bottes, me précipitant vers nos positions avancées de Marinsky. Pourquoi est-ce que quand on est en uniforme, on ne remarque pas à quel point il fait glissant, sale et froid ici !
Pour accéder aux tranchées creusées sur une colline, il faut gravir un talus. Quelqu’un parvient à sauter d’un bon pas, quelqu’un doit poser son genou sur le sol froid. Le "glissade" de l'armée le permet. Un manteau en cachemire ne me convient pas. D'une manière ou d'une autre, je grimpe. Je saute dans la tranchée.
- Camarade Ministre, baissez-vous ! Vous êtes le seul ici à porter un manteau noir, la meilleure cible pour un tireur d'élite !
Je m'en fiche du tireur d'élite. Les bottes étaient presque complètement immergées dans la boue et, à cause de l'herbe adhérente mélangée à un désordre rappelant les granulés pour les maisons de village en pisé, elles sont devenues trois fois plus lourdes. C'est le problème.
Zakharchenko inspecte le territoire et les positions ennemies. Après avoir brièvement entendu le rapport des commandants supérieurs dans cette direction, j'en rappelle deux et vous demande de me montrer le dépotoir où sont morts mes soldats.
Une semaine avant ce voyage, Mongol, alors commandant de mes forces spéciales, m'avait rapporté environ deux « deux centièmes »71 sur l'un des terrils de Marinka. Les soldats sont morts au cours d’une mission de reconnaissance visant à recueillir des informations sur les forces ukrainiennes. L'événement n'ayant pas été autorisé par moi, j'ai ordonné une enquête interne sur l'incident.
Mais une vérification reste une vérification, et il ne faut jamais manquer l’occasion de voir la scène de l’incident de ses propres yeux.
Le tas de déchets est situé nettement à gauche de la direction principale des forces ennemies, mais offre une excellente opportunité de contrôler l’environnement. Les gars ont grimpé et ont été abattus là-bas. L'enquête doit répondre aux questions des causes et des coupables. Mais je vois moi-même les angles morts de l’approche et de la retraite de l’ennemi et je comprends l’erreur de calcul de la planification des événements. Apparemment, il y a eu une réunion avec un groupe de sabotage et de reconnaissance, qui a lui-même choisi le dépotoir pour nous observer ou poster des tireurs d'élite.
 
Maison
Matinée du 3 février 2015. Le petit déjeuner est servi dans le salon. Thé, sandwichs. Oleg Bereza et moi prenions habituellement une collation sur la grande baie vitrée du salon afin de profiter au moins un peu du soleil du matin avant l'agitation frénétique de la vie quotidienne. Je sors d'abord prendre le petit-déjeuner, Oleg se prépare toujours dans sa chambre. Je suis agité. Je ne sais pas pourquoi. Je n'arrive pas moi-même à formuler les raisons de ma nervosité. De rares explosions de mines se font entendre au loin, mais elles tirent constamment, nous y sommes habitués depuis longtemps. J'entre dans le salon. Je ne m'assois pas à table, je retourne vers les escaliers et descends au sous-sol. J'ai vérifié l'éclairage et les portes. Tout va bien. Je remonte au salon, Oleg est déjà descendu.
« Écoute, prenons le petit déjeuner au sous-sol », dis-je.
- Pour quoi? Il fait beau, à quoi ça sert de descendre ?
- Je ne sais pas, je ne me comprends pas. Je me sens quelque peu mal à l'aise...
- Allez, tout va bien. Maintenant, mangeons vite et partons travailler.
"D'accord", je suis d'accord et nous nous asseyons pour le petit-déjeuner.
Le premier obus fera trembler toute la maison. Je suis déjà prêt pour quelque chose comme ça, alors, me tournant sur ma chaise, j'attrape ma mallette, me tourne vers les escaliers et crie au « personnel » et à l'hôtesse, qui nous aide dans la maison, de descendre au sous-sol . Courons.
Pendant une heure et demie, nous sommes repassés presque sans arrêt. Des obus et des mines tombent autour de la maison, tout tremble. Il est évident qu'ils travaillent pour nous. En sortant après la fin du « concert », nous voyons les restes en feu de la maison du voisin. Certaines explosions ont été dispersées le long de la rue.
Depuis, Oleg n'a jamais douté de mon intuition, et un jour j'ai vu par hasard sur Internet un enregistrement d'un fragment de ce bombardement72.
Je suis allé à Donetsk pendant quelques mois. C'était alors normal. Beaucoup de ceux qui voulaient participer à la défense du Donbass ont pris des vacances et sont allés là où leur conscience, leurs idéaux et leurs principes leur disaient d'aller. Certains pendant une semaine, certains pendant un mois, certains pendant plusieurs. En fait, personne ne pensait alors que tout cela durerait des années. Lorsqu'il est devenu clair que l'histoire s'éternisait, l'état de beaucoup a commencé à ressembler à l'intrigue de la chanson de Vladimir Vysotsky « À propos d'un coureur de courte distance qui a été forcé de courir une longue distance ».
Je ne faisais pas exception. Travaillant dans un poste de direction dans l'une des grandes entreprises, j'ai pris des vacances et je suis parti. Mon voyage s'éternisant, j'ai finalement dû abandonner pour me consacrer au ministère de la Sécurité d'État de la RPD. Cependant, tout ce qui a un début, comme nous le savons, a aussi une fin. En reportant constamment mon départ pour une courte période, j'ai défini l'horizon de mon séjour à Donetsk comme la nouvelle année 2015. Mais j'ai dû rester plus longtemps.
Et maintenant, le moment est venu de décider : que faire ? Alexandre Zakharchenko a appelé à rester à Donetsk pour toujours. C'était assez tentant. J'ai aimé la ville. De belles rues, des infrastructures modernes dans le bon sens du terme d'une ville européenne pourraient laisser peu de gens indifférents. Le printemps 2015 approchait et, malgré la nudité et la grisaille de la fin de l'hiver, on sentait déjà le parfum imminent des roses de cette région lumineuse. La nature autour de Donetsk a permis de satisfaire les goûts les plus exigeants. Le travail que je faisais était clair pour moi et m'a permis de me réaliser pleinement. En gros, tout ce que j’avais prévu a fonctionné. Certes, au fil du temps, la question de savoir quoi faire de ma famille est devenue de plus en plus pressante, mais j'ai reporté cela pour l'instant.
Mais. Pourquoi toutes ces pastorales pendant la guerre ? Il y avait un autre aspect au problème lié aux objectifs initiaux. Je me rappelais constamment pourquoi j'étais ici. Je suis venu pour aider à protéger les gens. Je suis venu pour une grande idée. Comme beaucoup d'autres. Après tout, presque tout le monde a voyagé de manière altruiste et non pour bâtir une carrière et organiser sa vie. Il y a une phrase attribuée à Napoléon : « Je connais beaucoup de gens prêts à tuer pour de l’argent, mais je ne connais personne qui serait prêt à mourir pour de l’argent. » En effet. Il est impossible de mourir pour de l’argent ou d’autres biens matériels. Vous ne pourrez alors tout simplement pas les utiliser. Les motivations sont complètement différentes. N'importe quoi, mais pas matériel. Aider les proches, les ambitions, les complexes, les idéaux. Après tout, la guerre dans le Donbass a dicté la compréhension de la mort très probable due à l'artillerie et à d'autres causes mal calculées avec un grand rayon de hasard, contrairement, par exemple, à une fusillade classique. Oui, et il n’y avait pas d’« invités » spéciaux. Bien plus a été fourni à leur place. L'opportunité de ne pas être indifférent au mal, d'entrer en contact avec le grand processus, d'y être et de ne pas couver dans les batailles de sable de la vie quotidienne.
Je me suis rappelé pourquoi je suis venu. Et il a pris la décision finale de tourner la page lorsqu’il a réalisé la perspective d’un changement de situation. Une fois de plus, j'ai décidé de faire confiance à mon intuition.
Le 12 février 2015, les deuxièmes accords de Minsk ont été signés. Le nombre de signataires de ce document était extrêmement élevé : les signatures ont été apportées par les dirigeants de la Russie, de l'Allemagne, de la France, de l'Ukraine et de l'OSCE. De plus, le 17 février, le document a été approuvé par le Conseil de sécurité de l'ONU. Il est devenu évident que les appareils diplomatiques de tous les principaux pays prenaient les accords comme base de toutes leurs activités ultérieures.
Autrement dit, une décision stratégique concernant la paix a été prise. Les raisons des partis étaient différentes, mais le fait restait un fait. Bien entendu, cette solution ne pouvait pas être mise en œuvre immédiatement. L'opération Debaltsevo venait tout juste de se terminer et les documents de Minsk n'ont pas particulièrement influencé la volonté réelle de combattre des représentants les plus militants des partis. Leurs objectifs étaient complètement différents. Mais nous manquions de ressources pour une offensive, et l’Ukraine n’était tout simplement pas capable d’attaquer pour des raisons militaro-politiques.
Il est devenu clair que le gouvernement de Kiev avait décidé lui-même : l’Ukraine n’a pas besoin de Donetsk et de Lougansk dans ces circonstances. Parce que la capture des républiques dans de nouvelles conditions a créé plus de problèmes qu’elle n’en a résolus à Kiev. La violation des accords de Minsk transformerait l’Ukraine en un pays voyou, qui n’intéresserait pas les pays occidentaux. Le fardeau de la reconstruction des villes du Donbass, trop lourd pour l’économie ukrainienne, était également effrayant.
En conséquence, Kiev recevrait sur ses arrières, et non derrière la ligne de démarcation, plusieurs millions d'habitants du Donbass, qui se souviennent de ceux qui les ont bombardés et détruits. Et aussi beaucoup de sous le feu des critiques, désespérés, fatigués des autorités de Kiev et posant des questions très inconfortables, des nationalistes et des militants pro-ukrainiens qui n'auraient plus rien pour les retenir aux frontières orientales. L’euphorie passerait rapidement et les problèmes s’aggraveraient de manière critique. Le nouveau Maidan devint très vite une question.
Bien entendu, une paix à part entière était impossible, et du point de vue de Kiev et de ses alliés, elle était également peu pratique. Et il est impossible de maintenir cent mille personnes au front en tension constante sans se défouler. Par conséquent, des provocations et des affrontements locaux avec des bombardements et des escalades réguliers, qui devraient créer le sentiment que « ça va commencer », étaient inévitables. Pas la paix, mais plus la guerre dans le but de nous inciter à attaquer les premiers au bord de la « faute ». De plus, des affrontements militaires étaient encore possibles sans violation directe des accords de Minsk. Les territoires conquis par la RPD lors de l'offensive de Debaltsevo n'étaient pas formellement inclus dans la zone de démarcation convenue. Autrement dit, selon la logique de l’ennemi, en théorie, les tentatives des forces ukrainiennes pour les capturer ne constituaient pas une violation. De plus, il y avait un certain nombre de colonies et de territoires dans la zone dite « grise » ou neutre, qui constituaient également une zone de confrontation.
Selon mes prévisions, cette situation pourrait durer plusieurs années en cours, pendant que les partis et les acteurs réels, éclaircissant le tissu fantomatique de « Minsk », échangent des révérences, des poussées et des coups au rythme d'une valse tranquille, à la recherche des points faibles des uns et des autres. et « couper à travers les fenêtres d’opportunité ».
Pour la Russie, il sera d’une importance vitale de poursuivre la bataille pour l’ensemble de l’Ukraine. Il est évident que, selon la logique des centres administratifs russes, le rejet juridique des républiques populaires et leur consolidation sous la forme d'une reconnaissance au niveau de l'État ne deviendront conditionnellement possibles qu'après des conclusions sans ambiguïté sur la perte à long terme de l'Ukraine. . Avant cela, le Donbass sera effectivement transféré sur les rails russes, ce à quoi il aspire lui-même avec persistance, mais en préservant le fossé politique des solutions multiples.
Et moins il y aura de guerre, plus sur fond d'instabilité paramilitaire obscure apparaîtront toutes les distorsions inévitables dans les premières étapes de la construction de tout État, multipliées par le manque de reconnaissance et l'ambiguïté du futur vecteur de développement. Avec corruption, profonde lassitude du peuple et dévalorisation des principes idéologiques originels.
À cet égard, l'évolution ultérieure des événements était pour moi prévisible. J'ai sobrement pesé la situation et j'ai décidé de démissionner de mon poste.
J'étais ministre pendant la guerre. Arrivé à Donetsk début juillet 2014, alors que les affrontements locaux dégénèrent en guerre à grande échelle, il participe à la protection de la population locale, à la construction de son département et à la sécurité de la République populaire de Donetsk tout au long de la guerre. Et il était logique que j’abandonne mon poste après la fin d’une guerre à part entière. La fonction de « startup » MGB a été exercée avec succès par moi, de l'avis de tous ceux dont l'opinion était importante pour moi.
A cette époque, Alexandre Zakharchenko gisait à l'hôpital avec une blessure après l'opération Debaltsevo. En mangeant du bortsch préparé par sa femme dans une casserole dans la chambre d'hôpital, je lui ai fait part de ma décision. Oleg Bereza m'a soutenu. Zakharchenko a été surpris et il a essayé de nous convaincre de refuser. Mais nous avons expliqué nos arguments et demandé de ne pas intervenir.
Lors des combats à Debaltsevo, Zakharchenko s'est montré héroïque et a été blessé au talon. Mes employés étaient à côté de lui à ce moment-là et je connaissais bien les circonstances de l'incident. Il a miraculeusement survécu. La blessure, malgré son apparente innocence, s'est avérée très problématique. Plus d'une centaine de fragments d'os étaient difficiles à cicatriser ; la pression exercée sur la jambe lors de la marche ne permettait pas de fixer le drainage dans le canal du trou de balle, ce qui était également influencé par le caractère agité du chef de la DPR, qui ne voulait pas observer un alitement minimal. Avant de partir, nous avons décidé de célébrer notre ami d'une manière ou d'une autre. Puisque le grade précédent de lieutenant-colonel lui avait été attribué par Bereza en tant qu'adjoint de l'époque, j'ai proposé de lui attribuer le grade de colonel. C'était tout à fait honorable et approprié. Comme je le dirai plus tard en plaisantant à Zakharchenko, « admirez les empereurs russes ». Il n'y avait pas de mécanisme clair pour attribuer des grades militaires dans une telle situation, le système d'enregistrement militaire, les normes des forces armées, etc. étaient en cours d'élaboration, et Zakharchenko était le commandant en chef des forces armées de la république, donc J'ai simplement imaginé et proposé la forme d'un arrêté conjoint du MGB, du ministère de l'Intérieur et du ministère de la Défense sur cette question. C'est ce qu'ils ont fait.
J'ai consacré les jours suivants à préparer la passation de poste et à dire au revoir au personnel. Il a organisé un petit banquet au cours duquel il a dit au revoir à chacun des chefs de service. Les invités m'ont offert une bague fondue avec les symboles du MGB, un livre sur Donetsk avec les autographes de chacun et une lettre de gratitude de toute l'équipe avec des mots bons et chaleureux. Zakharchenko m'a proposé de créer le poste de « ministre honoraire », mais cela tournait déjà la situation administrative en farce, et j'ai insisté pour ne pas le faire.
Sur mes instructions, l’avocat du MGB a préparé des projets de décrets de démission pour mes services et ceux d’Oleg. Zakharchenko les a signés à contrecœur sous notre promesse que nous regarderions autour de nous, nous reposerions et penserions à revenir. Il sera alors convaincu pendant un certain temps que nous reviendrons.
Nous avons démissionné de nos fonctions le 1er mars 2015. C'était l'anniversaire d'Oleg Bereza, que nous avons célébré avec plusieurs chefs du ministère de la Sécurité d'État et du ministère de l'Intérieur et avec la participation d'Alexandre Zakharchenko.
- Alors, écoutez mon ordre. – Se levant pour porter un toast, Zakharchenko a regardé autour de lui les personnes assises. – Qui est responsable de vos forces spéciales ?!
- Moi, camarade chef ! – l’un des adjoints de Bereza, Igor Melnikov, s’est levé d’un bond.
- Alors c'est comme ça ! Les ministres ont démissionné, ce qui signifie qu'ils sont désormais des citoyens ordinaires ! Mais ce sont aussi mes amis ! Et je ne veux pas que mes amis me quittent. Tout est clair?!
– C'est vrai, Alexandre Vladimirovitch !
Tout le monde a ri et s'est progressivement dispersé. Au milieu de la nuit, le « personnel » supérieur m'informe que certains événements se préparent. Dans la matinée, mon commandant des forces spéciales m'a appelé et m'a également signalé qu'il avait entendu parler de certaines actions contre moi et m'a assuré de sa loyauté. Je l'ai remercié et lui ai ordonné de ne rien faire.
Le 2 mars, les billets d'avion depuis Rostov avaient déjà été achetés. Je n'aurais pas dû être en retard. Avant de partir, nous étions enfin convaincus que les instructions de Zakharchenko étaient prises au sérieux. Les sorties de la ville sont bloquées.
Eh bien, au moins une sorte de divertissement, pour que ce ne soit pas si triste de partir.
Nous empruntons des chemins de détour. Un CD de chants patriotiques passe sur l'autoradio.
Adieu les montagnes, tu sais mieux
Qui étions-nous dans le pays lointain,
Qu'il ne juge pas d'un seul côté
Nous sommes un fauteuil instruit.
Hmmm... Maxim essayait toujours de deviner l'ambiance et de mettre la musique appropriée. Mais ici, il en a clairement exagéré. Je regarde le paysage du Donbass qui traverse la fenêtre et j'essaie de trouver comment changer les paroles pour que la chanson devienne encore plus thématique... Eh bien, changeons peut-être les montagnes en tas de déchets. Ou les monticules sont-ils meilleurs ? Adieu, monticule, tu sais mieux... Par contre, un terril est une montagne artificielle, comme...
Pendant ce temps, les Bérets bleus continuent de chanter avec passion leur tube désormais intemporel :
Nous ne sommes pas destinés à revenir ici,
Combien d'entre nous sont morts au cours de cette longue marche,
Et les choses ne sont pas complètement terminées, mais
Nous partons, partons, partons, partons...
Oui... Je demande à Maxim de mettre autre chose. Oleg gronde à ce moment-là ses anciens subordonnés qui n'ont pas pris le contrôle de toutes les routes. En vain il gronde !
Embuscade, les forces spéciales de la police encerclent nos voitures. Il y en a trop. Apparemment, les combattants n'étaient pas informés du fait qu'il s'agissait d'un événement d'entraînement et ils le prenaient au sérieux. Oleg sort, la ferme lui appartient. Melnikov doit être quelque part. Ah, le voici.
Birch demande à être admis, mais le désormais ancien adjoint, détournant les yeux et cachant son sourire, refuse, invoquant l'ordre du chef. Melnikov a des problèmes dans son service et dans les relations au sein de l'équipe, et violer l'ordre du commandant, même si c'est une blague, est dangereux pour lui.
Oleg appelle Zakharchenko, parle de l'avion, tend le téléphone à Melnikov. Il reçoit l'ordre, soupire et donne le commandement aux forces spéciales. Nous nous sommes embrassés et sommes partis. Grâce à cet incident, les dirigeants ukrainiens déclareront que le ministre de l'Intérieur de la RPD a été arrêté alors qu'il tentait d'exporter plusieurs millions de dollars et d'or. Je me moquerai de lui longtemps après. Exactement jusqu'au moment où une hérésie similaire est écrite à mon sujet. Après cela, les offres de partage du butin deviendront réciproques.
Le Donbass m'a beaucoup apporté. J'ai eu l'honneur d'entrer en contact avec un fil vivant de l'histoire. J'ai vu des gens et des événements qui constituent le nerf de la vraie Russie. Des événements au cours desquels une personne se révèle réellement, ne pouvant montrer que ses meilleures ou ses pires qualités, sans aucun compromis. Où certains stéréotypes se sont effondrés, tandis que d’autres ont pris la forme de dogmes et d’axiomes. En parlant de cela, nombreux sont ceux qui étendent déjà le tissu de la spéculation et du mensonge, orné des complexes, des ambitions, des justifications et des faiblesses des autres, sur le cadre de la vérité.
J'ai vu les formes les plus élevées de sacrifice humain, élevant des gens apparemment ordinaires au-dessus des modérateurs imaginaires du monde, et les formes les plus basses de chute humaine, marchant souvent côte à côte. Où la force et la faiblesse d'esprit élevaient le dernier au-dessus du premier et abaissaient le premier au-dessous du dernier. Avec des petites flaques boueuses là où semblaient se trouver des lacs sans fond, et des profondeurs inattendues. J'ai vu des héros qu'on appelait des traîtres et des traîtres qu'on appelait des héros.
L’expérience de ces événements n’a pas de prix.
J'ai eu beaucoup de chance.
Une nouvelle étape dans la vie du Donbass arrive, où nous sommes allés avec la détermination de mourir pour nos idéaux, et nous repartons avec un sens du devoir, pas pleinement rempli, mais rempli au maximum. Quelle est la prochaine étape pour vous, Donbass ?
Moscou, juin 2016
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Annexe n°1
République populaire de Donetsk
Conseil des ministres
Résolution
N°17-5 du 17 juillet 2014
À propos de la création
Ministère de la Sécurité de l'État
République populaire de Donetsk
Conformément à l'article 80, paragraphe 16 de la Constitution intérimaire de la République populaire de Donetsk
Le Conseil des Ministres décide :
1. Créer le ministère de la Sécurité d'État de la République populaire de Donetsk.
2. Le ministère de la Sécurité d'État de la République populaire de Donetsk, dans un délai d'un mois à compter de la date d'entrée en vigueur de la présente résolution, de la manière prescrite, prépare et soumet au Conseil des ministres de la République populaire de Donetsk un projet de résolution du Conseil des ministres de la République populaire de Donetsk, prévoyant l'approbation du Règlement sur le ministère de la Sécurité d'État de la République populaire de Donetsk, établissant le nombre maximum de militaires, de fonctionnaires d'État et d'autres employés du ministère de la Sécurité d'État de la République populaire de Donetsk.
3. Le ministère de la Sécurité d'État de la République populaire de Donetsk, dans les trois mois à compter de la date d'entrée en vigueur de la présente résolution, de la manière prescrite, prépare et soumet au Conseil des ministres de la République populaire de Donetsk pour soumission à la Cour suprême. Conseil de la République populaire de Donetsk un projet de loi de la République populaire de Donetsk "Sur les organes de sécurité de l'État de la République populaire de Donetsk".
4. Les dirigeants du ministère de la Défense de la République populaire de Donetsk, du Comité spécial, du bataillon Vostok et d'autres formations spéciales et militaires de la République populaire de Donetsk, dans un délai d'une semaine à compter de la date d'entrée en vigueur de la présente résolution, soumettent au ministère de la Sécurité d'État de la République populaire de Donetsk leurs propositions concernant l'utilisation des ressources et des capacités disponibles pour mener des activités de renseignement, de contre-espionnage, lutter contre le terrorisme et l'extrémisme, protéger et protéger les frontières de l'État, assurer la sécurité des hauts fonctionnaires et des installations, protéger le système d'État et secrets d'État, lutte contre la corruption, le crime organisé et d'autres manifestations criminelles qui menacent l'État de la République populaire de Donetsk. Déterminer que les activités ultérieures de ces unités dans ces zones en dehors du ministère de la Sécurité d'État de la République populaire de Donetsk sont illégales.
5. Déterminer que l'organe principal et de coordination pour la mise en œuvre des fonctions de l'État spécifiées au paragraphe 4 de la présente résolution est le ministère de la Sécurité de l'État de la République populaire de Donetsk, qui réglemente l'ordre, les domaines, les compétences, les formes et les méthodes de leur mise en œuvre. , à l'exception des activités des structures de renseignement militaire du ministère de la Défense de la République populaire de Donetsk. L'activité spécifiée dans d'autres formations sans coordination avec le ministère de la Sécurité d'État de la République populaire de Donetsk et sa sanction est interdite.
6. À partir du moment où cette résolution entre en vigueur, les activités du Service de sécurité de l'Ukraine, du Service de renseignement étranger de l'Ukraine, de l'Administration de la sécurité de l'État de l'Ukraine, du Service national des frontières et d'autres services spéciaux de l'Ukraine sont interdites sur le territoire. de la République populaire de Donetsk. Interdire la fourniture d'une assistance à ces structures par des personnes situées et vivant sur le territoire de la République populaire de Donetsk. Si une telle assistance est fournie, évaluez-la juridiquement comme un crime contre les intérêts de la République populaire de Donetsk.
7. Déterminer que tous les biens, biens immobiliers, territoires, archives et autres ressources du Service de sécurité de l'Ukraine, du Service de renseignement étranger de l'Ukraine, de l'Administration de la sécurité de l'État de l'Ukraine, du Service national des frontières situés sur le territoire de la République populaire de Donetsk sont transférés à la juridiction du ministère de la Sécurité d'État de la République populaire de Donetsk.
9. Le ministère de la Sécurité d'État de la République populaire de Donetsk dressera un inventaire et dressera des registres des biens appartenant auparavant au Service de sécurité de l'Ukraine, au Service de renseignement étranger de l'Ukraine, à l'Administration de la sécurité de l'État de l'Ukraine et au Service national des frontières. le territoire de la République populaire de Donetsk.
10. Toutes les formations militaires, de sécurité, spéciales et autres de la République populaire de Donetsk, occupant actuellement temporairement des bâtiments et des structures ayant appartenu auparavant au Service de sécurité de l'Ukraine, au Service de renseignement étranger de l'Ukraine, à l'Administration de la sécurité de l'État de l'Ukraine, au Service des frontières de l'État. Service sur le territoire de la République populaire de Donetsk, entreprendre tous les efforts pour les libérer et les transférer au propriétaire, représenté par le Ministère de la Sécurité d'État de la République populaire de Donetsk, pour déménager et libérer les locaux spécifiés. Transférer également au propriétaire les véhicules et autres biens ayant appartenu auparavant au Service de sécurité de l'Ukraine, au Service de renseignement étranger de l'Ukraine, à l'Administration de la sécurité de l'État de l'Ukraine et au Service national des frontières sur le territoire de la République populaire de Donetsk. Si cela n'est pas possible, convenir avec le ministère de la Sécurité d'État de la République populaire de Donetsk de la procédure de localisation et d'utilisation temporaires de ces bâtiments, structures et propriétés.
11. Les chefs des forces militaires et spéciales de la République populaire de Donetsk s'engagent, dans un délai d'une semaine, à rester dans les locaux spécifiés pendant une période de transition, qui n'est possible qu'avec l'accord du propriétaire en la personne du ministère de la Sécurité de l'État. de la République populaire de Donetsk lors de l'élaboration des documents pertinents sur l'utilisation temporaire. Dans ce cas, les autorités, l'armée et les forces spéciales sont tenues de prendre des mesures globales pour préserver l'intégrité et la sécurité des bâtiments et structures temporairement occupés, ainsi que de tous les biens, documents, communications et autres ressources disponibles. La responsabilité personnelle de la mise en œuvre de cette disposition incombe aux chefs des formations militaires, spéciales et autres concernées occupant temporairement les territoires, locaux et autres ressources du ministère de la Sécurité d'État de la République populaire de Donetsk, appartenant auparavant au Service de sécurité de l'Ukraine. , le Service de renseignement étranger de l'Ukraine, l'Administration de la sécurité de l'État de l'Ukraine, le Service national des frontières sur le territoire de la République populaire de Donetsk.
12. Exclure toute action visant à attirer des ressources appartenant auparavant au Service de sécurité de l'Ukraine, au Service de renseignement étranger de l'Ukraine, à l'Administration de la sécurité de l'État de l'Ukraine, au Service national des frontières sur le territoire de la République populaire de Donetsk, sans autorisation et coordination avec le Ministère de la Sécurité d'État de la République populaire de Donetsk.
13. Chefs des formations militaires, spéciales et autres de la République populaire de Donetsk, qui ont attiré dans leurs activités des locaux, des véhicules, des ressources appartenant auparavant au Service de sécurité de l'Ukraine, au Service de renseignement étranger de l'Ukraine, à l'Administration de la sécurité de l'État de l'Ukraine, le Service national des frontières sur le territoire de la République populaire de Donetsk, après approbation du propriétaire de l'utilisation, pour assurer l'accès sans entrave des employés du ministère de la Sécurité de l'État de la République populaire de Donetsk aux documents, archives, locaux, communications et autres ressources sous leur contrôle et leur juridiction réelle à l'heure actuelle.
14. Employés du service de sécurité de l'Ukraine, du service de renseignement étranger de l'Ukraine, de l'administration de la sécurité de l'État de l'Ukraine et du service national des frontières situés sur le territoire de la République populaire de Donetsk, dans les cinq jours à compter de la date d'entrée en vigueur du présent résolution, arriver au ministère de la Sécurité d'État de la République populaire de Donetsk pour l'enregistrement, la recertification du passage et la résolution de la question du service ultérieur. Le non-respect de cette exigence est considéré comme une opposition délibérée aux activités du ministère de la Sécurité d'État de la République populaire de Donetsk. En cas de non-présentation, ces personnes sont passibles d'expulsion de la République populaire de Donetsk. Cette disposition ne s'applique pas aux proches et aux membres de la famille.
15. Le Ministre de la Sécurité d'État de la République populaire de Donetsk devrait élaborer des mesures pour créer les conditions nécessaires à l'adaptation des employés recertifiés qui ont précédemment servi dans le Service de sécurité de l'Ukraine, le Service de renseignement étranger de l'Ukraine, l'Administration de la sécurité de l'État de l'Ukraine et le Service national des frontières situé sur le territoire de la République populaire de Donetsk.
16. Le ministre de la Sécurité d'État de la République populaire de Donetsk agira en tant que demandeur de l'enregistrement d'État du ministère de la Sécurité d'État de la République populaire de Donetsk en tant que personne morale auprès de l'autorité exécutive procédant à l'enregistrement d'État des personnes morales et des entrepreneurs individuels. , et également de prendre d'autres mesures pour ouvrir les comptes courants du ministère de la Sécurité d'État de la République populaire de Donetsk.
17. Le ministère des Finances de la République populaire de Donetsk élaborera et soumettra pour approbation, dans un délai d'un mois, un acte normatif définissant la procédure et le mécanisme de financement des activités du ministère de la Sécurité de l'État de la République populaire de Donetsk.
18. Le contrôle des activités du Ministère de la Sécurité d'État de la République populaire de Donetsk est confié au premier vice-président du Conseil des ministres de la République populaire de Donetsk, chargé de travailler avec les forces de l'ordre.
19. La résolution entre en vigueur dès sa publication.
Président du Conseil des Ministres
République populaire de Donetsk
A. Yu. Borodaï
Ministre du Conseil des Ministres
B.A. Litvinov
 
Annexe n°2
Concernant les zones peuplées,
contrôlé par la République populaire de Donetsk
au 12/04/201473.
Au 4 décembre 2014, 6 des 18 districts de la région de Donetsk, 12 des 28 villes de subordination régionale, 9 des 24 villes et 52 des 131 agglomérations de type urbain étaient sous le contrôle de la République populaire de Donetsk en en totalité ou en partie.
Dans les villes et régions de la République populaire de Donetsk, le processus de formation des autorités locales et des autorités administratives, répressives et de régulation, à l'exception des autorités judiciaires, est actuellement en cours, notamment :
Les quartiers:
1. Amvrosievsky - entièrement sous le contrôle de la DPR :
– le centre régional – la ville d'Amvrosievka;
– agglomérations de type urbain (3) :
– Kuteïnikovo;
– Novoamvrosievskoe;
- Voïkovski.
2. Novoazovsky - partiellement sous le contrôle de la DPR :
– le centre régional – la ville de Novoazovsk ;
– agglomération de type urbain – Sedovo.
3. Starobeshevsky - entièrement sous le contrôle de la DPR :
– le centre du district – l'agglomération de type urbain Starobeshevo;
– ville – Komsolskoïe;
– agglomération de type urbain – Novy Svet.
4. Telmanovsky - partiellement sous le contrôle de la DPR :
– le centre du district – l'agglomération de type urbain Telmanovo ;
5. Shakhtarsky – entièrement sous le contrôle de la RPD :
– le centre du district – la ville de subordination régionale Shakhtersk.
6. Yasinovatsky - partiellement sous le contrôle de la DPR :
– le centre du district – la ville de subordination régionale Yasinovataya.
Zones dans lesquelles la DPR contrôle certains territoires :
1. Artemovsky.
2. Volnovakhski :
– agglomérations de type urbain (2) :
– Elenovka;
- Novotroitskoe.
3. Mariinsky :
– centre régional – la ville de Marinka (partiellement);
– agglomérations de type urbain (2) :
– Alexandrovka;
- Staromikhailovka.
Villes de subordination régionale :
1.Donetsk :
– quartiers de la ville (9) :
– Boudénovski ;
– Vorochilovski ;
– Kalininski ;
– Kyiv ;
– Kirovsky;
– Kouibychevski ;
– Lénine ;
– Petrovski ;
– Prolétarski ;
– ville – Mospino;
– village – Gorbatchevo-Mikhailovka.
2. Dokouchaevsk.
3. Gorlovka :
– quartiers de la ville (3) :
– Kalininski ;
– Nikitovski ;
- Centre ville;
– village – Roumyantsevo.
4. Enakievo :
– ville – Ioujnokommunarsk;
– villages (3) :
- Amical;
– Korsun;
- Karlo-Marxovo.
5. Jdanovka ;
– village – Olkhovka.
6. Kirovskoïe.
7. Makeevka :
– quartiers de la ville (5) :
- Centre ville;
– Gorniatski ;
– Kirovsky;
– soviétique;
– Tchervonogvardeisky;
– villages (17) :
– Gruzsko-Zoryanskoe;
– Gruzsko-Lomovka ;
- Haut;
– Mejevoye;
- Phare ;
– Proletarskoe ;
– Mineur de charbon ;
– Guselskoe;
– Kolosnikovo;
– Sverdlovo;
– Yasinovka;
– Les pirogues ;
– Krinichnaïa ;
– Nijniaïa Krynka ;
– Bolchoïé Orekhovo ;
- Octobre rouge;
- Lesnoye.
8. Enneigé :
– agglomérations de type urbain (4) :
– Brajino;
– Limanchuk;
– Nikiforovo;
- La victoire.
9. Torez :
– agglomérations de type urbain (2) :
– Pelageevka;
- Lâche.
10. Khartsyzsk :
– villes (2) :
– Zugres;
– Ilovaïsk;
– villages (8) :
– Nikolaïevka ;
– Zuevka;
– Troïtsko-Khartsyzsk ;
– Voïkovo;
– Pokrovka;
- Le mien;
- Large;
- Montagne.
11. Shakhtersk (centre du district) :
– agglomérations de type urbain (4) :
– Contarnoé ;
– Moscou ;
- En colère;
– Stojkovskoe.
12. Yasinovataya (centre du district).
Des structures gouvernementales et de gestion ont été créées et fonctionnent dans toutes les colonies.
Les principaux secteurs de l'économie sont : le charbon, la métallurgie, la coke, l'industrie chimique, la construction mécanique lourde, la production de matériaux de construction, l'énergie électrique et les transports.
Le secteur industriel sur le territoire contrôlé est représenté par les objets suivants :
Métallurgie ferreuse (4 usines métallurgiques)
Usine métallurgique de Makeevka nommée d'après S. M. Kirov (Makeevka)
Fonderie de tuyaux Makeevka nommée d'après Kuibyshev (Makeevka)
Usine métallurgique de Yenakievo (Yenakievo)
Usine de canalisations de Khartsyzsk (Khartsyzsk)
Cokerie et industrie chimique (5 cokeries, 1 usine chimique)
Usine de coke et de produits chimiques d'Avdeevka (Avdeevka)
Usine de coke Yasinovsky (Yasinovataya)
Usine de coke de Makeevka (Makeevka)
Industrie chimique du coke d'Enakievo (Enakievo)
Cokerie de Gorlovka (Gorlovka)
Préoccupation "Stirol" (Gorlovka)
Industrie du charbon
La plupart des entreprises du bassin houiller de Donetsk sont situées sur le territoire de la région ; des qualités de charbon à coke (Zh, K, OS) et énergétiques (T, A) sont extraites. Les produits du charbon sont extraits dans les associations et mines indépendantes suivantes :
Associations minières (7)
Artémugol (Gorlovka)
Makeevugol (Makeevka)
Oktiabrugol (Kirovskoye)
Ordjonikidzeugol (Enakievo)
Snezhnoeanthracite (Snezhnoye)
Thorézanthracite (Torez)
Shakhterskantracite (Chakhtersk)
Mines indépendantes et gestion des mines (6 mines)
Mine n°17-17bis
Mine "Komsomolets Donbassa" DTEK (Kirovskoye)
Mine "Rassypnyanskaya" (Torez)
Mine nommée d'après Gaevoy (Gorlovka)
La mienne porte le nom de Pochenkov (Makeevka)
Gestion de la mine "Kirovskoye" (Kirovskoye)
Usines de préparation du charbon (16) :
Usine centrale de transformation "Anthracite" (Makeevka)
Installation optique centrale de Komsomolskaya (Dimitrov)
Usine centrale de traitement de Gorlovskaya (Gorlovka)
Installation centrale de traitement de Donetsk (Torez)
Usine centrale de transformation de Kalininskaya (Gorlovka)
Usine centrale de transformation de Kiselevskaya (Torez)
Usine centrale de transformation de Kolosnikovskaya (Makeevka)
GOF "Étoile Rouge" (Torez)
Usine centrale de traitement de Postnikovskaya (Chakhtersk)
Centre central de formation Proletarskaya (Makeevka)
Usine centrale de traitement de Serditenskaya (Chakhtersk)
Usine centrale de traitement de Snezhnyanskaya (Snezhnoye)
Usine centrale de transformation de Torezskaya (Kirovskoye)
Usine centrale de traitement d'Uglegorsk (Yenakievo)
Usine centrale de traitement d'Uzlovskaya (Gorlovka)
Usine centrale de traitement de Shakhterskaya (Shakhtersk)
Installations de production d'énergie (2 centrales électriques)
Starobeshevskaya TPP (agglomération urbaine de Novyi Svet)
TPP Zuevskaya (Zugres)
Génie mécanique
Usine énergétique et mécanique Zuevsky (Zugres)
Usine Électrotechnique de Torez (Torez)
Usine de construction de machines Snezhnyansky (branche Motorsich, Snezhnoye)
Usine d'automatisation de la mine Makeevka (Makeevka)
Usine de construction de machines Yasinovatsky (Yasinovataya)
Transport ferroviaire
Il est représenté par un réseau développé de chemins de fer et d'entreprises de l'entreprise d'État « Chemin de fer de Donetsk », ainsi que par les chemins de fer d'accès des services de chargement et de transport d'un certain nombre d'entreprises minières de charbon.
En outre, un nombre important de petites entreprises industrielles dans divers secteurs opèrent sur le territoire de la RPD. D'autres minéraux sont extraits : marnes, sables de construction et de quartz, fluorites, phosphorites, argiles céramiques.
 
Remarques
1 Vladimir Yuryevich Antyufeev – b. 15 février 1951, 1992-2012 – Ministre de la Sécurité d'Etat de la République Moldave Pridnestrovienne; 10 juillet 2014 – 6 septembre 2014 – Premier vice-président du Conseil des ministres de la République populaire de Donetsk.
2 Ravil Zakarievich Khalikov – n. 1969, 7 juin – 25 septembre 2014 – Procureur général de la République populaire de Donetsk.
3 Alexandre Vladimirovitch Zakharchenko – n. 26 juin 1972 Fondateur de l'organisation « Oplot du Donbass », commandant militaire de Donetsk. Jusqu'au 7 août 2014 – Vice-ministre de l'Intérieur de la République populaire de Donetsk. Depuis le 7 août 2014 – Président du Cabinet des ministres de la DPR, depuis le 4 novembre 2014 – Chef de la DPR. Récompensé par l'étoile d'or "Héros de la République populaire de Donetsk".
4 Alexandre Sergueïevitch Khodakovsky – n. 1972 Jusqu'en mars 2014 – commandant de l'unité régionale de Donetsk du SBU « Alpha ». Chef de l'organisation publique « Forces patriotiques du Donbass », commandant du bataillon (brigade) « Vostok » des forces armées de la RPD, novembre 2014 - février 2016 - Secrétaire du Conseil de sécurité de la RPD.
5 Alexandre Yurievitch Boroday – n. 25 juillet 1972, 16 mai - 7 août 2014 - Président du Conseil des ministres de la République populaire de Donetsk, 7 août - 20 octobre 2014 - Premier vice-président du Conseil des ministres de la République populaire de Donetsk, personnalité publique russe , publiciste, stratège politique.
6 « Tochka-U » est un système de missile tactique de haute précision. La portée de tir maximale est de 70 (120) km, la masse de lancement du missile est de 2010 kg, la partie frappante est de 482 kg.
7 Igor Vsevolodovich Girkin (pseudonyme « Igor Ivanovich Strelkov ») – n. 1970 Deuxième ministre de la Défense de la RPD (16 mai – 8 août 2014). Le 13 avril 2014, il est arrivé dans la ville de Slavyansk, dans la région de Donetsk, où il s'est déclaré commandant de la milice locale. Citoyen russe, militaire retraité, a précédemment servi dans le Service fédéral de sécurité de Russie. Blogueur Internet populaire. Il s'intéresse aux reconstitutions mises en scène d'événements historiques. Actuellement engagé dans des activités politiques d’opposition en Russie.
8 Voir l'annexe n° 1.
9 Oleg Vladimirovitch Bereza – n. 1977 Premier ministre de l'Intérieur de la République populaire de Donetsk - 17/07/2014 - 01/03/2015. Retraité militaire de la Fédération de Russie. Récompensé par l’Étoile d’or du « Héros de la République populaire de Donetsk ».
10 Résolution du Conseil des Ministres de la DPR n°17-5 du 17 juillet 2014. « Sur la création du ministère de la Sécurité de l'État » (voir annexe).
11 Dans la nuit du 25 au 26 mai 2014, des partisans armés de la RPD ont tenté de s'emparer de l'aéroport de Donetsk. Le but de l'opération était d'établir le contrôle de la tour de contrôle et de la piste afin d'arrêter le transport aérien de troupes et de matériel militaire. L'opération, planifiée et dirigée par le commandant du bataillon Vostok, Alexandre Khodakovsky, impliquait un détachement combiné de volontaires russes et ukrainiens transférés sous sa subordination, arrivés à Donetsk depuis la région de Rostov le 25 mai. Au cours de l'assaut infructueux et d'autres actions non coordonnées pendant la retraite, un grand nombre de miliciens ont été tués et blessés.
12 Igor Nikolaïevitch Bezler, indicatif d'appel « Bes », (né le 30 décembre 1965 à Simferopol) – l'un des chefs de la milice, du printemps à novembre 2014 – commandant de la « Milice populaire du Donbass » à Gorlovka. Il est arrivé à Slavyansk dans le cadre du « détachement Strelkov » en tant que l'un de ses commandants. Après le conflit avec Strelkov, il s'installe à Gorlovka, où il vivait auparavant, organise la prise de la ville sous le contrôle de la milice et la dirige. Par la suite, Gorlovka et ses banlieues furent assiégées par les troupes ukrainiennes.
13 ZU-23-2 - Canon anti-aérien double soviétique de 23 mm composé de deux canons anti-aériens, d'une machine-outil et d'un viseur.
14 Forces armées ukrainiennes.
15 Conférence de presse de V.V. Poutine le 4 mars 2014
16 «cyborgs ukrainiens» - c'est ainsi que la propagande ukrainienne appelait ses soldats participant aux combats pour l'aéroport de Donetsk. À leur tour, les habitants de Donetsk ont remarqué que l'anaonyme du mot « cyborg » est le mot « cercueil », qui reflète plus fidèlement l'essence du processus.
17 Sergey Nikolaevich Dubinsky (indicatifs d'appel « Petrovsky », « Khmury », « Bad Soldier », « Bison » (« Bison »)) – né en 1962, diplômé d'un établissement d'enseignement supérieur d'Extrême-Orient, militaire retraité, colonel de la Fédération de Russie réserve. Auparavant, il a servi dans les forces armées de l'URSS (commandant adjoint de la compagnie de reconnaissance 181 MRR, 108 MSD), de la Fédération de Russie, où, en tant que commandant adjoint de l'un des bureaux du commandant militaire de la République tchétchène, il a rencontré Igor Girkin (Strelkov). En RPD, I. Strelkov a été nommé son adjoint au renseignement, général de division des forces armées de la RPD, créateur du GRU de la RPD.
18 sociétés militaires privées.
19 Sécurité personnelle.
20 La « combinaison coupe-vent de montagne » est un camouflage russe bien connu et extrêmement courant.
21 Arsen Sergueïevitch Pavlov (également connu sous le nom de Motorola ; né le 2 février 1983 à Oukhta) – commandant de l'unité spéciale « Sparte » de la République populaire de Donetsk, a reçu l'Étoile d'or « Héros de la République populaire de Donetsk ».
22 La présence d'un grand nombre de normes contradictoires et l'incertitude liée à ce choix possible de ligne de conduite peuvent conduire à un phénomène appelé anomie par E. Durkheim (un état d'absence de normes).
L'anomie est une condition sociale caractérisée par la décomposition du système de valeurs, provoquée par la crise de l'ensemble de la société, de ses institutions sociales, la contradiction entre les objectifs déclarés et l'impossibilité de leur mise en œuvre pour la majorité.
23 Le 24e bataillon d'assaut distinct « Aidar » est une unité des forces terrestres ukrainiennes, auparavant une unité de volontaires de la région de Lougansk, largement connue en relation avec les crimes de guerre commis dans la région de Lougansk dans le cadre des unités ATO.
24 Alexey Aleksandrovich Dikiy - depuis octobre 2013, chef adjoint du GUMVD - chef de la police criminelle de la région de Donetsk, colonel de police. Puis, sous le ministre Oleg Vladimirovitch Bereza, premier vice-ministre du ministère de l'Intérieur de la RPD. Actuellement, il est ministre de l'Intérieur de la RPD, major général de la police. Par décret du chef de la RPD n° 65 du 21 février 2015, il a reçu le titre de « Héros de la République populaire de Donetsk » pour sa participation aux combats près de Debaltsevo.
25 Yasinovataya est une ville de la République populaire de Donetsk. Une partie de l'agglomération de Donetsk. Il abrite un grand nœud ferroviaire.
26 Le pistolet automatique Stechkin (APS) de 9 mm est un pistolet automatique développé à la fin des années 40 et au début des années 50 par le designer I. Ya. Stechkin. Capacité du chargeur 20 coups. Un étui à crosse en bois est inclus.
27 Marioupol est une ville de la région de Donetsk, au sud-est de l'Ukraine, au bord de la mer d'Azov, à l'embouchure des rivières Kalmius et Kalchik. La population de la ville au 1er janvier 2015 est de 476 827 personnes. Cela revêt une importance stratégique pour l’Ukraine. La ville possède un port maritime international et un certain nombre de grandes entreprises industrielles. Relie géographiquement la République populaire de Donetsk à la Crimée.
28 L’unité spéciale « Azov » (en ukrainien : Підрузіл ззіліні позняння « Azov ») est une unité linéaire spéciale au sein de l’unité militaire n° 3057 de l’Association opérationnelle et territoriale orientale de la Garde nationale d’Ukraine. Formé à partir de volontaires nationalistes en mai 2014 à Marioupol en tant que bataillon du service de patrouille de police à vocation spéciale du ministère de l'Intérieur de l'Ukraine. En septembre 2014, l'unité a été déployée dans un régiment et en novembre 2014, elle a été transférée à la Garde nationale ukrainienne. L'unité possède des symboles nationaux fascistes et l'idéologie correspondante.
29 Igor Evgenievich Khakimzyanov – n. 25 juillet 1980 - premier ministre de la Défense de la République populaire de Donetsk du 10 avril au 7 mai 2014. Le 7 mai 2014, arrêté par les autorités ukrainiennes à Marioupol, le 15 septembre 2014 - libéré par échange.
30 Eduard Basurin – commandant adjoint du corps de milice populaire de la RPD, avant sa nomination – commandant adjoint du bataillon « Kalmius ». Il est de facto le représentant officiel des forces armées de la RPD dans les médias.
31 Vladimir Petrovitch Kononov – n. 1974, troisième ministre de la Défense de la RPD (15 août 2014 – à ce jour), lieutenant général des forces armées de la RPD. Récompensé par l'étoile d'or "Héros de la République populaire de Donetsk".
32 Une petite ville faisant partie de la RPD, à la frontière avec la LPR et la Russie.
33 http://www.russiapost.su/archives/37405
34 https://www.youtube.com/watch?v=ibGQ9SHFCdo
35 Eugène Onéguine" (1823-1831) par A. S. Pouchkine (1799-1837), ch. 2, strophe 14.
36 http://www.koob.ru/ponomarenko. Victor Viktorovich Ponomarenko est un scientifique russe engagé dans des recherches dans le domaine de la caractérologie pratique depuis plus de 20 ans. Un psychiatre, dans un passé récent un spécialiste « fermé » de l'un des services répressifs de la Fédération de Russie. Participant à des opérations spéciales dans des points « chauds », colonel de réserve, psychologue expert du Bureau du Procureur général de la Fédération de Russie et du Département des enquêtes criminelles de Moscou dans le cadre d'enquêtes sur des crimes qui ont eu une grande résonance publique (actions illégales contre D. Kholodov, V (Listyev, crimes en série dans le parc forestier de Losiny Ostrov, attentats terroristes dans le métro de Moscou, attentat terroriste sur Dubrovka, etc.). Maître de conférences à l'Institut des affaires et de l'administration des affaires de l'Académie d'économie nationale du gouvernement de la Fédération de Russie et de l'Académie d'administration publique auprès du Président de la Fédération de Russie. Auteur du livre « Caractérologie pratique avec éléments de prévision et de gestion du comportement des « 7 Radicaux ».
37 I. Girkin. "Détective du château de Haldiborn"
38 Manuel diagnostique et statistique des troubles mentaux : DSM-IV. – 4ème édition, https://ru.wikipedia.org/wiki/%D0%94%D0%B8%D1%81%D1%81%D0%BE%D1%86%D0%B8%D0%B0 %D0 %BB%D1%8C%D0%BD%D0%BE%D0%B5_%D1%80%D0%B0%D1%81%D1%81%D1%82%D1%80%D0%BE%D0 %B9 %D1%81%D1%82%D0%B2%D0%BE_%D0%BB%D0%B8%D1%87%D0%BD%D0%BE%D1%81%D1%82%D0%B8 #cite_note -DSM-5-2
39 Service de renseignement étranger de l'Ukraine.
40 Sergey Anatolyevich Zdrilyuk (indicatif d'appel « Abwehr », 23 juin 1972, région de Vinnitsa, RSS d'Ukraine) est un militaire actif dans la République populaire de Donetsk. Arrivé à Slavyansk dans le cadre du « groupe Strelkov ». Après avoir obtenu son diplôme de l'école militaire, il a servi dans le contre-espionnage du SBU et de la police fiscale. Il est devenu célèbre au printemps 2014 lors de manifestations dans le sud-est de l'Ukraine en tant que chef du contre-espionnage de la République populaire de Donetsk. Depuis le 12 mai 2014 - Commandant adjoint des forces armées de la République populaire de Donetsk.
41 Andrey Evgenievich Purgin (né le 26 janvier 1972 à Donetsk) – personnalité sociale et politique de Donetsk, président du Conseil populaire de la RPD du 14 novembre 2014 au 4 septembre 2015, avant cela premier vice-président du Conseil des ministres de la République du 16 mai 2014 Fondateur du mouvement de la République de Donetsk.
42 https://www.youtube.com/watch?v=bGhQCEeR2r4
43 Leonid Eduardovich Slutsky (né le 4 janvier 1968) est un homme politique russe. Député de la Douma d'État des troisième (1999-2003), quatrième (2003-2007), cinquième (2007-2011) et sixième convocations (depuis 2011), membre de la faction LDPR.
44 Kopanka est une entreprise d'extraction illégale de charbon par carrière ou par des méthodes souterraines. Ils sont courants dans les zones où l'exploitation industrielle du charbon a cessé, mais les réserves de charbon restent relativement proches de la surface (affleurements de mines fermées ou mises en veilleuse).
45 Rinat Léonidovitch Akhmetov – n. 1966 à Donetsk. Il est considéré comme l'homme le plus riche d'Ukraine. Il a longtemps porté le titre officieux de « maître du Donbass ». Président du club de football du Shakhtar, fondateur de la société System Capital Management, député de la Verkhovna Rada d'Ukraine du Parti des régions, fondateur de la Fondation pour une gouvernance efficace et de la fondation caritative Développement de l'Ukraine. Avant les événements de 2014, le fief principal était la région de Donetsk avec résidence à Donetsk. Propriétaire de la plupart des entreprises les plus rentables de la région.
46 http://fakty.ua/198962-rada-utochnila-zakon-o-dekommunizacii
47 Nous y reviendrons dans la troisième partie.
48 Le hareng rouge (littéralement « red hareng ») dans le jargon des services de renseignement américains est une opération de désinformation, une manœuvre de diversion qui, par son éclat et sa publicité, détourne l’attention des autres processus. Une autre fonction de l’opération peut être de discréditer l’idée sous laquelle elle est publiquement énoncée.
49 http://crime.in.ua/statti/20140725/nasledstvennost
50 Alexander Glebovich Nevzorov - journaliste, reporter, présentateur de télévision, publiciste soviétique et russe. Réalisateur, scénariste et producteur de documentaires. Homme politique, député à la Douma d'État de quatre législatures (1993-2007). Conseiller du directeur général de Channel One (depuis mai 2016).
51 Konstantin Valerievitch Malofeev – n. 1974 – Entrepreneur russe qui reçoit le titre officieux d’« oligarque orthodoxe ». Chef de la société d'investissement Marshall Capital, président du conseil d'administration du groupe Tsargrad et propriétaire de la chaîne de télévision du même nom. fondateur de la Fondation Saint-Basile le Grand, membre de la Commission patriarcale pour les questions familiales et la protection de la maternité, membre du conseil d'administration du partenariat à but non lucratif « Safe Internet League ».
52 « Rodnyansky a engagé « l'ex-chef de la RPD » Borodai pour combattre Kolomoisky » // http://obozrevatel.com/politics/74230-rodnyanskij-nanimal-eks-premera-dnr-borodaya-dlya-borbyi-s- kolomojskim.htm
53 Milice (du latin Milice - armée) - en Russie pendant la guerre russo-prussienne de 1806-1807. - milice, dissoute après la Paix de Tilsit. Fin 19ème – début 20ème siècles. au Kouban et au Daghestan - troupes irrégulières.
54 Saur-Mogila est un monticule du district de Shakhtarsky de la région de Donetsk, l'une des hauteurs de la crête de Donetsk (277,9 m). Au sommet du monticule se trouvaient un poste de garde cosaque et des fortifications du front de Mius. Après la Grande Guerre patriotique, un complexe mémorial a été créé à Saur-Mogila. Le monticule fait partie du parc paysager régional de Donetsk Ridge.
Lors des combats d’août 2014, le complexe mémorial a été détruit par des bombardements incessants. Elle est devenue le théâtre de violents combats entre les milices du Donbass et les forces armées ukrainiennes.
55 Evgeniy Eduardovich Mikhailov (né en 1963) – Gouverneur de la région de Pskov de la Fédération de Russie de 1996 à 2004. Le 29 juillet 2014, il a été nommé au poste de ministre du Conseil des ministres - directeur des affaires de la Conseil des ministres de la République populaire de Donetsk. Il a occupé ce poste jusqu'en novembre 2014.
56 Stage jeune combattant. La période initiale du service militaire pour les cadets des universités militaires.
57 Paroles de la chanson « Officiers » d'O. Gazmanov.
58 Certaines zones des régions de Donetsk et de Lougansk. Terme issu des accords de Minsk.
59 18 mars 2014 sur le territoire du centre photogrammétrique de la Direction de la navigation topographique militaire centrale, Direction principale du soutien opérationnel des forces armées de l'Ukraine (unité militaire A-3674, République de Crimée, Simferopol, avenue Pobedy 213) pendant la prise de l'unité sous le contrôle des forces d'autodéfense du Ministère de la Défense de Crimée, deux personnes ont été tuées et deux personnes ont été blessées - 1 tué et 1 blessé de l'unité militaire et 1 tué et 1 blessé de l'autodéfense les forces.
60 euros. Traduction : « Chers collègues ! Merci pour la sympathie! Nous comprenons à quel point c'est difficile pour vous là-bas lorsque toutes les règles des services secrets sont ignorées, que des gens « de la rue » sont nommés à des postes et que tout ce qui a été développé au cours de nombreuses années de service tourne mal. Nous sympathisons sincèrement avec vous. Les gens sont les mêmes partout, que ce soit en Transcarpatie ou en Crimée, et nous avons juré de les défendre, quel qu'en soit le prix. Mais le peuple de Crimée ne veut qu’une chose : la paix, la tranquillité, l’harmonie et le respect de ses droits légitimes à la langue, à la culture et à la sécurité. Nous restons fidèles à notre serment. La Crimée est notre maison. Ici, on ne tire pas sur les gens, on ne les torture pas, on ne leur fait pas honte pour leurs propres opinions et personne ne considère les représentants des forces de l'ordre comme des traîtres. Pour la première fois depuis de nombreuses années, ils sont chaleureusement soutenus par la population. Malheureusement, il n’existe rien de similaire dans d’autres régions d’Ukraine. Chers collègues, nous vous souhaitons endurance et courage, car pour de nombreux officiers honnêtes du SBU, de difficiles épreuves pour l'honneur et la dignité sont encore à venir.»
61 Direction opérationnelle et technique.
62 Garrote (garrote espagnol, dar garrote – tordre, serrer ; exécuter) – un outil pour étrangler une personne. Il existe deux utilisations principales : un instrument d'exécution et de torture et une sorte d'arme blanche. Il est généralement constitué d'une corde solide de 30 à 60 cm de long avec des poignées attachées à ses extrémités.
63 http://uapress.info/ru/news/show/77432
64 Vladislav Yurievich Surkov – assistant du Président de la Fédération de Russie.
65 « Si nous ne tenons pas la ville, nous mourrons tous, c’est tout à fait compréhensible. J'ai promis, et mon peuple a promis, que nous ne quitterions pas Slaviansk..." – a déclaré Strelkov" // , – i-moi-lyudi-obeschali, – quoi...
66 Tchernomorskoye (en ukrainien Chornomorske ; jusqu'en 1945 – Chabanka, jusqu'en 1988 – Gvardeyskoye) est une agglomération de type urbain située dans le district de Kominternovsky de la région d'Odessa en Ukraine.
67 Groupe de sabotage et de reconnaissance (selon la terminologie soviétique, il était d'usage que DRG désigne l'ennemi, et RDG - groupe de reconnaissance et de sabotage - ses propres forces).
68 Peski est un village du district de Yasinovatsky de la RPD. Adjacent à l'aéroport de Donetsk. Depuis ce village, l’artillerie ukrainienne tirait régulièrement sur des cibles civiles de la RPD, et principalement sur la ville de Donetsk.
69 Combats dans la région de Debaltsevo, « chaudron de Debaltsevo », « arc de Debaltsevo » - des hostilités intenses à grande échelle en janvier-février 2015 dans la région dela ville de Debaltsevo après la fin effective de la trêve. Les combats dans la région de Debaltsevo se sont poursuivis après la conclusion du deuxième accord de Minsk le 12 février, les dirigeants des républiques populaires ayant déclaré que ce territoire était une « région interne » de la RPD et que l'accord ne s'y appliquait donc pas. Les combats se terminent par le retrait des troupes ukrainiennes, les villes de Debaltsevo, Uglegorsk et ses environs passent sous le contrôle de la RPD.
70 NSV "Utes" (indice GRAU - 6P11) est une mitrailleuse lourde soviétique de 12,7 mm, conçue pour combattre des cibles légèrement blindées et des armes à feu, pour détruire le personnel ennemi et détruire des cibles aériennes.
71 Argot militaire. Cargaison « 100 » – munitions. « Deux centièmes » – morts, « trois centièmes » – blessés, « quatre centièmes » – choqués. Parfois, ils distinguent les « cinq centièmes » - ivrognes, déserteurs, lâches.
72 « Bombardement de la ville de Donetsk, district de Kuibyshevsky 03/02/2015 » // https://www.youtube.com/watch?v=jY66qBmqY6c
73 Avant l'offensive de Debaltsevo.
